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L’aggravation de la crise en Pologne 

Devant l'ampleur de la répression, l'épiscopat durcit sa position 
t’armée a reçu l’ordre de tirer en cas d’incidents sérieux 
M. Chirac demande la révision des rapports franco-soviétiques 


L'Église 

dans la tourmente 
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Le jour de la prise de pou- 
voir par les militaires, le pri- 
mat de Pologne voulait avant 
tout empêcher un bain de 
sang. Les autorités disposent 
de la force armée, rappelait- il, 
et l’Eglise réclamait r arrêt de 
la violence, « l’arrêt de la lutte 
fratricide ». Mgr Glemp affir- 
mait encore : «L'homme 
moyen se soumet à la situa- 
tion nouvelle ». La Junte 
estima qu’une telle prise de 
position arrangeait bien ses 
affaires : Mgr Glemp ne prê- 
chait-!! pas la résignation à 
une population traumatisée?' 

Aussi l’appel à la raison fnt-ïl, 
à maintes reprises, diffusé par 
Radio-Varsovie. 

Mais 1a propagande offi- 
cielle fut beaucoup moins 
attentive à l’autre verset da 
message de l'archevêque, qui 
comportait une condamnation 
au moins implicite du pou- 
voir: c L’autorité a cessé de 
représenter le dialogue pour 
les citoyens ou en tout cas 

pour la majorité 

les citoyens, ou en tout cas 
citoyens. » Dès ce moment, 

Mgr Glemp n’avait aucune 
illusion- Pour éviter le pier, 

R prenait en compte l'état de 
fait sans lui reconnaître les 
qualités de l’état de droit. 

La prudence de l'archevêque 
n'avait pas peur seule explica- 
tion la peur de la- force. L’ir- 
ruption des ntiOtalres mettait 
fin, au moins pour un 

au règne du parti. Le* 

n’süaient-fls pas être plus 
« polonais » que les fonction- 
naires dé l’appareil imprégnés 
d'idéologie communiste ? De 
pins, le pays se trouvait dans 
une situation insupportable. 

On ne pouvait indéfiniment 
maintenir les conditions de 
vie qui étaient Imposées à la 
population. Comme ce fut le 
cas nagnère en Argentine et 
en Turquie des esprits rai- 
sonnables pouvaient penser 
qu'une parenthèse militaire 
permettrait de restaurer 
m i nimu m d'ordre sans lequel 
SI n’est pas de société. Le para- 
doxe est que, jusqu'à la mi- 
décembre, Solidarité ou l'Eglise 
catholique n’avaient pratique- 
ment plus d’interlocuteur 
parce que le pouvoir, incertain 
de lui-même, était moribond. 

Le général JaruzelsM 
estimé que le monde et 
nation lui pardonneraient de 
faire lui-même une besogne, 
dont, tôt ou tard, les troupes 
soviétiques se seraient char- 
gées. Comme s’il était préfé- 
rable pour les Polonais que la 
liberté fût assassinée par un 
des leurs plutôt que par des 
étrangers. Le général s’est 
trompé dans ses calculs. Les 
méthodes qu'il a employées ne 
peuvent d’aucune manière res- 
taurer cette confiance dont 
tout pouvoir a besoin pour 
remettre le pays au travail. 

H & rétabli ou voulu rétablir 
l’Etat. Mais 0 a détruit les 
institutions dans lesquelles se 
reconnaissait la soeiété. 

Reste, 0 est vrai, l’Eglise 
catholique, dont 0 a pu un 
moment espérer la compré- 
hension. Mais voilà qu’elle 
vient de prendre énergique- 
ment position. Le dernier 
message de la conférence épis- 
copale est, dans son laco- 
nisme, accablant pour 
junte. « La population est 
terrorisée par la force mili- 
taire- » H prêche une sorte de 
résistance : «La nation ne 
reculera pas et ne- renoncera 
pas au renouveau démocra- 
tique a. L’Eglise catholique 
est la seule force qui a long- 
temps fait trembler le pou- 
voir. Dans les périodes de 
tourmente, elle a incarné, aux 
yeux d’une partie de la popu- 
lation, la légitimité nationale. 
D n’est pas bon pour la junte 
d'avoir contre soi cette 
force-là avec, hors de Pologne, 
un pape qui revendique, lui 
aussi, le « renouveau p, m ~ 

« respect des droits 
l’homme » et réclame pour 
compatriotes «le droit de vivre 
leur propre ries. 


Raison 

garder 


L'épiscopat polonais, constatant l'éten- 
due de la répression, a durci sou attitude 
à l’égard du général JaruzelskL Dans un 
appel parvenu, le mercredi 16 décembre. 

Occident, il dénonce notamment les 
teraements massifs- et affirme que 
la nation ne reculera pas». H s’agit là, 
pour les autorités, d’un grave échec puis- 
qu’elles tentent, depuis dimanche, d’obte- 
nir au moins la neutralité de l’ÊgUrn. " 

Selon des estimations transmises par 
l’ambassade de France à Varsovie, et 
reposant sur lés renseignements dont 
dispose r épiscopat, et d’autres sources, le 
nombre des arrestations se situerait 
entre quarante mille et quarante-cinq 
mOle. C’est eu se basant sur les informa- 
tions de l’ambassade de France que 
M. Pierre Mauroy a précisé, mercredi, à 
M. Maire, que le nombre des arrestations 
se montait à quarante-cinq mffle et qu’on 
comptait déjà neuf victimes, ce que 
l'ambassadeur de Pologne en France a 

tLa police et l* armée ont bus de Lodz et de Szczecin , 
Pordre de tirer si des incidents d'affichettes appelant à ne pas 1 
sérieux éclatent », a annoncé oe travailler le 19 décembre, premier 
jeudi 17 décembre. Radio -Varso- samedi libre depuis l'instauration 
vie. mettant en garde les. étu- de r « état de guerre > et le 
diants et les jeunes ouvriers retour à 1» semaine de travail 
contre tourte participafctonce jour de six jours, 
à des manifestations pour le on- 
zième anniversaire des révoltes Mercredi dans la soirée. Radio- 
de la Baltique de décembre 1970. Varsovie a diffusé une proclama - 
La radio polonaise a tenu à rap- tlon. du Conseil militaire de salut 
peler aussi que * les mamfex- national affirmant qu’il jevien- 
“ — - • — “ les pmcipes fon- 

de démo- 


démenti. Mercredi, Radio-Varsovie faisait 
état de nouvelles interpellations. 

Alors que les forces de l’ordre seraient 
parvenues à faire évacuer plusieurs usi- 
nes occupées dans le pays, on mouve- 
ment de résistance passive de la popula- 
tion semble se développer, davantage en 
province que dans la capitale. Jeudi 
matin, la radio a annoncé que « la police 
et l'armée avaient ordre de tirer si des 
incidents sérieux éclatent» an cours de 
manifestations prévues pour ce jeudi 
17 décembre. 

Selon notre correspondant à Moscou, 
des informateurs soviétiques officieux 
laissent entendre qu’une intervention des 
forces du pacte de Varsovie, aux côtés 
du régime militaire polonais, ne saurait 
être exclue si la situation l'exigeait Wash- 
ington a d'ailleurs lancé ou avertissement 
à rUiLS.S. à ce sujet tout eu mettant 
en garde contre les conséquences d'un 
recours à la violence par le gouverne- 
ment polonais lui-même. 


• EN FRANCE, l’opposition met en 
cause l’attitude du gouvernement dans 
la crise polonaise et la présence en son 
sein de ministres communistes. M. ^trae, 
en particulier, estime que «le couple 
social à-communiste - ne pourra pas durer 
et réclame une révision des relations 
commerciales et politiques de la France 
avec lUiLS-S. 

M. Mauroy dénonce, sous le prétexte 
de la Pologne ou sous le couvert de la 
nouvelle droite, l'offensive de la vieille 
droite contre le socialisme. D'autre part, 
le parti socialiste lance, ce 17 décembre, 
une pétition nationale de soutien an 
peuple polonais afin de demander la 
libération de toutes les personnes empri- 
sonnées. Ce jeudi matin, les dirigeants 
du PB. et de la C.G.T. n'ont pu s’accorder 
sur une initiative commune. 

La C. F.D. T. s repris contact depuis 
vingt-quatre heures, avec F.O., la FEN, 
la C.G.C. et la CJF.T.C. pour envisager 
arrêt de travail nationaL 


après r apparition dans les atrto- 


(lAre la suite page 24 


Le gouvernement Mauroy 
face à la «censure polonaise» 

Un conseil des ministres, une gne est à la fols l’objet et le 
déclaration présidentielle, dos prétexte sont réunis, cil est des 
débats . parlementaires avec la moments, a déclaré M. Mauroy 
participation du premier ministre, à l’Assemblée nationale, où Ü faut 


■^dirigeants, de 

‘ tiens du syndii 

de réactions et de commentaires: 


les Inberven- moment-là n’est pas 'arrivé. 

ANDRÉ LAURENS. 

politique national dont la Pûk>- (Lire la suite page 94 


une foule 

sopentidres: 

les éléments d’un vaste débat 


DH KOU VEAU STATUT 
POUR LA CORSE 

t Le Monde » publiera dans 
ses éditions du 1 8 décembre 
(datées 19 décembre), un 
supplément de neuf pages 
consacré à la Corse avant les 
décisions qui doivent être prises 
par le gouvernement sur le 
statut de Frie. 


Varsovie sous le choc 


Notre correspondant en Pologne. Bernard 
Guetta, a pu noua faire parvenir deux articles. 
Celui qu’on lira ci-dessous a été écrit mardi 
soir 15 décembre. Le reportage sur Gdansk, 
qu'on trouvera en page 4, date de hindi. Cer- 


tains faite mentionnés, certaines hypothèses 
avancées ont été, depuis la rédaction de ces 
deux articles, confirmés ou précisés, notam- 
ment quant à la violence de la répression. 


' Varsovie. — Images trop connues 
de femmes dont le mari, ou le fils 
ou les deux, ou plus d’enfants 
encore, ont été arrêtés, et qui corn-' 
mencent & courir de commissariat en 
commissariat pour Implorer .une 


De notre correspondant 
. BERNARD GUETTA 



Un exemple : en fin de matinée, 
mardi, une cinquantaine de membres 
de l'Académie des sciences auraient 
„ „ été interpellés pour avoir voulu orga- 

mfonnatlon, remettre des vêtements niser une réunion de soutien en 
otali, °u dn médlMTOnto-. Das faveur da lama collègues amprtson- 
1IJ» d.mlemS.. .oM tanuB flan, „ és . De „ ombraux flirte», 
flu parolssès. è réplMootf, ni du, d’usliw ont aussi été arrêtés. Beao- 
SOUP d» üo I« commission 

sncommtordlt). dans les unl«mrtés, fl. fa planification auraient été 
"’Jf 1 ï” v "ï: “» rtl liesnelés et pourraient êtra pour- 

15 décembre, tes première bruits ont suivis, 
commencé à circuler sur les condi- 
tions de détention à la prison de 0x1 frappe on peu partout, comme 
Biaioleka, dans la région de Var- P our b,en montrer que la cible n'est 
sovie. On parie de prisonniers P 33 seulement Solidarité, mais tout 

entassés à sept ou huit sur quelques 08 Incarnerait le désordre, 
mètres carrés, de cellules sans 
fenêtres ou. au contraire, ouvertes 
à tous J es vents de l'hiver. 

Mardi, en début d'aprôs-mïdl, les. 

autorités n’avaient pas encore fait 

«voir à l'Eglise, qui le réclame 

vigoureusement, le nombre exact 
des arrestations. Les estimations les 
moins sombres font état de quelque 
dix mille personnes. Certains ' intel- 
lectuels catholiques, hommes pon- 
dérés, parlent, eux, de plusieurs 
dizaines de mHliere d’arrestations. 


(Lire la suite page 34 


F ACE au drame polonais, 
la t&che de l'Informateur 
n'est pas facile. 

Pour répondre à l’attenta 
du lecteur et de l’auditeur, 
il est tenté d’aller vite, alors 
qu'il n'a le plus souvent ni 
tes moyens ni (e temps de 
vérifier ses informations. 

Mais dans cette coursa de 
tesse H y a parfois une 
victime : la vérité. 

Lorsque l’événement émeut, 
inquiète, passionne à juste 
titre, alors que les sources 
d’information sont extrême- 
ment limitées, douteuses et 
précaires, le risque d’erreur 
ou d’exagération est évident 
U est tentant de forcer sur 
le titre ou de hausser le ton. 

I! est encore plus tentant 
d’exploiter politiquement l’évé- 
nement ou de refaire l’histoire. 

Ne peut-on demander à 
chacun de raison garder 7 


c o r e faudrait-!) que 
l’exemple soit donné au plus 
haut niveau. 

Le ministre des relations 
extérieures a souvent raison 
sur le fond, mais il n’est 
heureux ni dans le choix des 
mots ni dans celui du moment 
il est vrai qu’en de telles I 
circonstances le gouverne- 
ment se voit et s’entend 
reprocher ou de parler trop 
rite ou de se taire. Mieux j 
vaudrait que, dans ce cas 
comme dans bien d’autres, 
le premier ministre, ou le pré- 
sident de la République, soit 
seul à s'exprimer, comme ce 
fut heureusement le cas mer- 
credi. 

L’opposition a joué son jeu. 
Si les communistes n’étaient 
pas au gouvernement, elle 
serait plus discrète. Fondée 
sur le triptyque détenta- 
entente-coopôration, la « poli- 
tique à l’Est » des précédents 
septennats n’a pas été un 
modèle da rigueur et d’intran- 
sigeance. On l’a vu pour 
l’Afghanistan comme pour la 
Pologne et, plus encore, lors 
du coup de Prague de 1968. 
Les va-t-en guerre d’aujour- 
d’hui étaient dans leurs pan- 
toufles. Les socialistes n’ont 
pas tort de le rappeler. Mais, 
outre que les deux événe- 
ments ne sont pas à ce jour 
comparables, va-t-on se ser- 
vir du malheur des Polonais 
pour régler des comptes 
entre Français et, si l'on ose 
dire, se renvoyer la balle de 
Varsovie à Prague, et de 
Prague à Budapest? 

J. F. 

(Lire la suite page 9J 


AU JOUR LE JOUR 

MÉTHODES 

Des associations traditio- 
nalistes ont lancé une vigou- 
reuse compagne de protesta- 
tion contre la propagande 
télévisée en faveur de la 
contraception. 

Dans le même temps on 
apprend, par des experts de 
rUNICBP que, sur les cent 
Vingt-cinq mülions d’enfants 
qui naîtront en 2982 de par 
le. monde, dix- sept minions 
mourront avant d atteindre 
Vâge de cinq ansi Pour cause 
de maladie ou de malnutri- 
tion. Dne ferme de contra- 
ception retardée, ma « selon 
des méthodes qui respectent 
ta morale naturelle, 

BRUNO FRAPPAT. 


RENCONTRE AVEC BORIS LESSING 


Un parcours 
étonnant 


Etonnante Do ris Leasing 1 Née en (1973), l’œuvre tourne : une femme, 


Perse, ayant passé son enfance et 
sa jeunesse en Rhodésie du Sud, 
communiste à vfngt ans à Selisbury, 
mariés deux fols («/e mariage n'est 
pas un état qui ma convient -, dit- 
elle), trois enfanta, adepte du sou- 
fisme depuis une vingtaine d'années. 


dernier éclat de sa maturité, as 
cherche elle-même. Après quoi Doris 
Leasing se Jette dans la fiction pure, 
le temps Imaginaire, ce qu’on appelle 
la science-fiction. 


„...w « Les hasarda de l’édition font que, 

toujours à la recherchÈT d'uns éthique P resqu6, paraissent 

Je dernier tome des Entants 
de la v/ofence et P Eté avant la nuit 
chez Albin Michel, et Shfkasta au 
Seuil, premier tome d’un cycle gigan- 
tesque, dont cinq volumes déjà sont 
écrite. Son titre exact est un peu 
long : Ca nopus dans Argo : archives. 
Planète colonisée n* 5. Shlftasta. 

nta personnels, psychn- 


ras plus fécondes, les plus traduites, 
les plus fidèlement suivies r mais on 
ne connaît en IrançaiB que la moitié 
dé ce qu’elle a publiât 
Du Carnet d'or — découvert en 
France il y a cinq ans, quatorze ans 
après sa parution en anglais — 


Entante de la violence — publiés , n ■■ Mr , n i!!n. > h 

mtr. 1Ü5S « 1969 romans, '0ISW3 i la 


fl'.di ^^fle pe raon- SafL 


ioppent < 
nages, 

thème unique. Une femme part en 

quête de la fraternité humaine et (Lire pages 20 et 21 du Monde 
de t'amour- Avec PB6 avant fa nuit des Livres.) 
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LE COUP DE FORCE MILITAIRE 


POLOGNE If 

,- ra votion 4* la 


La pression nécessaire 


La Pologne, depuis 
samedi, est coupée 
du reste du monde- 


Claude Niemilowicz 


t N entend dire : les Polonais par On parte souvrat d’une fmlaiidisa- 

ddvent régler leurs affaires ai FK^ANHFR ^MOLAR (*) uoq possible de ITarûpe. Cœt faire 

entre eux. Je ne sais ce qui ALtKSANDER 5MULAH [ I i c grand tort à on peuple qui doit son 

us admirable dans cette dé^ # J , statut de souveraineté limitée à sa 

, de sa naïveté ou de sa faire 14 guerre à un peuple dont les lutte héroïque contre l’Union soviéti- 


Prier pour Gdansk 

par JEAN-MARIE LUSTIGER (*) 


entre eux. Je ne sais ce qui 
est le plus admirable dans cette dé- 
claration, de sa naïveté ou de sa 


des nouveaux maîtres 
du pays. 


UiOWicz mauvaise foi. Qui est ainsi appelé à Rus»» savent pour l’avoir expéri- que. Ce qui menace réellement l T Ea- 

le vocabulaire négocier ? Les victimes ou les bour- menté, qu’il ne cède pas facilement rope, c’est une * hongkongisation » 


EPUIS qu’est connue la nou- donne Dieu dans la mort elle-même, 
velle du coup d'Etat mil»- — en Pologne, avec Solidarité et 
taire qui écrase la Pologne, autour de la Vierge Noire, c’est tout 


négocier ? Les victimes ou les bour- 
reaux ? Les prisonniers ou leurs gar- 
diens ? Ceux qui donnent des 


que pouvons-nous faire ? Mais elle 


ers ou leurs gar- Cela étant, le jour où Ton aura i 


n peuple qui le vit 
Quand Walesa me cfisart: tjg 
'ai aucune arme, que la vérité, la 


qni ferait d’elle une presqu'île aisée, se précise quand on l'adresse à des n’ai aucune arme, que la vérité, la 

politiquement stérile, dont la sauve- chrétiens ; elle devient : l'épiscopat foi, la prière. Je n’ai rien à perdre, 

raine té ne serait qu’apparente, une polonais prêche-t-fl la soumission, que ma vie, et je la dorme », il ne 


U U paja. conseils de ce genre les donneraient' *' U JT maet6 ne scrait qu a PP arente ’ unc potonats préche-t-ü la soumission, que ma vie, et je la donne», il ne 

Emile Copferman dénoncé üs également aux Chiliens, à Pino- “J® au s*™* du continent en vue du même compromis - réa- me disait q'une évidence - pour ha, 

rhvoocnsie ou’il v a chetTà ses prisonnière ? Dire aux LT ^ ^ uel eUe constituera une ***• lâche 00 ^signé 7 - que les pour eux. Ce qui a libéré - un peu - 

ypoc equuya Polonais de régler lents problèmes ^[veution soviétique deviendra mé- source d’emprunts, de technologie diplomaties occidentales ? Les les Polonais de 1 enfermement tôt»- 

à parler des événements hm^rîte de vjtable. Car ce jouHà le Kremlin se moderne, une terre d’asile pour les chrétiens n’ont-ils décidément pas Mtaire, c’est, au-delà des justes re- 


rhypocrisie qu’il y a 
à parler des événements 
qui s'y déroulent 
comme d’ « affaires 
intérieures ». 

Aleksander Smoîar, 


rssrsrârjsâiS 

clairement : il ne peut y avoir au- U y a d'autres raisons qui font ijiui m hnnffkfl 


Ln te rieur es ». clairement : il ne peut y avoir au- U y a d’autres raisons qui font 

Aleksander Smûlar, cime solution acceptable en Pologne qu'appeler les derniers événements 

qui partage son indignation 

à ce sujet, pie se trouvent en prison. Le silence d’une myopie périlleuse. Car, quelle 

demande qu’on utilise Walesa, isolé et sans doute que soit r issue de la crise en Polo- 

. L. . . uvittiï* a Hm nmdnns ntvrhfllnn- _ti_ J .e 


source d'emprunts, de technologie diplomaties occidentales ? Les les Polonais de l’enfermement tota- 

moderne, une terre d'asile pour les chrétiens n’ ont-ils décidément pas Mtaire. c’est, au-delà des justes re- 

réfugiÉs, un marché pour le gaz et le d'autres discours qua la flûte dans vend ica lions, qui n'auraient sinon 

pétrole soviétiques. la spirituel ? Ne pourra rt-on pas pas même été dîtes ouvertement, 

tàxe plus que de prier ? L'Eglise, une force spirituelle. Et aujourd’hui 

n , , . „ par les voix de Jean-Paul II et de c’est cette force spirituelle qui seule 

ÜB6 OOngKOflglSatlQfl 5> Mgr Giemp, une fois de plus, ne peut leur permettre de surmonter 


peut leur permettre de surmonter 


I taillons ? ble. L’épreuve, aujourd'hui, c’est la 

I Ici, comme souvent, les bonnes tentation du suicide, l’épreuve de 


l’arme de l’aide 
économique 
pour obliger 
le pouvoir en place 
à chercher 

une entente pacifique 
avec son peuple. 

Mgr Lustiger demande 
aux chrétiens de prier 
pour un peuple 
qui paye avant tout 
le prix 

de notre propre paix. 


de Lech Walesa, isolé et sans doute aue smlTlssucde la crise «Polo- 1 suffisent pas pour force perdue par avance qui perdrait 

— à des pressions p^hologj. SÏ«££3îiSEBÎtï c^Prendro une pose do, posmon l'avenir. Le devoir, cest aujourd'hui 


ner l'ampleur signifie qull îtfusede 8 tronuèies. conqurse ramante mtùieure. la ir^ble sptritudlerrmnL Je rap- «au. comme te demande Is Christà 

négocier derrière les barreaux. L'influence des événements polo- soviétique sur l Europe de pelle d’abord une évidence : si au- Pierre (Matthieu. 26, 52, et paral- 

nais sur les pays du bloc soviétique 1Vuest sera sensiblement allégée. jourd*hui les Polonais sont acculés lètes}. Bref, c’est d'accepter de sup- 

On entend dire : fl s agit d une af- tft évidcnte . fait longtemps Dire que les événements de Polo- au désa^oir, leur désespoir ne date porter l'insupportable : en termes 

faire intérieure. Faut-il expliquer ^ avec ^ mélange gne sont son affaire intérieure est P 23 d aujotird hui. Il date de 1939 : chrétiens, d'accepter la Passion. 

«pielarmfcpolomMranfflrtMwie et de crainte. D'espoir, car pire qu'une lâcheté, pire qu'un depuis que Ibs autres Européens 

EüTïJJÎf i/wîf 12 renaissance nationale polonaise crime - c’est une erreur. n .' on * P® s voulu "wujf P 01 * Dant- t . «flur-wp rip «juro 

vie dont le haut commandement se chance d’amaïnratino . , . . ... og, la Pologne a perdu six millions LG EUHI dgc 1RS VlflC 

trouve à Moscou ? Peut-on douter dT^rt'te'ïîtel I dapersounes ; depuis le partes du 


vie dont ic haut comrnsndeinent se -, chsnc, d'nra^nretinn . , . . ... . . , ag, la Pokigng s perdu sis militons 

trouve ï Moscoo 1 Peut-on douter uïSttel^ L opnuon ptlhUque occidentale, du personnes ; depuis la partage du 

qM b décision, même si elle n’a pas . , min1 , i^aiite de la “ mond ® Qui 8 suivi Yalta, elle a perdu 


Le courage de vivre 


4«c ui uwwuu, luçurc N eue B » pas ^ j. „ j a défaite de la î” “ J — W1 ** i monde qui a suivi Tara, eue a perdu La passion de la Pologne, c’est 

été littéralement dictée par Moscou, Lj ' brisera non seulement tout 1 e5 8° uve ™ mc ? ita doivent rfagiT. | a possibilité de la vie démocrati- aujourd'hui d’avoir le courage 


cic uuciaicujcui luuicc par mwwu, Pologne brisera non seulement tout t -V ..‘r**"- la possiDilite de la vie democrati- augouro nui □ avoir ie courage spin- 

est directement Inspirée par . Ic if manifestations de solidarité, que . aujourd’hui, après que l'effort tue! non de mourir, mais de vivre. 


Kremlin 1 Les Soviétiques préfè- 


pw ‘V «snnTr et mwr lonatemrvî mni-t î.o- , “ aj “‘ wlouu ‘“ JUUWU1W ' que ; aigoura nui, apres que i ertort tuei non oe mounr, mas oe vivre, 

— 1 preiê mo.reSS'viT ^ êmouvsutis tt «çouisgantu. ont puremnnt légnlistn du Solidarité su de ne pas se suicider par recours è 

rent, cela vu de soi. que les bout- g™» “ certes nue énorme rmportanee polrü- pouve contré pur la force pure et la violanoa. Ce devoir de sutvivre 

reeus .des Poionais soient recrutés ““ 1 contrôle direct de Mos- que tt moreJe. Elles montrent au» simple, le Pologne n'a devant ette plus longtemps que ta persécution, 

parmi les Polonais eux-mêmes. Us Polonais qu’ils ^ ne sont pas abao- aucune solution politique. Aucuns c’est ce que proclamait 

espèrent qu’en divisant les Polonais, D’autre part, la crise donnés dans l’épreuve dramatique, solution politique car la situation est Mgr Qemp : « L'Eglise ne tranâ- 

en les lançant les uns contre les au- pèsera aussi, inévitablement, sur les eUes “ suffiseDt P?*- Pour dé- bloquée à l’intérieur par la kû mar- géra pas quant à la défense de la 

très, en provoquant au besoin une pays de l’Europe occidentale. Sur ce fcnd re le peuple polonais, pour dé- tiale. à l’extérieur par une division vie humaine. Peu importe que 

guerre civile, ils réussiront à miner pofo» aucune illusion n’est permise. fendre aussi . 825 Propres valeurs et de l’Europe que les Occidentaux, l’Eglise soft accusée de lâcheté (—). 

les forces vives de cette nation. ses propres intérêts, l’Occident doit cela est sûr, ne peuvent ni ne sou- L'EgEse veut défendre chaque vie 

■ . » , On parie souvent, et à juste rai- se servir de l’arme économique. D hartent moefifier. humaine, et donc, dans cet état de 


Cela ferait (Jsparaitre, espèrent- dudéséquilibre stratégi 
ib, cette étemelle source de troubles {Jf 1Tst * rOucst et d« 
en plan cœur du royaume soviéti- qci découlent 

**“• ment oour lT.urone. Maïs 


humaine, et donc, dans cet état de 


son, du déséquilibre stratégique en- n’est pas question de couper les vi- pareille impasse devrait, è vue to» martiale . va appeler à la paix. 


" c ' metrt pour l’Europe. Mais on ne à la Pologne me paraît parti culière- 

Faut-il expliquer pourquoi parie pas assez d’un antre déséqniti- ment déplorable. Car ce n’est pas au 

1XI.RJS.S. hésite depuis tant de mois bre, de plus en plus sensible : le dé- peuple polonais de payer Ira frais da 

à détruire le « virus » qui fai me- «équilibre des farces morales. L’Eu- recours à la force contre IuL Bien au 


st et des risques vira : la décision du président Rea- humaine, conduire au désespoir. Le quand ce sera possible, va appeler à 
découlent notam- gan de suspendre l’aide alimentaire 1 désespoir, cela provoque la mort, la fm de la violence, à la prévention 


gan de suspendre l’aide alimentaire désespoir, cefa provoque la mort, te fin de le violence, à la prévention 

à la Pologne me paraît particulière- La mort par insurrection réprimée de luttes fratricides si elles venaient 

ment déplorable. Car ce n’est pas au dans le sang, la mort par normalisa- è avoir fieu (...) Chaque tête, chaque 

peuple polonais de payer Ira frais du tion poficière, la mort par suicides pake de mains sera nécessaire pour 

recours à la force contre lui. Bien au individuels. Et on ne fait pas la part fa reconstruction de la Pologne, qui 


nace ? La situation économique dra- rope occidentale a de plus en pins contraire, l’aide alimentaire devrait du feu, Q dévore tout. Si les Polo- viendra à la fin de la loi martiale » 


Kujtique de la Russie et des pays du peur. D’où les mouvements paci- prendre de l'ampleur. Une seule 

i bloc (guère plus brûlante de celle de fis tes et une docilité qui fait fermer condition : qu’elle soit distribuée par 

la Pologne !), une situation interna- les yeux devant l’agressivité soviéti- Tunique représentant de la société 


gne, alors ils feront mourir la Polo- violence, ce qui est l'exact opposé 


tionale compliquée, les combats en que en différents points de la pla- encore libre de ses mouvements, gne : c La Pologne ne mourra pas spirituel et pratique du pacifisme al- 


! Afghanistan et la crainte d’avoir à nète. 


pas par l’armée — I tant que nous vivrons ». dit l'hymne lemand c Besser rot als tôt». 


qui en ferait ce qu'elle voudrait. 


Définition de la réalité 


Non, par l’arme economique j'en- 

CORRESPONDANCE t ? idj autre chose - 11 * ma- 


tends autre chose. Il «'agirait de ma- "'est pas «ntra ta liberté ou la mort l'injuste, mata d'en triompher par ta 
infester la volonté -^que-là dé- " P»"» .<*» ta “bené revandiquée tetceimteiissante d® I innocent, de 


faillante, hélas - de fournir à 


i armes, ce serait te mort, — mais 


nent 10 pouvoir et arrêtent les trermste qui menace la e sécu- 
syndicalistes dans un pays du rité de l’Etat » et un aventurier 
c monde libre » font un «précipitant la patrie dans 


A force de tirer sur la torde J55 » 


Af. Paul Bluteau, de La Cavière- 
d’Azur. nous écrit : 

A force de tirer sur une corde, elle 


te victime qui doit survivre b son 
bourreau. 

Voilà pourquoi il faut d’abord 
prier : pour demander à Dieu que te 


qui lui permettrait de sortir du gouf- 0ui ' maîs R*»"» ** ? Une vie Voilà pourquoi if faut d’abord 
f re dans lequel elle s’enfonce ■ fl 5305 liberté, n'est-ce-pas une vie prier : pour demander à Dieu que le 

s’agirait, parallèlement, d’y mettre infra-humaine 7 Je remarquerai peuple polonais, qui a survécu par 

dra conditions claires. Ancune aide d'abord que nous autres. les riches, sa force spirituelle, qui a conquis un 

ne saurait être envisagée, pas même PM ne songeons qu’à notre lâche commencement de solidarité per sa 


Le POUP est le parti des tra- 
2) Des militaires qui pmn- vaHleurs polonais, tt était au 
nent le pouvoir et arrêtent les pouvoir et y est peut-être en- 


casse. Ce pauvre Walesa devait ré- un rééchelonnêment de la dette déjà [ tranquillité, nous n’avons pas de le- force spirituelle, trouve assez de 
ver en pensant qu’il pourrait ébran- contractée et que la Pologne ne peut ®°° d’héroïsme à donner. Je remar- force spirituelle pour supporter l’in- 


spirituelle pour supporter 1‘ 


1er le bloc communiste. Ce leader rembourser »ns que soient libérés A ue surtout d 00 toute analyse politi- supportable, et ne pas se mer dans 
avait obtenu beaucoup d'amèliora- toua w «risonnieni nolitiniuK ■ n». d ua - Y compris celle que je viens te suicide collectif par une violence 


avait obtenu beaucoup d'amèliora- tous ^ prisonnier politiq ues ■ au- qu8, V 00,11 P^ 5 “Ho Ou 0 je viens te suicide collectif par une violence 
lions . il n’a pas su s’en conte n- ru «nrait être env^oée d’esquisser ici, reste très en deçà actuellement sans issue politique. 

ter.Dommaee f Eet-il numiuulé rai ' ™ e ? v “A“ de ta réélit â. Car ai ta Poionne. da- n f»,a » 


»nr en plaça un ç conseil mB- Le P.C.F. xt le parti des m- 
tarre de salut nattons! s. Cest veilleurs français. Il est un peu 


ter-Dommage î Est-il manipulé par quc ^ j> état de de 1a réalité. Car si la Pologne, de- Il faut aussi prier pour compren- 
nes États-Unis ou par le clergé? 4 . ^ puis 1939, et surtout depuis un an dre que les Polonais paient le prix 

On aimerait connaître chez cous le pouvoir en place veut cmnp- et demi n’est pas morte, c’ est parce de notre paix, achetée par nous, 3 y 

ceux qui veulent mourir pour Varso* aide occidentale, fl lui faut qu'elle a vécu d'une vie spirituelle, a plus de trente cinq ans, au prix 


la e dernière chance pour h dé- au pouvoir. Heureusement pour 


vie, la revanche... de Dantzig ? Nos i chercher une entente pacifique avec j Ce que Soljénitsyne et d'autres ont non de trente deniers, mais de leur 
syndicalistes ne vont pas rendre ser- | 50,1 P^P^- j expérimenté à titre individuel - la asservissement, pour comprendre 


locrane »... Edmond Maire, le secrétaire gé- 

3) Un syndicaliste devant du P.C.F. est encore loin 

ne cour martiale d’un pays du üetre Sérierai... 


c monde libre » est une victime 
de la terreur réactionnaire et un 
héros de la lutte révolution- 


(I) Discours du général Jaru- 


syndicalistes ne vont pas rendre ser- 
vice b la Pologne en manifestant en 
grand nombre aujourd’hui Cest un 
beau sentiment, mais cette aide mo- 
rale Incitera les ouvriers tentés par 
la grève annoncée à durcir leur posi- 
tion, d’où la suite néfaste qui est à 
craindre, car les ouvriers de là-bas 
auraient tort de croire qu’ils vont 
mettre à genoux le bloc communiste. 
Les Russes veillent, ne l’oublions 
pas. La terre a des limites disait 
Flaubert, mais la bêtise humaine est 
infinie. Espérant que l’intelligence 


(•) Economiste an CNJLS. 


j puissance de l'esprit, la force de te qu'ils nous dépassent de loin en 
morale authentique, le salut que force spirituelle, et qu’en un sens 


CONTRE LE SILENCE 

Par ÉMILE COPFERMAN (•) 


nous n’avons rien d'assez grand et 
d'assez fort à leur donner; bref 
pour comprendre ce que me disait 
encore Walesa : < Je ne vous com- 
prends pas : vous avez tout, 
vous manquez de toute raison de vi- 
vra ; nous, nous n'avons rien, mais 
nous savons pourquoi nous vivons ; 


J E n'ai pas de sympathie parti- te. Qu'on change de peuple, suggé- ef nous en s^œ beSmixVu 

1" Pologne nous donne beaucoup 'plus 

nais. Il a trop facilement *- ments de Berlin, dans les années que nous lui donnons : elle nous a 


î?.- SLl a ^ <àdl Tf nt *' d8nS les . années due nous lui donnons : elle ^ a 

de tous cra agités prévaudra et que géré I anttsetismisme que tous ses 50. Quel poste communiste, en montré ce que peut, politiquement 
i irréparable sera évite. dirigeants ont exprimé depuis 1981, osera écrire cela ? Que les et socialement, une force spirituelle. 


dirigeants ont expnme depuis 1381, osera ecnre cela 7 Que tes et socialement, une force spirituelle, 

soixante ans. Mais ce dont 3 s'agit dirigeants polonais changent de II faut espérer - en termes chré- 

le dépasse et nous concerne. peuple, et tout ira bien en Pologne, tiens, prier - pour qu’elle nous 




et les relata 


le dépasse et nous concerne. 

Il, s'agit, pour reprendre une for- 


II, s'agit, pour reprendre une for- Affaire intérieure, dira-t-on. Que met de vivre l'invivable, de vivra 
mule célèbre, du libre droit, pour les chacun balaie devant sa porta. Mais malgré toutes les sortes de morts 

peuples, à disposer d'eux-m&mes. qui nous pousse, ici, en France, qu’inventent Jes hommes. Oser 

Et 3 se trouve qu'à travers SoUda- avec l’aval du pouvoir actuel, à gé- croire à la force de te paix, oser 

rité le peuple poionais, dans sa ma- mir sur l’Argentine, ou sur le Chili, croire à l'amour plus fort que la 

jorité, a exprimé sa volonté de pren- ou sur 1e Salvador ? Ce qui serait mort, oser croire que le Christ peut 


U. J.-D. Perrin, de Paris, nous „ votonrt prerK 


^ Toutes les fi 

grandes marques de y 

PARFUMS - 

PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine -Cadeaux 
Accessoires Haute-Couture - Maroquinerie 


s dui3 -j* * as?*'- . môme 8i pasenEurope? 

« tié franco-oolonaise a pris son essor I cette auto 9estion n avait pas en- r»_ « s- 


avenir. En quelque bon à 6 000 kilomètres ne le serait I 0°“® f a ‘ re ressusciter. 


ïï£me lemand souffle deîe fUvo- 1 «tre de forme mstitutionnene. Au . “ > xol ^ u V que QBS pauvres aux mains nues. 

S?fra%S7e a iïranlé l’ytruSn nom du sens même que Lénine te J* ln,éne ^ L»- ^ lè " ïï™ dab T d ' P"* ^ "* 

Régime itravers toute l'Europe. . cordait au mot < soviet » - ™" son B e « ’ C® n «* P“ PÇrtem plus que Iss autres, son 


MICHEL SW ISS 


(Le Monde. 15 décembre 1981, conseils ouvriers et paysans, — on 360 Bux " 110 , ' a raison o Etat, 

page 8). pouvait supposer que cette volonté su " àre ^ «fonce. I L’Ws- 

Du temps où l’histoire de France pourrait fins par s’inscrire dans les xot ^ 08 nous a PP ren “ nen - Solide- 
Était encore enseignée dans ce pays, «stitutions. Lénine, sans doute. te charge de te 5 M JS2nuS?ée'ASS.^Î» 


““ -‘Qu'Henri de Valois fat êta roi Wfodfa^'li"' ^ * plMse .?& P®; 

J -*' b0teh - Réfléchissant sur les consé- îftÆtlïiiï 
France sous le nom ûHenn m , ouances de I msurrection franrmJcto : ». 


nous demande de rétablir un mem- 


16, RUE DE LA PAIX - PARIS 

Salons de vente 2* étage (ASCENSEUR) 

261-71-71 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 
SANS INTERRUPTION 
de 9 h à 18 h 30 


- Que Louis XV épousa la Elle 
lu roi de Pologne ; 

- Que ce même itri créa le « s e- 


_ . quences de l_ insurrection franqtâste, attendons, monsieur le Prési- 

En Pologne, Sofidante et parti ne Léon Trotsfa avait écrit un pamph- deut^ ». Après avoir écrit : « Aussi 

se sont pas rejoints. Pis, même. Dé- tet : Leçon d’Espagne, dernier aver- attendons-nous avec impatience que, 

sonnais 3s se combattent. Que les tissement. Il prévoyait la seconde au-delà des regrets et des avertisse- 


ntittf usa ! Ss^a^té°direme représ f ntants du Parti agissent guerre mondiale et dénonçait la *“*■» nuancés, le président de la 

te foieiions rSSonaisa^tea ta . * ra . tf,ti0 '' .' ïutedlistt ' <»» « neutraBté . des démocraties occi- KépubUquc exprime sa désspproba. 

en raison même de IrmrimpSanoe ; 1 apparBil militaire agisse contre le dentales. L'écrasemem de Solide- ü0 “ <a,î ?P™!“ *■ a P 001511 ™ 1 j 


_ 0ue T- Poioan- f ut rav ée de là P^ 1 ®' pauvre Lénine 1 On n’avait, rité, en Pologne, some-frï, une fois Z* ava : lui tegouvensement. Car ri 

I carte ] vtaibtanwt jamais vu esta. Ce* de plus. Sfglas ? ' | *fy cunrstres ftangaîs. qu el que soi 1 


époque où la France était soumise à corrtIB ' Bur Paipte que dorénavant, 
une République pnre et dure tes bureaucrates agissent. C'est une 
(1793-1795). terrible leçon quà nous est assénée 


(*) Ecrivain et journaliste. 






dra ministres français, quel que soit 
leur parti, tic condamnent pas claire- 
ment le coup de force militaire, 
comment admettre qu’ils restent à U 
tête d’un pays démocratique 1 » 
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EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 


L'aggravation de la répression 

(Suite de la première p agej Les forces de l'ordre sont 
« Des farce* hrmtn». a venues, signale la télévision polo- 

4 F Etat naiae, pour briser les mouvements 
de sreveT notamment des 


È^ïmmt-iïSttÿr^ïtoïw ÏIto£"& cwSV^’S 

feîHSEfCS 

ntu(L«4*c a piOTiye m société polo» continuent en Rite gfc» n pst dif- 

Mise, easdént de soutenir que ficttedT^ 

SSffiK ssitfÂÆS3œ 

S/bag^jfsgSig ss'îP’î&f'sara 

TS?v%t ’2£* J'ïïSL Te <± 

peut pas v onoir et il riy mations sienalalpn^ mn> l’optérto 
^rajwi abandon Æe Cé prftdpé. Sïïtftô^Sfe bS*)» 1 ™tï 

«.■&■«?* 

Le Conseil se déclare également ÀUX ctlBflÜÇTS DclVdlS 

c déterminé à chercher «n accord j- fcj atM L 

avec toutes les forces sociales gui OC uQallSK 

TTOonnaxssfiTif les intérêts suprë- Aux chantiers navals tAiine de 
mea de i Etat ^ socialiste polonais. Gdansk, où se sont zéfnelés clna 
En revanche, toutes celles qui ne membres de la direction de soli- 
lés reeo nnatesent pas, seron t com - darité qui avaient, HiwinnnH» 
tettaes avec la plus grande fer- échappé aux arrestation* T'armée 
i. la police, années de matraques, 

SSS 6 ? 5 é^acoerl^uimx. Elles y seraient 
fi ■ Ë5?J£& }t P*™ 11 aa en partie. Les 

ouyltas pont ottert, aemhte-t-a. 


Varsovie sous le choc 

(Suite de la première pagej écroulé. Il ne reste que cinq dlrt- deux ont été cernées per les forces l'un!versfté de Varsovie. L'ordre ne 

En fait, il est impossible d'avan- Z î*î ** |, ° n,re '.f t °« a arrêté les diri- régne pas encore, mais rétau se 

cer un chiffra vérifiable des «rm*- . . s11 “* vrîu qu0 M - B**!**- te 9 Bante syndicaux de l'aciérie. C'est resserre. SI le quadrillage militaire 

tâtions. Le téléphone International 2?* ? 9 j!!LS?A Varsovie, 1 J" 1 , p " à Uraua < T u ’ on auralt mis ,a maln du paya et des usinas finit par se 

et Interurbain, mais aussi urbain est J* 1 * ‘? an * 11 nUlt _S J UKItn Sur M ' Bu J afc Mardl - la sttuatton m0ttra « Place aans une résistance 

lainann r-mmA at ii n>u a n b« „„„» ^ mardi. M. W a lésa est en résidence _ était redevenue à os point • nor- ouvrière organisée, le nouveau pou- 

male » qu’on pouvait voir devant voir sera vtta solidement installée. 

Huta-Warczawa un officier expliquer Aussi vite qu’il a agi. 


toujours coupé, et il n’y a plus moyen ^,,1^ Mn , Qln dQ te 

de se tenir au courant, d'entreprendre et blen m*,. è „ „ 0 | re . “porto- 

eën ?" v,mle du dduvernement. Le aacré- 

“pendant due dans toute, le. Mro *, te cohérence épUcopale, 
p ™"nue_lee rade, ont été Mo , uabretwld. a été autortrtélid 
ÜÎ^S. 1 !! 8 _? J“ rendre visite -dimanche et lui a fait 


groupe d'ouvriers la nôcm 
de la discipline. On souriait aux 
première rangs ; aux derniers, on 
enrageait Et mardi, vers 20 heures. 


contre la dictature de l'armée. Les 


TT*- '* T Ü *S ,o M *' b lTO porter de. vêtement, propre lundi, les torce. de lépr^lnn préperelani 
d ® “ r » anl “ ,l “ ns U hiérarchie nalholidue garderait le en assaut contre l'usine d'eutnmo- 


déaoimala Illégales. contact evac lui. On i 

Les déplacements A l’intérieur faire de lui un martyr, car on espère 
même de Varsovie deviennent très toujours, male en vain jusqu'à cette 
difficiles. L’interdiction de la vente heure, l'amener à prêcher la aou- 
d' essence a considérablement réduit mission au pays, lui faire dira au 
la circulation automobile. Et si vous moins ce que le primat a déjà 
avez une voiture et de l’essence, déclaré dans son homélie de dh 
un parcours de quelques kilomètres manche soir — que « le plus Impor- 
prendra quand même trente tant est d’éviter une effusion do 


grève depuis la 


l’état-major national et des direc- qu’une résistance ne 

UotB rtgk.trate.de SrtVtattté. tes Mto Iteste 

MmseUlem de M. W alésa et an- cm des morts : les ouvriers 
SES ^SÎ^rS 1 esttoent qu’il y en a peot-êteS 


irifiSSHSS 

v^té eatiiohqne de Lublin et à ont été pSlS^S- 

pre^ait du PEN Club palmes, cul es blindés des JaeSs SvoSSe. 
M. Miros^w Chojef^i, ancien di- On ne sait ce qu’est devenu 
recteur de la maison d’édition M. Mirosïaw KrUDlnalcL vlee- 
non otfideUe Howa, l’éminente président de 

te raid de la poüoe, de noureaïx 
35 e et rédacteur eu chef de tracts ont été distribués dans la 
ïï e %^ r lr«,^^S >lidarft6 - 7Üie ’ ®a»t : « Ne vous résignez 
M. Tadeusz Mazwoledn : une pas. Si nous le faisions aufottr- 
scdxantaine de noms en tout On d’hui, nous enterrerions tout 


i, de ,™embres espoir de liberté pour de longues 


relève aussi les _ 

5 e , 18 , KJ> ' N ;„ ^ (Co^édératîon années àixmir7 ffôus t imu^ 
40 ^ dépendante) . du ter pour la libération de ceux gui 


bonnes minutes, en raison 
Incroyables détours qu’imposant les 
barrages de l'année et de la police, 
de plus en plus nombreux, et dont 
ceux qui les gardent sont de plus 
en plus nerveux. 


des sang -, 


ROPCIO (Organisation pour la sont en prison. , 
défense des droite de l'homme). La radio polonaise a annoncé 
conme sL Te Conseil militaire en que le ministère du travail avait 
profitait pour régler les comptes décidé de distribuer des alloca- 
du pouvoir avec tous les groupes tions spéciales aux familles de , 
et nuancée non conf ormistes aux- ceux qui « ont été internés dons 
qods il a eu affaire députe 1976. le cadre de la loi martiale, pour 
Mercredi, en fin de Journée, le leur assurer un standard de vie 
Bruit a couru a Varsovie que normal *. 

M- Stefan Otezowski, membre de A l'oniversitâ de Varsovie, des 



( Destin de PLAN TU.) 

la tendance « dure » du bureau affrontements eut imposé ètu- 
politique, aurait été arrêté ainsi diants et forces de l’ordre dès 
que de nombreux membres du lundi et de nombreux étudiants 
comité central En fait, M. Ote- et universitaires présents auraient 
aowsti. a reçu mercredi un groupe été arrêtés mardi : U s'y tenait 
de journalistes socialistes. Quant on congrès de la culture avec 
à l’arrestation de membres du occupation des locaux, dont les 
comité central, elle n’est toujours participants s’apprêtaient à lan- 
pas confirmée. En revanche, la «r un appel en faveur des 
session de Ta commission centrale libertés. 

de contrôle du parti ouvrier uni- A Stockholm, M. Tandberg, 
fié qui avait été convoquée pour secrétaire de l’Académie des 
le vendredi 16 décembre a été sciences, citant des informations 
ajournée sfns die. que lui auraient fait parvenir par 

De nouveaux directeurs d'us 

ont été limogés mercredi et rei_ r - — — - -- — 

placés par des commissaires xnili- Jades ont eu lieu a Varsovie, dans 
talres, notamment celui d’une le centre de la capitale, entre le 
nriw. de Lubliniec poux avoir Palais de la culture et la nouvelle 
R refusé » d’appliquer la lof mar- gare centrale, et aussi dans le 
tuile. Les dx autres sont oe barein bouiüer du Sud-Est. Tou- 
Wroclaw, Gdvnia, Glinik-Ma- jours selon des informations non 
riampolski, PszŒyna et Bacfbora, oonfinné» des .jcommissaires » 
ce qui implique de toute évidence soviétiques auraient été gac&à 
des mouvements de grève danx la tête de l’université te Varsovie 
ces entreprises. **' 

im^pS’à l^po^ Sëuaes, "râ“cogifme à J^ou 
pulatlon. Cet appel, qui est par- ^ 
venu mercredi en Occident en 
langage télégraphique, affirme credL 

notSmnent : « Population fer- 5^®*, Î^RSîS 0 * ** ŸlTOa ’ 
rorisée par force müttatre. inter- non 065 milltairea 
niements massifs dans des condi- 


Us dogmes s’écroulent 

En trois jours d’état de guerre, 
me affreuse désolation s’ est abattue 
sur la Pologne, et l’on Imagine de 
n Dîna en moins que cette militâ- 
tes sources d'information ~dle^ risatton du pays ne s'accompagne 
paraissent les unes après les autres ; pas bientôt de choses plus sinistres 
les interprètes et les collaborateurs encore. L’ordre pourtant ne règne 
polonais commencent à prèndre encore ni à Varsovie ni dans le 
peur; la présence policière autour reste du paya. Selon des rumeurs 
des bureaux des agences de presse. Invérifiables mais persistantes. Il y 
dont les téléscripteurs sont coupés, .aurait eu de violents troubles dans 
est de plus en plus sensible, a l’on te région de Cra ravie, et les princV 
ne peut plus transmettre d’Infor- pales entreprises de Wroclaw étalent 
mations, sauf à monter- d’aléatoires en grève mardi, 
rteeaux vers n'importe quelle capl- Lundi, dans 4a soirée, des mouve- 
tele occidentale. ments d0 grôve ont également éclaté 

L'appareil de Solidarité, totalement à l’usine de tracteurs d’Ursus et 
imprépsré & la clandestinité, s’est & l’aciérie de Huta-Warczawa. Toutes 

—Tribune internationale 

Trente minutes d'ignominie 

par KRZYSZTOF POMIANM 

M ARDI 75 décembre, à 23 heures, le journal de Sodro-Voraovie 
fondes longues) a offert d sas- auditeurs P allocution prononcée 
quelques heures plus tôt à la tô/évisïoo de Varsovie par un 
écrivain du nom de Wo/dech Zubowskï. Sur Je ton do maître d'école 
expliquant à des enfants débiles que c'est à cause de leurs propres 
toutes et pour leur plus grand bien qe'Hs ont dû être pénis par leurs 
pères, satires mais justes. Zukrowski a glorifié faction salvatrice de 
formée. Cefie-er, paraît-il, a sauvé la Pologne du bain de sang où 
vantaient la plonger des CM forés dont (identité n'a pas été révélée. 

été seulement dit que leurs desseins apparaîtraient avec évidence 
lorsque sera rendue publique la teneur des documents sarsâ par la 
police. Un seul nom- a été mentionné, celui de J on Jozef Lrpski, occosâ 
d'avoir voulu rendre aux Allemands les territoires polonais de l'Ouest 
On comprend mieux l'apparition de oe nom quand on sait qui 
est Jan louât Upski. Écrivain, historien de la littérature, Ü fat pendant 
f occupation allemande parmi les plus jeunes résistants de l'Armée de 
l'inférieur (AJCJ et participa dans ses rangs £ rinsnrrection de Varsovie. 
En 1956, 3 était parmi les collaborateurs de Po Prostu, le journal étndiant 
‘ tôle dons les événements de cette année ; dès cette 
époque, il était la bête noire des antisémites officiels qu'il avait attaqués 
£ pfusrâiurs reprises. Après 7976, 3 était membre du JCOJL ff y U quelques 
mots, les éditions clandestines Noua ont publié de lai une brochure 
intitulée De patrie oà il s’en prenait de nouveau è f antisémitisme et 
au chauvinisme sous ses formes multiples, propagés sous la protection 
de bouts responsables du POUP (P.C. polonais), comme M. Olszawsfci, 
secrétaire du comité centrai et membre du bureau politique, par 
(organisation « patriotique ■ Grüawald et (hebdomadaire Rzeàyyistosc 
(Réédité). 

• y OUS reviendrons sur cette assoemtian et cet hebdomadaire. Mais 
/V auparavant, il faut résumer (émission de mardi. Consacrée 
* v principe â l'opposition polonaise, elle traitait do «cour 
national - et plus particulièrement de la revue l'Autodéfense polonaise, 
‘ a publié, paraît-il, bars censure dix-sept numéros depuis 1977. 

Que dit donc cette revue, et avec elle h radio de Varsovie ? Qu'il 
y avait cottuboratioa entre M. Gmrek d’une part et les membres du KOR 
de fantre, ce qui explique f amalgame opéré entre les deux dam tes 
discours de M. JanaetdcL Les membres da KOR, ton jours selon la 
revue et la radio, étaient d’andeas staliniens, souvent d'origine juive, 
acharnés à conduire lu Pologne d sa perte. Ai Gierek avait le même 
objectif, comme en témoigne la loi sur f avortement, dont la 


Nouvelles Htterdictwns 

Un décret du ministère des télé- 


ne reculera pas et . Jl — 

pas au renouvea u dém ocratique, suspend les échanges, avec l'étran- 
n — ^ «**-- "«**•*** — — r- de courrier contenant des 


1 renoncera communications, publié mercredi, 

_ .... _ rnocTattgue. * — — 

Demande libre activité pour le 


vemnnae uare «cttoh* kw h* ger, de courrier contenant des 
président fia présidium fie SoU- Snpriméfî et interdit l’uraiwtjan 
darité, gui demeure élément radis- ^appareils radio émetteurs ou 
pensable à réguOibre national > récepteurs par les clubs de radio- 
amateurs, qui doivent cesser leurs 


• Une douzaine de militants 
da mouvement d'opposition tché- 
coslovaque Charte 77 ont été 
interpellés & Prague et mis ai 
Aide contre toute manifestation 
de soutien aux syndicalistes polo- 
nais, a indiqué, à Londres, 
l’agence te presse dissidente 
Palach Press. La première vague 
d’ interpellations par la pbU.ce à 
Prague a eu lieu dés d iman c h e 
dernier, an moment même où 
était proclamé «l’état de guerre 
en Pologne. Parmi les personnes 


arrêtées figurent des porte-parole 
connus te Charte TI. le docteur 

Téürii«i«B Lis, M. ian Sa bats (le 

fils d’un des leaders du mouve-I diatenMart" Interrompus. Les télé- 
ment) et ie docteur Hegdanek. — j grammes «hostiles» seront 
(AS J? J I confisqués. 


nant de la nourriture, des vête- 
ments ou des médicaments, 1 
condition que leur poids n’exri 
pas S fesîœ- 

Le décret stipule aussi que, 
même après le rétablissement des 
liaisons téléphoniques et des 
lignes de télex, le téléphone auto- 
nattfl» restera suspendu. Les 
communications téléphoniques et 
te télex intérieures et internatio- 
nales seront soumises à la censure 
et les appels et ira textes qui 
t pourraient mettre, en danger ïr 
sécurité de V Etat » seront lmmé 


au POUP, mais moins longue- 
ment qu'è l'amitié avec l’Union sovié- 
tique. Cette armée, comme celle de 
tant d'autres paya ruinés, est décidée 
Tout n’était pas encore joué, mais à rétablir l’ordre et à reconstruire 

le conseH militaire pouvait déjà l’économie sans faire de quartier, en 

trouver la situation encourageante, détruisant même tes décore démo- 

alora que, mardi après-midi, une erotiques dont les pays socialistes 

petite manifestation d'étudiants, pour- sont habltueHemenf si respectueux. 

suwls jusque dans une église, ôtait Las dogmes s’entrechoquent, s’ècrou- 

brutalement réprimée aux aborda de lent dans un Invraisemblable chaos 

idéologique. 

A-t-on forcé de l'intérieur ou de 
l’extérieur la main au général Jaru- 
zalsW ? Le plan mis en application, 
sa minutie, le fait penser. Mais le 
projet était-rl en préparation depuis 
de longs mois, et l'opération de 
Tentent*» nationale n'a-t-elle été 
qu’un leurre ? On peut additionner 
les Indices, signaler la présence dans 
la capitale polonaise, à la veHte du 
week-end dernier, du maréchal Kou- 
likov, le commandant en chef des 
forces du pacte de Varsovie, affirmer 
tout et le contraire sans rien savoir 
d'autre que ce que veulent bien vous 
suggérer d'habiles confidences offi- 
cielles. Une seule chose reste cer- 
taine : une dictature est une dicta- 
ture. 


L’EXEMPLE DES MURS 
EN HOffGRtE 


tnsfe mercredi sort 16 décembre 


ï.’ Émission était composée 
discussion entre historiens hon- 
Biols durante le mort dernier 
par la télévision hongroise et 
d’an documentaire hongrois réa- 


BERNARD GUETTA. 


Solidarité, mouvement spontané de révolte ouvrière, est tombé 
sans h coupe des geo du KOR et des m émînencas grisas ■ comme 
MM. Geremefc et Mazowîec&i, Selon la revue (et la radroj, Gemmek 
no s'appelle d'ailleurs pas Geremck car il est le fris d'an enseignant 
juif recueilli par un paysan polonais. 7" pas ces. gens ont orienté Solidarité 
dons une voie antinationale, aidés en' cela par des « savants ■ . 
savent rien et des écrivains qui o'enricbnseat pas la culture nationale 
et parfois S'occupent à la détruira an /'ouvrant à des influences 
occidentales. Tous ces gens dressent h Pologne contre la Rassie (fa 
Russie, et non l'Union soviétique) qui est une grande puissance respectée 
par te monde entier, y compris tes États-Unis, et dont, h budget 
militaire est . quatre-vingts Ms plus grand que ce/m de la Pologne. 

» T OUS avons réarmé , aa mieax de m» possibilités ces trente 
/V inmates de haine, d'ignominie, de mépris. Antisémitisme,, anti- 
* * intellectualisme, apologie d'un pouvoir fort (et d’une natalité 
forte), ©n trouvait fous ces ingrédients déjà dans les tracts de 
Pa5soCfatîon Grunwofd et dans (hebdomadaire da POUP cité pins haut. 

Voilé donc le contera actuel de la propagande déversée par 
Radio-Varsovie mSHorisée, Tout cela a an nom : aationof-soda/îsme. 
Et le fait qu'il soit assaisonné dp patriotisme du pacte de Varsovie a*eo 
modifia en rien te caractère. 

Demére /es /miettes noires da général Jârazahfcï apparaît de p/as 
en plus daneawtif h visage bru connu de Pinochet. Mais on peut 
avoir n ne outre opinion sur ce chapitre. Laissons donc en toute objectivité 
te mot J* In fin £ M. Pierre faquin : • Lee principes qae le gén 

Jonizalsfci affirme, les engagements qu'H prend correspondent 

valenrs humanistes qui n'ont pas de prix à nos jreax. » (Le Monde du 
77 décembre ÎSBïJ 
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LE COUP PE FORCE MILITAIRE ^R.S.S. 



GDANSK EN ÉTAT DE GUERRE 


Les deinières heures de liberté ou chan tie r Lénine 


Gdsmk. _ Là-bas, a environ 
200 mètres du portail n® 2, 
le fameux portail du chantier 
Lénine que tant de photos ont 
fait connaître au monde, la 
grande salle de réunion est tota- 
lement vide.'» Le comité national 
<fa grève -qui s’est formé di- 
manche siège ailleurs, soigneu- 
sement caché quelque part dans 
cette Immense étendue de quais, 
de recoins, de dizaines d’ate- 
liers, de bureaux, de portails 
métalliques qui forment le ber- 
ceau de Solidarité. Les laissez- 
passer obtenus à grand-peine, 
car on se méfie de tout et de 
tout le monde, ne suffisent pas 
à savoir où se diriger. Mais el 
l’on vous reconnaît, on fait un 
signe et l’on marche, on tourne 
et on retourne, pour tomber fina- 
lement sur les délégués. 

• Comité national de grève », 
c’est vraiment trop dire. Il n’y 
a là, en fait, que les délégués 
d’atelier du chantier Lénine, des 
représentants de quarante-huit 
entreprises de Gdansk, une ving- 
taine de rescapés de l’appareil 
de Solidarité et un membre du 
présidium, M. Waszkiewtcz. C’est 
peu, mais dimanche le chantier 
était vide et aujourd’hui — nous 
eommes le lundi 14 décembre — 
les ouvriers sont tous là, casque 
sur la téta et brassard blanc 
et rouge au bras, en g rêva U 
veille, quand s'étalent retrou- 
vés ici quarante représentants 
d'entrepri3es et une vingtaine 
d'ouvriers au plus, on n'espé- 
rait pas au Fond faire autre chose 
que témoigner. Dans le réfeo- 
tolre où II faisait bon se retrou- 
ver, en découvrir un, puis encore 
un autre, en liberté, on s'étrei- 
gnait. on riait, on se racontait 
comment, à ta barbe de la mi- 
lice, on avait échappé au coup 
de fHeL Mais, à si peu, que 
faire ? 

Il était clair pour ces hommes 
et ces femmes qu'on ne les avait 
laissés se regrouper que pour 
mieux les cueillir tous ensemble. 
Après un long débat, ils déci- 
dent de quitter le chantier avant 
22 heures, l’heure du couvre- 
feu décrété dans l'après-midi. 
Bien leur en prend : à 2 heures 
et 8 minutes la nuit de lundi à 
mardi, la milice Investit le chan- 
tier. Les forces de l’ordre brisent 
les ronéos et les machines & 
écrira qui leur tombent sous la 
main, circulent en colonnes en- 
tre les ateliers, arrêtent sept 


nouas puis repartent. 

Le ieitmotiv des communiqués 
du conseil des militaires du sa- 
lut national est que tout est 
calme dans le paye et que cha- 
cun doit gagner Bon posta de 
travail. Faire occuper le chantier 
par les miliciens serait, dans 
oes conditions, maladroit Lundi' 
matin, premier jour ouvrable de 
l’état de guerre, les ouvriers 
affluent donc. Dans les fau- 
bourgs de Gdansk, l'armée sta- 
tionna, mais dans la villa tout 
est calme, normal. Ce calme, 
c’est la carte maîtresse des au- 
torités : montrer que la seule 
proclamation du - salut natio- 
nal » a suffi à normaliser la 
situation, comme si chaque Po- 
lonais n'Bttenrfart que cela, i 
gens, de leur côté, ne songent 
nullement à dresser des bar- 
ricades. Ils ont peur, oui. Mais 
en môme temDB ils ne croient 
pas, ils ne veulent pas croira, 
que la liberté, c'est fini. Drôle 
de ]eu du chat et de la souris 
qui permet aux ouvriers d’en- 
trer dans leur chantier comme 
si de rien n'ôtalL En moins 
d'une heure, les drapeaux polo- 
nais, symboles depuis quinze 
mois des grèves et du combat 
pour la démocratie, flottent au 
portaiL Les tours de garde s'or- 


Chaque heure, entre deux 
plages de musique classique, 
une voix métallique et rapide 
comme un ordre du Jour écrase 
la Pologne : * Comme précé- 
demment annoncé, ta conseil 
militaire du salut national s’est 
constitué sous la présidence du 
général Wojclech JaruzelskU» 
Et à chaque fois la voix 
enchaîne, pendant vingt minu- 
tes : « // est Interdit de._ - Inter- 
dit de se réunir, de se déplacer 
dans le pays sans autorisation, 
da coller des affiches, de dis- 
tribuer des tracts, de s'attarder 
dans les lieux publics, de sortir 
entre 22 heures et 6 heures, de 
se trouver dans la rua sans 
pièce d'identité pour peu qu'on 
ait plus da treize ans, interdit 
d'acheter de l'essence, de reti- 
rer plus de 10 000 zlotys sur son 
compte bancaire, de porter des 
insignes, d'envoyer des colis, 
de faire des collectes, d'organi- 
ser des rencontres sportives, do 


De notre correspondant 


ganisenL Des toits on scrute 
l'horizon. On écoute courtoise- 
ment ie dlrcteur, qui. d'une voix 
étranglée, appelle à reprendre 
le travail en insistant sur les 
menaces que comporte l’état de 
guerre. On l’aima bien, ce direc- 
teur, et, en l'entendant, on mur- 
mure : - Ceat pas de sa faute, 
ils font obligé. » a puis, après 
ces vaines exhortations, de dix 
minutas an dix minutes, une 
jeune ouvrière Ht au haut- 
parieur Isa communiqués de la 
grève. 

De l’autre côté du partait, la 
foule, qui elle aussi a grossi 
depuis la veille, applaudit, ap- 
plaudît, applaudit se sans lasser 
de réentendre sans cesse exiger 
la levée immédiate de l'état de 
guerre et la libération de tous 
oes prisonnière dont on égrène 
les noms. On aimerait, bien sûr, 
écouter autre chose, apprendre 
que, région après région, toute 
la Pologne se dresse dans le 
refus et que Lech Watesa triom- 
phant fait route vers le chan- 
tier. C’est loin d’être le cas. 
Mais cette monotonie cfes com- 
muniqués sert d’antidote au mar- 
tèlement de la radio et de la 
télévision depuis dimanche 
6 heures. 


séjourner dans les zones fron- 
talières, de porter des «armes 
blanches ». 

Les activités de Solidarité, 
mais aussi de tous les autres 
syndicats, de l’Association des 
Journalistes, de l'Union Indépen- 
dante des étudiants, sont sus- 
pendues. Les biens et les 
comptes de Solidarité sont - mis 
sous contrôle ». Les libertés 
constitutionnelles sont » res- 
treintes » et l'inviolabilité des 
domiciles est levée. Tous les 
citoyens de plus de dlx-sept ans 
sont susceptibles d'être « Inter- 
nés» sur décision administra- 
tive. Tous les citoyens de seize 
à soixante-cinq ans peuvent être 
soumis à un travail obligatoire 
pour des périodes renouvelables 
de sept Jours. Tous les sursis 
militaires sont suspendus et les 
permissions aussi. Les réser- 
vistes sont mobilisables & tout 
instant Les réfractaires encou- 


rent de deux ans de prison à la 
peine de mort 

Les compétences des tribu- 
naux militaires sont élargies et 
les procédures pénales accélé- 
rées. Les postas, les transports, 
les stations d'essence, les raffi- 
neries da pétrole, les mines, les 
ports, les services de pompiers 
sont' « militarisés ». Leurs em- 
ployés n'ont plus de contrat 
de travail. Ms n'ont plus même 
la possibilité de démissionner et 
tout refus d’obéir aux ordres 
équivaut désormais à un acte 
d’insubordination. Lycéens et 
étudiants sont mis en congé 
jusqu'au 3 Janvier. Les stations 
régionales de radio et de télé- 
vision sont fermées. Les draines 
nationales sont réduites à une 
seule voix, la voix officielle : la 
voix de l’armée.. 

Dimanche soir, à 19 h. 30, 
premier journal télévisé de l’état 
de guerre. Des hommes en uni- 
forme Usent tout cela, le visage 


Inexpressif, et ça dure. Etrange 
Impression : toutes oes mesures 
font de ce coup d’état, qui ne 
vaut pas dire son nom, une opé- 
ration digne de généraux sud- 
américains. Et pourtant, dans les 
rues, la vie est normale si ce 
n’est cette manière de chucho- 
ter furtivement II y a comme 
une ombre omniprésente qui a 
découpé la Pologne en viHes et 
villages entre lesquels on ne 
peut ni communiquer ni circuler, 
et fait éclater une société tout 
entière qui n’est plus qu'une 
somma d'individus à la merci de 
tout C’est formidablement effi- 
cace. Car si chacun sait que le 
refus de tous réduirait tout cela 
ô néant, chacun se demande 
aussi si son frère, si son voi- 
sin, si son chef d’atelier va ou 
non refuser. La peur s’installe, 
grandit et paralyse. Et puis, trop 
c’est trop. A force d’assommer 
les consciences avec las mêmes 
communiqués, cette propagande 
finit par avouer la vérité : Il 
n’y a rien d'autre que ces me- 
naces toujours reprises. 


« quitter pas votre entreprise i 


Chantiers Lénine, lundi 11 h, 
la salle où s'est réuni le comité 
da grève. « Nous sommes, dit un 
vieil ouvrier, des citoyens de 
plein droit de la République 
populaire de Pologne, et nous 
n'abandonnerons pas nos 
droits. • On ne prend pas ses 
désirs pour des réalités. On sait 
et on rapporte que si des mines 
se sont mises en grève en Silé- 
sie, toutes ne l’ont pas fait mais 
seulement vingt-sept, ou même 
sept disent certains. Les autres 
chantiers, dont les délégués sont 
là, sont d’ores et déjà milita- 
risés et si leurs ouvriers s’ingé- 
nient à ne faire que semblant 
de travailler, Us sont à leur 
poste. Non, on ne se raconte 
pas d’histoire, mais on dit : 
- Il faut tenir au moins trente- 
six heures, et quelque chose se 
passera. » 

Un jeune ouvrier se lance dans 
un long exposé sur Gandhi et 
les méthodes de la non -violence. 
« SI r armée vient, dlfril, nous 
tendrons des fleura et peut-être 
retourneront-ils leurs armes. - Il 
a peu de succès, et tous Insistent 
pour qu’on fasse attention aux 
provocations, que rien ne soit 
dégradé, qu'on ne sorte pas du 
chantier, qu’on s’y enferme au 


contraire, même si Ton évoque 
tous las gaz paralysants, lacry- 
mogènes, etc. On discute très 
longuement pour savoir s’il faut 
imposer à ceux qui voudraient 
quitter le chantier la démarche 
d’une demande de laisser-passer. 
On ne prend pas vraiment de 
décision, mais le sentiment géné- 
ral est qu'il « vaudrait mieux 
rester à cinq mille décidés qu’à 
quinze mille hésitants ». Cette 
hésitation, on la sent dans la 
salle, on la lit dans quelques 
regards : elle s’appelle angoisse. 
« Chers frères ouvriers du chan- 
tier, dit alors un solide paysan 
en 7980, r étincelle qui à 
enflammé toute la Pologne est 
partie d’ici parce que vous 
r aviez décidé. Aujourd’hui, à 
nouveau, voua avez décidé : ne 
quittez pas votre entreprise. 
Nous les agriculteurs, nous 
ferons tout pour ne pas non plus 
vous laisser mourir de faim. 
Nous noua débrouillerons. Noua 
abattrons, des bêtes pour vous 
nourrir. Nous vous aiderons. Je 
vous demande une seule chose, 
ne flanchez pas t Ne voua lala- 
eez pas terroriser 1 Qui est ce 
général, demande-MI. qui dirige 
ses canons contre sa propre 
nation et déclare la guerre A a on 


peuple ? La radio noua assomme 
de propagande, mais notre unité 
peut tout faire. Chers ouvriers, 
n’ayez peur de rien, car Dieu est 
avec nous, la Vierge ne noua 
abandonnera pas. Sauvez notre 
honneur l » 

Mme Walentynowlcz, cette 
petite femme douce aux mains 
cale usas — par qui tout est 
arrivé, puisque c'est pour em- 
pêcher son licenciement qu'avait 
commencé la grève d’août 1990, 

— entre alors dans la salle. 
Elle pleure en reconnaissant des 
amis. Elle est haute comme trois 
pommes, fatiguée, mais elle ne 
se soumettrait pour rien au 
monde. M. Waszkiewlcz explique 
que plusieurs autres membres 
du présidium ont réussi & sa 
cacher et qu’une liaison est 
assurée avec eux. Il lit un com- 
muniqué (la grève se poursuit 
et s'élargît) et conclut : ■ II rfy 
a pas d'instructions, car chacun 
sait ce qu'il a à faire. » Pro- 
chaine réunion lundi 18 heures 

— dans un autre endroit du 
chantier, naturelle ment 

14 heures le même Jour : une 
colonne de neuf chars blindés 
stationne à la sortie de Gdansk 
sur la route de Varsovie. D'au- 
tre» chars «ont visibles sur les 
chemins parallèles à ta route. Il 
y a 348 kilomètres Jusqu’à la 
capitale et quelques barrages de 
police à franchir. Las véhicules 
sont rares. A une quinzaine de 
ldlo mètres de Varsovie, il faut 
doubler une colonne de vingt- 
neuf chair et transporteurs blin- 
dés. Dans le centre, la circu- 
lation est presque inexistante, 
les grands carrefours sont sur- 
veillés. 

A cette heure-là. nul ne pour- 
rait encore dire vers quoi va 
la Pologne. Onze ans plus têt 
commençaient les grèves de 
Gdansk. Trais Jours après, 
le 17 décembre 1970, elles 
ôtaient noyées dans le sang, et 
ce sang faisait bientôt tomber 
le premier secrétaire de l’épo- 
que, M. Gomulka. La radio cita 
abondamment la longue homélie 
du primat ; ce n'est certes pas 
un appel A la grève générale.- 

~ a g. 

[Ce reportage a été réalisé 
ImmU ; mercredi, selon des Infor- 
mations non confirmées, les 
foreea de l'ordre auraient fait 
évacuer le c h a ntier naval «Lé- 



ït- 
— • •• 
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M. MAUROY A M. MAIRE : 
neuf tués et quarante-cinq 
mie arrestations. 

M. Pierre Mauroy a reçu 
M. Edmond Maire, mercredi 
16 décembre en fin de Journée, 
a l’Assemblée nationale. Selon le 
secrétaire général de la C.F.D.T., 
le premier ministre a indiqué 
qu’une dépêche diplomatique ve- 
nait de lui parvenir, annonçant 
qu’il y aurait quarante-cinq mille 
militants arrêtés en Pologne et 
neuf tués, dont deux à Wroclaw. 

Au nom de la C. F.D. T., 
M. Maire a demandé au premier 
ministre d’intervenir dans trois 
directions : 

« — Auprès de la Communauté 
européenne, de façon que 
l ensemble des gouvernements 
européens exercent une pression 
diplomatique sur le gouvernement 
polonais pour briser le mur du 
süence, desserrer l’étau, rétablir 


façon à faire la lumière sur la 
situation ; 

a — Auprès du Conseil de sécu- 
rité de VONU, parce qu’ü est évi- 


Jean-Paul II : il faut revenir sur la voie du renouveau 


Cité du Vatican (A.F.P.). — 
Le pape Jean-Panl U a lancé, 
le mercredi 16 décembre, un 
appel en faveur du retour à 
la voie du renouveau et du 
dialogue en Pologne. Voici le 
texte intégral de cet appel 
qui a été prononcé, en polo- 
nais puis en italien, à la fin 
de l’audience générale hebdo- 
madaire du souverain pon- 

« Les événements de ces der- 
niers jours ont fait tourner tous 
les yeux du monde dots la Polo- 
g*®- £®*ï a f nsi 9“® s’exprime 
l'inquiétude évidente et la soM- 


^ ité a Fégard de_ notre nation, problèmes intérieure donc ppjmnf 
J e rem ercie tout le monde pour de leurs convictions en tJrnfnr* 
t expression de cette soli&aritêqui mitéaveclSSé&in 
souvent ui est adressée directe- traditions nationales Ces nrnhS* 

aee. n suffit de lire le discours vent se résoudra nt r z» r»™.... . _ i 
P ar «• rrimat la violence. efaTle «“ht, à 
de Pologne a Varsovie pour pren - s n.- jT , 

dre la mesure de l’inquiétude appe } ^ ^ re- 
dans le pays, qui, à cause de ^ revenir sur la voie 

Fêtât de siège, a été coupé des ^*i^2 U1 e aVf ^ c ? niruit 
contacts normaux avec le reste du dialogue, dans le 

du monde. ^“S®*** 3 droits de tout homme 

y . .< _ et de tout citoyen. 

• l ■ «L’Eglise : » Cette voie n'était pas facile. 

? fL2 , g? s ., a f ec douleur la rup- pour des raisons bien compréhen- 
» turc du dialogue qui tfétait &ta~ mn4 ° 

» bli avec tant, de peine et son 

* remplacement par la voie vio- 


Varsovie chercherait à emprunter 


saies, mais elle n’est pas 


: '•r 1 . “ «ne vio- 

J®? 1 * teUe «H» l’etat de siège. 
* , 3?*? J* se faire sans 
» la violation des droits civils 


pour payer les intérêts de sa dette «Jm i» 

du C0m - B*»*** Bank, que cite notre 

aurait confrère Vlntemational Herald 

mardi,_à une vingtaine Tribune, Il est de moins en motn* 
debanques occidentales de lui probable que ce délai soit res- 
accorder de nouveau crédits pecté. Répétons mï Si 

*50 millions d’avril, les principaux gouveme- 

desttaS 8 ?" SS? 168 lntéresséa . dont celui de la 

eSr?. * permettre à Varsovie France, avalent i uvwvi 
d acquitter les intérêts échus leur p 
omit la an de cette année. X* périod 
P0 ‘2g“ e forait dû rembouser en la del 
capital à quelque quatre cent Trésor 

capital, quelque quatre cent cette 
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L'U.R.S.S. entre l'Afghanistan et la Pologne 


Dans un premier article, 

Cartel Verne* a montré com- 
ment M. Brejnev avait, contre 

méat consolidé ^expansion dn système 

rosée et comment le contraste Doubte détente donc^non seule- 
ment parce que les Occidentaux 
en tie Fiminohatome delà po- n’en ont pas la même conception que 


II. — Double détente 


par DANIEL VERNET 


bases la limitation des armements 
stratégiques alors qu’ils avaient juré 
leurs grands dieux que le. traité 


Ümriïtà *** Soviétiques, comme l’ancien pré- 

sovié tique et le « m ilita it - sident Carter Pavait naïvement • dé- 
tume» * ®* diplomatie n’est couvert* après l’entrée de Tannée 
<99 mit qu'apparent (te Monde ronge à Kaboul, mais double pour 


parce que les Occidentaux eU î, s °f' p0! ^ A E ? CÎ *.' n “,E? : ' mnrfonMf I son profit, B privilEgie SALT 2 devait être ratifié tel quH 
ît pu la mime ctmcemïon aue paple de »e défendre en&mSme. Elle les accords généraux plutôt que les a*ait été Kgaé. Après avoir déclaré 


ible pour montra- que le pre- théâtre en Europe « détruisait les 

vtdet de là détente, celui dont bases de la négociation ». ils ont ac- 

JCtion principale est de séduire ceptê d'ouvrir des pourparlers sur la 

Occidentaux, continue à exister, réduction de ce type d’armes, in- 
itie belle mécanique a cepen- duant, il est vrai, dans la « cor- 


nmtie. C’est vrai dans le domaine militaire JnSf œri dant été brisée dans une grande me- h** 11 » ■ occidentale les systèmes 

An lendemain de son intervention dt » accords SALT, pjtsndre^es de rétorsion, sure par l’affaire d’Afghanistan qui avancé» américains (F3.S.) dont üs 

en Afghanistan, la direction soviéti- rUJLSJs k s’mt dotée d’une marine ££ ïïroTtrae PflSîtfS a agi comme un révélateur- En dé- réclament la réduction depuis 

que avait quelque peu hésité sur la ®*P ab *® ? rivaliser avec celle des pas un aJSé sûret pourrait se retour- passant, les bornes, Moscou a mis en *• 

poursuite oc la politique de détente, Q 'j- Cl * déployé les fusées acr un jour vers Moscou. Ces diffé- cause son propre système diplomali- . 11 «** toutefois moins sûr que les 


Surprise par 1 ampleur des protesta- SS-20 en direction de l’Europe occï- rentes facettes ne sont pas corn 

tions occidentales et la vivacité des dentale ; dans le domaine diplomati- dictoires complémentaires, 

réactions, effrayées ou indignées, <l uc sous le couvert d'une politi- 

dans le tiers- monde, elle s’était de- t l uc d’entente en Europe, elle a 

mandé s’il ne convenait pas de jeter Qaigi son implantation en Afrique Patience et pefSéVSfanCe 


ner un jour vers Moscou. Ces diffé- cause son propre système diplomali- * ** efj toutefois moins sûr que les 
rentes facettes ne sont pas contra- Conséquence parmi d’autres de Etats-Unis ment beaucoup de succès 

dictoires mais complémentaires. cette prise de conscience occiden- quand ils cherchent à lier des pro- 
tale, l’arrivée à la Maison Blanche F 43 501 13 bmitaüon des armements 
^ . , . d’une président peu enclin à jouer le a la- modération» de TUA.&S. 

Patience et persévérance jeu a, dam un premier temps au “S* domainw. La rfouyer- 

„ . . moins, renversé les données du dto- ture des négociations à Genève n’est 


mandé s’il ne convenait pas de jeter son implantation en’Afrique P&tittlCe 6t persévérance jen a, dam un premier temps au dans d’anttes domaine. La réouver- 

ia détente par-dessus bord, en tout et . cn A® e » dans le domaine écono- , H . . . moins, renversé les données du pro- ture àGenèven est 

cas de bannir le terme - en russe ™<l“ où les accords avec les firmes La Aplomatie soviétique joue de blôtne que k pas contraire à la théorie soviétique 

relâchement de la tension - du vo- occidentales lui ont permis de pallier *? double avoc , unc {»«**«* est en général utilisée par les Sovéti- dc !a daonte. Moscou vent 


ment révolutionnaire internatio- 
nal ». L’intérêt de rU.R.S.S. est do 
ne pas se trouver dam une position 
telle qu’elle soit obligée de choisir 
entre les deux composantes de la dé- 
tente, l’équilibre des forces entre les 
deux blocs et la lotte des classes à 
l'échelle planétaire. Son objectif est 
de convaincre les Occidentaux, et 
d’abord tes Américains, que les deux 
sont finalement indissociables, que 
Ton ne peut avoir la première sans 
accepter l’antre. Jusqu’à mainte- 
nant, elle y a assez bien réussi car les 
Occidentaux, et notamment les Eu- 
ropéens, ne sont pas prêts, comme le 
disent lés Soviétiques sam se gêner, 
à renoncer aux * acquis de la dé- 
tente », pour Kaboul... ou pour 
M. André! Sakharov. 

La question est finalement de sa- 
voir si la machine militaire qu’ils ont 
construite pendant les années de la 
détente permet aux Soviétiques 


i logique incontestée 
Est-Ouest », en lais- 
: * les phénomènes 


» ï a t j ir ; ow , nl , . ^ , fièrement, parfois sons diverses pré- a a * épreuve le luemim. conjoncturels artificiels qui. ces 

jjf ^üî tentations, les projets qui lui impor- Malgré les hésitations, les mala- dernières années, ont maintes fois 

SStrSÆÜSÎiaE “àüïJïs» &**-*?*+**•" 


de rejeter te traité SALT 2 et de jeu », car celui-ci suppose duplicité 
s’acoquiner avec les Chinois, met- et hypocrisie. Or une des qualités de 
taient en péril la sécurité de leur diplomatie est une assez grande 
l’UJLS-S- est s’ingérant effronté- franchise. Comme M. Brejnev au 
ment dans tes affaires intérieures de XXV e congrès, fls annoncent la cour 


conception des relations internatio- 
nales, alors qu'eux-mêmes ont be- 
soin de la détente économique, non 


LE PLAN, C'EST LA LCH... 
DE U JUNGLE. 



t 
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LE COUP DE FORCE MILITAIRE EN POLOGNE EL SES REPERCUSSIONS 


A L'ÉTRANGER 


SELON DES PORTE-PAROLE SOVIÉTIQUES OFFICIEUX . 

Une intervention militaire des pays 
du pacte de Varsovie ne saurait être exclue 

•N ^ SÎISS "<*« “"»*«**"* 

du gouvernement soviétique ont . . . slon internationale : la décisioi 

affirmé, mercredi 16 décembre. g™* J prise par l’OTAN de déployer des 
en privé, qu’une intervention 22?* donc nius oues- de moyenne portée en Eu- 

militaire des pays du pacte de ÎSf à«a nmtet dteritente râtio- rope - lamenace d'intervention des 
Varsovie en Pologne pourrait se “J P™** de Etat8 " Un5 s «n Iran et le rappro- 

rêvèter nécessaire si l’armée polo- Mdffüm chement sino -américain. Aujour- 

naise ne parlait pas à confier- L^^utude vi^^ fois ^ le8 négociations de Genève, 

ver la maîtrise de la situation, jjjjf ^*.- ro ÏL£® ** retenue des Etats-Unis à 

Selon l'un de ces brformateuWi. l’égard de l’Iran et le relâchement 

l’épreuve décisive sera la ® di Sr E ** leurs ücns avec la Chine, ont 

réponse de la population à l’appel ‘ÏÏjJL 4^1 éventuelle inter- créé 1111 autre cUmat - M- Brejnev 
à la grève générale lancé pour à *“* éventuelle inter n . ea a pas moiDS mercredi 

le 19 décembre (1) : si cette vention. m. Babrak K arma ) . qui fui * 

grève était suivie, la preuve Les memes porte- parole recon- remis l’ordre du Soleil de 
serait faite que le gouvernement naissent que la présence à Vareo- liberté. Le chef de l’Etat aoviéti- 
n’a pas réussi à rétablir son auto- vie du maréchal Eomikpv. com- que n’a pas craint d’évoquer le 
ri té : dés lors, les pays frères mandant en chef des forces au « nouvel essor » d'une coopération 
n’auraient d’autre solution que pacte, est liée au coup de force soviéto- afghane justifiée par les 
de venir au secoure du pouvoir gouvernemental. Le plan Jarçzel- ingérences de l' impérialisme. Les 
polonais. ski aurait en effet été expose aux mêmes porte-parole officieux 

TJne telle décision ne aérait -elle représentants des pays frères à recon alssent que ce raisonnement 
pas Incompatible avec la volonté l’occasion de trois reunions qui ee pourrait s’appliquer aussi bien & 
dé paix affichée par M. Brej- «*>t tenue* presque simultané- ’ - - 
" Au contraire, répond-on, ment au début de ce mois et qui 


elle aurait pour but de mainte- ont . rassemblé, à Moscou «.«, — — » ...» 

nix la paix, car 6i la Pologne ministres de la défense du pacte, ] e ]8 décembre (et non pas le 19 
devait quitter le pacte de Var- * Bucarest les ministres des comme on le pensait d’abord! à 


la Pologne. 

Les dirigeants du pacte de Var- 
sovie, qui se réuniront sans doute 


so vie, comme l’y incitent, selon affaires étrangères et à Prague Moscou, à l'occasion du soixante 
Moscou, les leaders de Solidarité, les directeurs des agences de quinzième anniversaire de 
ce serait le début de la troisième presse. Ainsi aurait été mis au m. Brejnev, discuteront, conflrme- 
guerre mondiale. P?™> le triple plan militaire, t-on dans la capitale soviétique. 

Ces propos alarmistes, qui mar- et idéol e riqii e . 'm de l'évoluHon de la crise polo- 

duent rnnet ctangemem de ton d topml M wncerté en piMdon de note. .. 

par rapport aux jouis précédents, 1 opération. Sur i a situation 

ont évidemment valeur d’aver- Le maréchal Koullkov aurait eu même. , la presse soviétique est 


assuré le succès de l’opération I e territoire polonais et qui ont culier, l'université de Varsovie et 
du général Jaruaelski et qu’elles été. semble-t-il. mises en état l’Union des journalistes. Elle pré- 
rue ae satisferont pas de demi- d'alerte. Les vols d'avions entre cise que « tes désordres et le i 
mesures. rUJELS-S. et la Pologne s’expli- tensions apparaissent là où les 

Dans le même temps, l’agence queraient, dit-on, par la nécessité chefs des organisations locales de 
Tass manifestait la même tntran- ne fournir des produits alimen- Solidarité n’ont pas encore été 
sigeance en rejetant l’idée avan- taures soit aux soldats, soit à la isoZés ». Cependant, conclut-elle, 


EN FRANCE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le gouvernement réprouve l'instauration d'un «régime d’exception» 

déclare le président de la République 

Au coure du conseil des mlnia- nombreuses personnes ont été 13 décembre, a estimé que «ce 
très, réuni mercredi 18 décembre arrêtées ou sont, d'une façon ou dernier devait, en s adressant à 
& rhôiel Marienv h Paris, u d’une outre, empêchées d'exercer V Assemblée nationale:, informer le. 
président de La République a leurs activités et responsabilités pays d’une part de la réalité 
déclaré * pourtant reconnues par la loi, le des moyens dont disposait la 

. .. -, gouvernement français doit mar- France pour venir en aide mem- 

_ V%e <**** «* réprobatixmd’un tel état tentent et matériellement aux 

ht ■nïrivrie* de choses. Il est nécessaire en justes aspirations du j 
de %b le peuple polonais mais. “ “ 

trouve dans la position de la conco 

t0 JtT* France un motif supplémentaire trav ... 

d Ziïrr,i™,’« t r£ J Jit de croire eu sa capacité de sur- d’autre part, des données permet- 
"tantcrtaepérüeçuiraesaiUçEL. tant tovvrMer 
constaté que les libertés syndi- Le président de la République. 
cales et d’expression depuis peu après avoir marqué «son plein 
acquises en Pologne ont été accord avec la signification et la 

remises en cause, qu'un régime portée de la déclaration du pre- , — 

d’exception a été instauré, que de mier ministre » faite dimanche officiel du conseil des ministre.) 


que possible et dans toute son, 
m^sî îwi pk* «taotioB internas*. 

(Lire page 12 le communiqué 


M. Chirac : je récuse tout ce qui s'apparente 
au socialisme 

M. Jacques Chirac a participé, le mercredi 16 décembre, & 
rémission télévisée «Le grand débat de la presse» de TF L 
Le maire de Paris a notamment proposé que les nations occi- 
dentales se concertent pour envisager des mesures de rétorsion 
économiques envers l’Union soviétique si elle intervenait en 
Pologne. Prononçant une condamnation globale de la politique 
du gouvernement, fl a indiqué : « Je récuse tout ce qui, de près 
ou de loin, ressemble au socialisme.» 


«1£ GOUVaNÏMENT 
A UNE ATTITUDE 
SAKS GRANDEUR» 
estiment ID.D.F. et le R.P.R. 


_ .... porte-parole de la population elle- même. Quant à la « dans la plupart des régions, la 

Maison Blanche d'un «compro- fermeture de l’aéroport de Mas- situation continue à s'améliorer», 
mis» entre le gouvernement 0°“. mercredi pendant quelques 
polonais et 1' «autre partie» — heures, elle serait Imputable au 
autrement dit. commente Tass. mauvais temps. 

centre le gouvernement et les Evoquant le précédent de l'Af- l’inium 
forces qui, on le sait, ont pré- ghanistan, les mêmes interlocu- 


THOMÀS FERENCZI. 

Il) Premier «samedi libre* depuis 


; de la semaine de six Jours. 


M. Jacques Chirac a notam- pas eu F occasion de parler de ce 
ment déclaré: sujet » 

« POLOGNE : La détermina - A propos de ]& phrase deM. De- 

bré sur « l'incident de parcours » 
exigeque l Occident reoise les qni au^t été, en 1968, l’invasion 
Jg**55* y y de la Tchécoslovaquie (l) le maire 

elle. Noua envoyons en perma- de Paris ^xpUaue : « On aoait 

natpn iFiaginé de bonne foi à l’époque, 
l’intérêt général de l'Europe 
mrffùiJïrifm 06 i eî du monde était d'engager avec 

ÏŒ,^' & ÏSSi&.’ÏÏ KSSKW 

Union loo^ue. 

11 *? ’W er proWêmra et aion- 


WASHINGTON <DE PLUS EN PLUS INQUIET» 

«L’emploi de la violence contre le peuple polonais 
aurait des conséquences extrêmement graves» 

affirme la Maison Blanche 

« Nous sommes de plus en plus « aurait des effets graves et gères, a protesté, auprès de l’am- 1 
inquiets des développements en durables sur les relations Est - bassadeur de Pologne, contre « tes 

Pologne », a déclaré, mercredi Ouest ». Si de tels événements entraves apportées aux c ommu- 

16 décembre, un responsable amé- devaient amener à décréter un nications entre l’ambasade d’Au- 

ricain à l’issue d'une session du embargo sur les exportations triche, à Varsovie, et le mims- 

«groupe spécial b chargé d'ètu- américains vers l’UltâJS., celui- tère autrichien », mesures qui 
dier la situation dans ce pays cl n’affecterait pas que les pro- - ’ * ' ~ 

et qui s'était terme sous la pré- duits agricoles, a précisé de son 
sidence de M. Bush, vice-prési- côté M. Block, ministre de l'agrl- 
dent des Etats-Unis. Cette lnquiê- culture : « La communauté agri- 
tude a été confirmée par le cote peut être assurée qu’eOe 

porte-parole de la Maison Blan- sera pas sacrifiée seule », a-K-u. j. T . - 

che. U. Speakes. nul a déclaré : précisé devant une commission 

« L'emploi de ta uiolence contre Su sénat. 

^^t^Ud^’aZéa^n- U à Chicago, uni compte 

STSSnÆnï ^ Portion de 600 000 per- en Pologne tant qu’s ne leur sera 

m Mime6 polonaise, cinq pas possMe ôe remettre dlxecte- 

1111110 mooifestAnts, auxquels meent leurs dons aux responsa- 
s’étalt joint M. Robert Wftlesa, blés de Solidarité. Toutefois, la 
cousin du président de Solidarité, Grolx-xouge. le secours de l’Eglise 
ont exprimé leur soutien aux syn- lutbértanne et d’autres organisa 
h* ve dlcallstes emprisonnés, en pré- tions persistent dans leur Intel 
tl sence ^ gouverneur de V Illinois tàon d’envoyer des chargemen 1 

tJLS, ^ du “«ire de Chicago. D'autres en Pologne. Le maire de Glat 
Ü e r }L r ^^Z manifestations ont eu lieu à New- saxe. vDJe danoise jumelée aw 
et ^ San Francisco. Kcgaim^P olcgne^amut 

le régime de la loi martiale mrMVt mr’eite nom^t«in™i 

seraient compatibles ÛÏS iS M. PAINE : ce n’est pas une 

engagements de la République .jr- 
populaire de Pologne, en. tant que alTBilv fluCnGUre, 
signataire de l’acte final d’Hél- , . 

sinki. » Le ton s’est également durci «uuu ic, uiwm 

Le gouvernement américain a dans P lusieQrs capitales européen- tlon d’un gouv 

amcSf toWc^îïpuïic? A Stodtata. où le mlnictrc en Pologne ®* 

immédiatement aui diplomates fï^SïLÎ® ÿîï?? 68 - mxc iMe! *• mtaUcmc, du 

lïïolnidsen poste aux EtatSculs M. DUatem a fut part à l'ambsa- mai route et du ItnHticme ». H a 
clet même, restrictions pue celle, J”? S non S5S., r ®“ * 

oui mut oupHouëes oui dicta- rinqmétude croissante*. M. Pal- Varsovie d' » antipopulatre, auto- 
mate, américain, en Pologne ». îf-, » "î« iw «* danc antimotaliete ». 

Oc 'rappelle que tes autorités S£ 1 “* ÏDe te , événements de cinq oents personnes ont protesté 
polonaisesont mstrelnt tee dépla. gJgKJ V*%4S , »S!L2£l! > Z I '5 nl,as "f^? 

«mente de diplomates « à Var- inté ™rurc r, et qu’ils devraient au Pologne, tandis que dea manifee- 
Snte ou d 1OTV K^S résidenee ““traire « engager le monde en- tâtions similaires rassemUteient 
vermanente » ** er lars 9 ue drofta de FTiomme trois mille personnes à Lisbonne, 

, vont bafoué, de telle façon,. Ce mlBe cinq cents à LuaerîiSïïgrt 
^Le^ton se« ègajement durci a se passe actuellement «est plus de mille & Montreal. — 
Wa^ngton vis-à,-vis deMosoau. un rude coup porté aux relations (AS JP J 
Pour la première fois mercredi. mtre CEst et rouest », a conclu 
un porte-parole de la Maison m Palme. 

Blanche a mis en cause IUJIBB. 

à propos des événements, indi- De même, à La Haye, M. Van 
quant qu’il était « clair que des âex Steel, ministre néerlandais 
pressions soviétiques ont très des affaires étrangères, a estimé 
probablement . contribué à la que l'attitude menaçante de 
décision du gouvernement polo- l'U JUS .S. et la pression qu’elle 
nais » d'instaurer l'ètat de guerre, exerce sur la Pologne, constituent 
De son côté, le département une violation des accords d’HeL 
d'Etat a affirmé qu'une inter- sinkL A vienne. M. Fahx, minis- 
vention soviétique en Pologne tre autrichien. des affaires étran- 


t qu’elle n’oit pas eu l 'ampleur de 


matin 16 décembre, leux troisième 
réunion de concertation, ont rendu 
publique la déclaration suivante : 
«L’écrasement bratal de F éclo- 
sion démocratique que le monde 
entier suivait avec sympathie 
depuis dix-huit mois est un acte 
lourd de conséquences pour la 
Pologne, pour VEurope et pour la 


digne de la France, des droits de 
V homme et de la séculaire amitié 
franco-polonaise». Elles ont pro- 
testé contre c la partialité que la 
télévision française a manifestée 
de façon éclatante à cette occasion 
en faveur du pouvoir socialiste». 


le caractère , aujourd'hui, fnoppor- samment fermement en raison du 
tun de poursuivre les travaux de début de la politique de' détente. 
la prande commission économique Mais depuis, on s’est bien aperçu 
~~ J irn “ ,J *‘ - “* *“ que cette politique avait échoué 

et qjte la détente n’avait pas le 


entre l'Union soviétique 

France. _ iv JQ ^ UL L 1I J1)J Btl 

fi y a enfin, le problème des même sens à Moscou 


: à Paris. 


duits alimentaires. 

A Madrid, M. Santiago CarriDo, 
secrétaire général du P.CIL, a 


à l'Union soviétique et aux pays . Au ninttML ^ TtL . 

de l'Est, un avantage considéra- 
Me en reconnaissant les frontières 
issues de la guerre ; et en contre- 
partie nous leur avons demandé 
de mieux comprendre ou de ^Pf n h t 

mieux apprécier un peu les droits 1 Mmtmslr attanou au ntpeat t au 
de l’homme gouvernement, ü ne faut jamais 

_ . oublier qu'un communiste reste, 

uZPJL avant tout, communiste et c’est 

“ W* W » caractéristique et 

aufourOlud à se réunir pour voir tL C ^L42£ rd h tt I 
dans quelles conditions on pour - tSFÏÏufSf 

rait faire connaître à l’Union Î£î*^®îj222ïïïl °ï 
soviétique que nous revenons sur 

""X." nous te. déciu- # r2’Jii? miSt^^f 

, ft -F f - .*■— lÆS't.'SSi.ïiÆÏ 

JfS JSFfZ-fZHZ t™ O u de eon premier ministre 
& m entre ontfï du Parti et qui 
Jeralt différent, c'est 

m S« n^ÆtlSr^ «*' B oi ’« r “- 

particulier r de^ technologie. Car 

choses tout de même se disaient 

. r _. et se concevaient dans un certain 

. DEFENSE EUROPEENNE : 
rBurope EM oufourdTiui Imoqi- 

ner tee mojens de sa défense 4 iÏÏ EJBmWîS 1 , ï* J«ïf 
autonome et collectine. °‘Æ,° “ tton 

dv°roninï lt SoS*to^ m6 ” I<< '” 1 Ifüt se trompent, sont 

ëLnnvS .E? tout Tlatur eUement conduits ' 

SS"d ffiÆ’qufSt cette ■ r”***™*- 4 rmmhm <~> 

de l’Europe pour ce qui concerne » On est en train de distiller la 
sa défense. » naine car le gouvernement soda- 

Interrogé sur les conœnrions liste se /onde sur la lutte des 
M. Mitterrand à ce sujet. M chi (dusses, c’est-à-dire qu’Ü est en 
ScriSr \ l>iwLc£^ de diDi 3 er * F ^ mce - so- 

v ont etmoins je rm seS d\m- S2S® *£*$ Wtime qui a pour 
nités avec M Mitterrand sur la T>OQitio7i de donner le pouvoir -à 

*£æ£Srta£SL5 r £ v ^SîfSS r L v I^^ T ^ a J 

affaire» delà France, niait ie n'ai 


• Une messe sera célébrée & 
Notre-Dame de Paris le samedi 
19 décembre à 18 h. 30 par 
Mgr Jean - Marie Lustlger. ar- 
chevêque de Paris, «en commu- 
nion avec le peuple polonais». 

D'autre part, l'archevêché an- 
nonce quatre veillées de prières 
pour la Pologne : jeudi 17 (20 h. 
a minuit), à Salnt-Sulpice ; ven- 
dredi 18 (20 h. 4 minuit), à la 
bastliqqe du Sacré-Cœur de 


de Montrouge (métro Alé&la). 

_ Mgr Jacques Ménager et 
AT. Claude Gruson, respective- 
ment archevêque de Reims, prési- 
dent de la commission française 
Justice et paix de l’Eglise catho- 
lique, et président de la Com- 
mission sociale, économique 


ont publié une déclaration com- 
mune dans laquelle Ils demandent 
«au gouvernement polonais de 
rendre la liberté aux dirigeants 
syndicaux actuellement arrêtés ». 
Us souhaitent « que le gouverne- 
ment fiançais (U prenne clai- 
rement position en faveur des 
droits de l'homme et des peuples 
comme ü l’a fait récemment pour 
le. Salvador et dans l'affaire 


Prix Nobel de littérature 
1967 

Miguel Angel ASTÜRIAS 

ÆBINAllCHEL 


BULLETINS D'INFORMATION 
SUR RADIO-FRANCE 
MTERNATTONALE 


laagpe >à3auKis*:-fei; la «lutfit» 


«tttîM 

5 Ma kHz ■ 41 m Aïs. -7-2M kHz ; 

31- æ sur 9Ç5« kHa^ JS:m m 

U 730 kHz et -lia»- rate. JtiC 

deuxième de 12 h 4S- à -U h-, K' 

■or a m sur il 770 kHz ; 19 in 

snr .15195 kHz .et’ 1S 155 kHz et 

le troisième de l8 h 65 i 1 $ b » 

sur 3Lm snr 9-7J5 XHz et 2& m 

sur HTflUHx. .' . ».• 


• La revue mensuelle «Que 
faire aujourd'hui ? » consacre son 
numéro de décembre, achevé 
avant la proclamation de l'état 
de guerre. & la Pologne. On peut 
y lire, notamment, des inter- 
views ou des articles de plusieurs 
animateurs ou « experts 


Solidarité, des rappels historiques, 
une chronologie et les pointe de 
vue de responsables de la CJD.T. 


et de la C.G.T. 

* 80 pages, 15 francs. BJ». 13, 
75921 Cedex .1$. 


(1) M. Michel Dctotfc h 

employé le mot « incident de 
parcours > qui lui a. été attribué 
des députés l'ayant entendu 
cours cl’une séance de la mb 
B toa dea aflalre» étraneéres de l’As- 


10 septembre 1968, devant les BH*j 
bviqi : a Nous espérons que ce 
faoneux incident de parcours n’aura 


t La mission catholique polo- 
se en France estime qu’ « ü n’y 
. tas d’autre solution » pour les 
Polonais que de faite grève. Elle 
salue « la défense passive , la 
grève dans le calme » en ce 
moment c- tragique et dange- 
reux». Estimant que la loi mar- 
tiale * c’est mieux que les soldats 
russes», elle relève que « l’Eglise 
a gardé sa liberté». 

9 L’Action des chrétiens pour 
l'abolition de la torture MCATJ 
proteste contre les arrestations 
effectuées. Elle estime que «de 
tels agissements sont des viola- 
tions flagrantes des droits de 
l’homme i> et qu’lia «ne oonstt- 
tuent pas seulement une affaire 
intérieure à la Pologne ». L’ACAT 


de l’état de siègt 

sans aucun contrâL.. 

de procédés d’internement inad- 


te. r utilisation 


Klæinger, A la Maison Blanche, 
Paris. Fayard, - 1979. T. X, p. 138.) 



Premier Congres 1 


da l muta. a. nom, j. wam. 

’ tssesstMc. 

.nil«lilk.lsl,|.MLMHaT 

îy™» «■ librairie". Cùmmniiri BP I ?. 7SÎI Pjris Cedex 19 


r Comité de soutien pour 


des Y velines, et de quatre séna- 
teurs de la Gauche démocratique, 
mm. Jean-Pierre Cantegrit. Jac- 
ques Montet. Henri Collard et 
Bernard Itegrand. 

“Dm événements dramatiques 


dans une situation 
nombre important de Polonais 
qui sont venus récemment dans 
notre pays pour un séjour c Tune 


• Les enseignants et cher- 
cheurs en_ sciences humaines et 
sociales, réunis pour la prépara- 
tion des Assises nationales de la 
recherche, ont exprimé « leur 
profonde inquiétude devant les 
mesures prises par le gouverne- 
ment et Formée en Pologne ». 


— *.c 
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'"T ; 

— «-* *C..' 
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Vins ronces 


L 

de Bordeaux. 

=J 


Château Semeillan Mazeau Listrac 
AC. 1977. 75 cL 

Château de Ussennes Bordeaux Sup. 


20,00 F. 


A-C. 1975. 73 d. 204» F. 

Château le Retou Bordeaux A.C. 

1975. 73 d. 20^X) F. 

Château Pontoise Cabarrus Haut-Médoc 

21410 F. 


AC. 1977. 75 d 
Château La Oare Médoc AC. 

1977. 75 d. . 22410 F. 

Château du Breuil Haut-Médoc A.C 

1977. 75 d. 22,00 F. 

Château Larrieu Médoc AC. ' 

1977. 73 cL 254» F- 

Château Lafarie Saint- Emihon AG. 

1977. 75 cl 264» F. 

Château Mauvesin Haut-Médoc AC. 

1979. 75 d. 27410 F. 

Château Mauvesin Haut-Médoc AC. 

Carton de 6 bouteilles. 

(F* bouteille gratuite) 1979. 75 cL 1354» F. 
Château Mauvesin Haut-Médoc A.C. 

1978. 75 cL 28,00 F. 

□ Château Bel Orme Haut-Médoc A.C. 

1977. 75 d. 284» F- 

□ Château Beaumont Haut-Médoc AC. 

197a 75 d. 294» F. 

Château Les Graves de By Médoc AC. 

1973. 75 cl 30,00 F. 

□ Château Fomras-Hosten listrac AG. 

1977. 73 d. 324» F- 

Château Semeillan Listrac AJCÜ 

1976. 75 cL 354» F. 

□ Château Coufran Haut-Médoc AC 

1976. 73 cL 384» F. 

Château Saint-Paul Haut-Médoc AC. 

1976. 73 d. 38,00 F. 

O Château Gloria Saint-Julien AC. 

1977. 75 d. 404» F. 

□ Château Laroze Saint-Emilion A-C 

1977. 75 cl 40,00 F. 

□ Château Carbonnieux Graves AC. 

1977. 75 d. 45,00 F. 

□ Château Lards Ducasse St-Emilion 

AC. 1977. 75 d. 454» F. 

□ Château Fourcas Hosten-Ustrac AC 

1976. 73 cl 454» F. 

O Château La Clare Médoc AG. 

1975. Ti d. 454» F. 

Château La Tour de By Médoc 

A.C 1975. 73 d. - 504» F. 

O Chat«*ni Les Ormes de Pez St-Estèphe 
A.C. 1975. 73 d. 504» F. 

O Château Brane-Cantenac Margaux 
2éme Grand Cru AC. 1977. 75 d. 504» F. 

□ Chât eau Laroze Saint-Emilion AC 

1976. 73 d 504» F. 

□ Château Branaire Ducru Saint-Julien 

AC. 1977. 75 d. 554» F. 

□ Ch â t eau La Haut-Médoc 

A.C. 1977. 75 d 55,00 F. 

O Château Montrose Saint-Estèphe 

AC 1977. 75 d 55,00 F. 

□ Château Rausan Segla Margaux 

2éroe Grand Cru AC 1977. 75 d 554» F. 

□ Château Lagrange St-Juhen 

3èrae Grand Cru AC. 1976. 73 d 554» F. 

OO Château Lards Ducasse 

Saint-Emilion AC 1976. 73 d. 554» F. 

OD Château Fourcas Hosten Listrac 

AC. 1975. 73 d 554» F. 

O Château Ludan Pomies Agassac 

Haut-Médoc AC 1970- 73 cL 554» F. 

O Çhatp-an Lynch Moussas Pauiflac 

AC. 1970. 73 d 554» F. 

□ Château Beychevelle Saint-Julien 

AC 1977. 75 d. 604» F. 


G Château Kchon-Lalande PauiÜac 
2ème Grand Cru AC. 1977. 75 cl 60,00 F. 

OD Château Grand-Corbm Despagne 
St-EnriBon AC 1975. 73 d 60,00 F. 

□ Château Beauséjour Saînt-Emüjon 

1er Grand Cru classé AC 1976, 73 d 654» F. 
D Château Beauséjour Samt-Emüton 
1er Grand Cm classé AC. 1976. 73 d 
la caisse bois 6 bouteilles 390,00 F. 

□ Château Haut-Bailly Graves AC 

1977. 75 d 654» F. 

OD Château Rausan Segla Margaux • 

AC 1976. 73 d 704» F. 

D Château La Lagune Haut-Médoc 

AC 1976. 73 d 754» F. 

O Magnum Château La Clara Médoc 

AC 1975. 146 d 904» F. 

Magnum Château la Tour du Haut 

MouKn Haut-Médoc AC 1975. 146 d 904» F. 

O Magnum Château La Tour de By 

Médoc AC. 1975. 146 d 100,00 F. 

O Magnum Château Les Ormes de Pez 

Saint-Estèphe AC. 1975. 146 d 1«M»F. 

□ Cos «TEstoumel Saint-Estèphe 

AC. 1971. 73 d 1004» F. 

□ Magnum Château Lards Ducasse 

Saint-Emilion AC 1976. 146 d 1 10,00 F. 

O □ Château La Lagune Haut-Médoc 

AC 1975. 73 d 110,00 F. 

OD Magnum Qiâtean Lards Ducasse 
Saint-Emilion AC 1973. 146 d 1 10,00 F. 

□ Château Latour PauiQac AC 

1968. 73 d 1304» F. 

□ Château Latour Pauillac AC 

1950. 73 d 200,00 F. 

□ Château Margaux Margaux AC 

1976. 73 d 1754» F. 

□ Magnum Château Brane-Cantenac 

Margaux AC. 1970. 146 d 2004» F. 


Clos-de-La-Roche AC. 1977. 75 d 804» F. 
Chambolle Musigny AC. 1976. 73 d 85,00 F. 
O Santenay Qas-de-Tavannes 
AC 1976. 73 d 85,00 F. 

Gevrey-Chambertin AC. 1976. 73 d 90,00 F. 
O Nuits Saint-Georges AC 1976. 73 d 904» F. 
O Morey Saint-Denis AC 1976. 73 d 90,00 F. 
Morey Saint-Denis AC 1974. 73 d 
Vosne-Romanêe AC 1976. 73 d 
O Clos Saint-Denis AC 1978. 73 d 
Clos de Tart 1er Grand Cru AC 
-1977. 73 d 

O Vosne Romanée Les Suchots AC 
1972. 73 d 1254» F. 

Chambertin AC 1974. 73 d 1504» F. 

O Clos de Tart Memmesszn AC 
1972. 73 d 1504» F. 

O Beaime Hospices de Beaune Cuvée 
Nicolas Rotin AC 1967. 73 d 180,00 F. 


904» F. 
1004» F. 
1104» F. 

120,00 F. 


Gewuiztrarmner AC 1979. 70 d. 22,00 F. 

Gewurztraminer Mamburg AC. 

1979. 70 d 274» F. 

Gewurztrarniner Froëhn AC.1979. 70 d 29,00 F. 
Gewumrammer Rimelsberg AC 
1979. 70 d 30,00 F. 

Riesling Grand Cru AC 1979 70 d. 30,00 F 

Tokay Grand Cru AC 1978. 70 d 30,00 F. 

Muscat Grand Cru AC. 1979. 70 d 324» F. 

Gewurztrarniner Côtes de Sigolsheim 


AC 1978. 70 d 


32,00 F. 


r 

Vins mousseux 



Nicolas. 


^ 


// 



r 

Vins blancs 
de Bordeaux. 

1 

Ns 




Maçon AC 1979. 75 d 224» F. 

Bourgogne Aligoté AC 1980. 75 d 244» F. 
Petit Chablis AC 1980. 75 d 244» F. 

Saint-Veran AC 1979. 75 d 264» F. 

Chablis AC 1980. 75 d 304» F. 

Pouifly Fuissè AC. 1980. 75 d 40 4» F. 

Chabtis 1er Cru AC. 1979. 75 d 454» F. 

Chassagne-Montrachet 

AC 1977. 75 d 504» F. 

Puligoy-Montracbet AC. 1977. 75 d 504» F. 

Meursauh AC 1978. 75 d 60,00 F. 

O Chablis 1” Cru Montmains 
AC. 1978. 75. d 654» F. 

Chassagne-Montrachet AC 1978. 75 d 65,00 F, 
O Chassagne-Montrachet AC. 

1976, 73 cL 75,00 F. 

Meursault Genevriëres AC. 1978. 75 d. 85,00 F. 


Saumur “Royal Marquissac" brut 

AC 75 d. 214» F. 

Touraine “Royal Marquissac" demi-sec 

AC- 75 d 224» F. 

Vouvray Pétillant demi-sec AC 75 d 234» F. 

Crémant de Bourgogne brut AC. 75 d. 304» F. 

Vouvray Crémant brut AC. 1979. 75 d32,0Q F. 


P 

Champagnes 

N 

L 

Nicolas. 



Moelleux 

□ Château Loubens S te Croix 
du Mont AC. J976. 73 d 404» F. 

OD Château Suduiraut Sauternes AC 
1978. 75 d 804» F. 


Montrachet AC 1977. 75 d 
Magnum Chablis Les Variions AC 

1971. 146 d. 

Magnum Chablis Fourchaume AC. 
1869. 146 d. 

Magnum Chablis Les Variions AC. 

1969. 146 d. 

Montrachet AC- 1973. 73 d. 


1004» F. 


Veuve Galien Brut Blanc de Blancs 
1/2 bouteille. 

Veuve Galien Carte cfOr (demi-sec) 
bouteille. 

Veuve Galien Brut Blanc de Blancs 
bouteille. 

Veuve Galien Brut Blanc de Blancs 
1975. bouteille. 

Magnum Veuve Galien Brut 
Blanc de Blancs 1977. 


(f 

Eaux-De-Vie 

]) 

k 

Nicolas. 



Secs 


□ Blanc de Blancs du Château 

Loubens Bordeaux AC. 1979. 75 d • 20,00 F. 

□ Château La Blancherie Graves AC 
1980. 75 d. 

OD Château Carbonnieux Graves AC 
1979. 75 d 484» F. 



214» F. 



Brouilly AC. 1980. 75 d 
Morgon AC 1980. 75 d 
Chiroubles AC. 1980. 75 d 
Saint-Amour AC. 1979. 75 d 
Fleurie Château de Pondé AC. 
1980. 75 d 

Moulin à vent AC. 1980. 75 d 


354» F. 


Bourgogne AC 1978. 75 d 
Givry AC 1979 . 75 d 
Savigny Les Beaune AC. 1977. 75 d 
Cote de Beaune Villages AC. 

1979. 75 d 

Côte de Beaune Villages AC 

1978. 75 cl 

Mercurey AC 1978. 75 d 
Mercure v Champs Martin AC 

1979. 75 d 

Savigny Les Beaune AC. 1979. 75 d 
Santenay Oos-de-Tavanoes AC 

1977. 75 d 

Santenay AC 1978 75 d 
Santenay AC. 1979. 75 d. 

Beaune 1er Cru AC 1979. 75 cl 
Santenay Les Gravi ères AC 1978. 75 d. 704» F. 
O Santenay Clos-de-Tavannes AC 
1978 75 d. 704» F. 

Santenay AC. 1976. 73 d 754» F. 



Gigondas AC 1980. 75 d 
Châteauneuf-du-Pape Château des 
Fines Roches AC 1978 75 d 

Rosé 

TavelAC. 1980. 75 d 



Riesling AC 1980. 70 d 
Riesling Réserve AC. 1979. 70 d 


Vieux Marc de Bourgogne 70 d 544» F. 

Armagnac vjxi.p. 70 d 58,00 F. 

Quetsche 70 d 60,00 F. 

Calvados du Pays d'Augé AC 70 d. 62,00 F. 
Cognac*** 70 d 654» F. 

Armagnac Très Vieux Marquis de 
Riberpré 70 d 804» F. 

254» F. Mirabelle 70 d 824» F. 

284» F. Poire William 70 d 824» F. 

28.00 F. Très Vieux Cognac Pale 70 d 854» F. 

30.00 F. Framboise 50 d 94,00 F. 

Kirsch 1 couronne 35 d 504» F. 

304» F. Kirsch 1 couronne 70 d 954» F. 

334» F. Armagnac 1960. 70 d 1204» F. 

Vieux Kirsch Grande Réserve 50 d 1504» F. 

O Grand Marc de Bourgogne 75 d. 1604» F. 

Cruchon Calvados hors d’âge 70 d. 160,00 F. 

O Mirabelle deLorraine très vieille 50 d 1704» F. 
Grande Champagne hors d'âge 70 d. 1804» F. 
O Très Vieux Kirsch Réserve 50 d 190,00 F. 
O Très Vieil Armagnac hors d’âge 70 d 2004» F. 


Vous trouverez également dans nos succursales 
32,50 F. toute une gamme de portos, d’eaux de vie, spiri- 
tueux et champagnes de marque. 

Tous ces artides sont en principe disponibles immé- 
23,00 F. diarament. 

En cas d’indisponibilité éventuelle pour certains 
d’entre eux, nous nous engageons àles fournir sous 

hui taine à nos succursales, dans la Hmite des quanti- 
tés mises en vente par Nicolas. 

D Mise en bouteille au Domaine ou au Château 
O Artides disponibles à partir du 15/11/1981. 
AC. : Appellation d’origine Contrôlée. 


NICOLAS 
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LE COUP DE FORCE MILITAIRE 


EN FRANCE 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Mauroy : partout où des hommes sont opprimés 
ils nous trouveront à leurs côtés 

Plusieurs députés ont évo- Pologne sous le régime de « l’état de cette aide et du rembourse- Indiquant : « Quelle leçonj lirez- 
.. ” ^ g^gjre „ mont dp la dette: mais nen n'a mus. auel iuaement oorteZ-voUi 


ment de la dette ; mais rien n'a mus. quel jugement portez-vous 


_f tir tue ec suite : éfc décidé et aucun engagement sur i échec de la Pologne. 

a îAssemuee nationale. au a Quels que soient la continent, n'a été pris. Simplement, le gou- Téchec d'une doctrine écono- 

cours de la séance consacrée ie p eU piJ^ fa T ace. partout où des vamement continue à discuter mique ? D'un système politique, ___ 

aux questions au gouverne- hommes sont opprimés. Ü3 nous avec sang-froid pour être en échec qui au-delà de nos cli - 1 courage à ceux qui résistent ; ü rpge^ 

ment, les événements de trouveront à leurs côtés. C’est ce mesure d'aider la Pologne lorsque, pages atteint chacun de nom 

Pologne. Que noua avons, toujours fait, hier une fois que les conditions auront dans sa dignité d'homme. » 

dans l’opposition, comme aujour- changé, il se retrouvera face aux Après avoir souligné que l'exem- 
M. Stasi (tLD.F., Manie) dé- d'hui au gouvernement. Jamais, véritables responsables de ce pays, pie de Phnom- Penh g n’est pC 

— J - J± poursuit-il, nous n'avons qualifié Quant aux répercussions de la accordé à la situation présente b. 

___ d’accident de parcours Tinterven- crise polonaise sur la politique m. Mauroy ohserve : * Quant à 

commu - tlon des armées du pacte de Var- intérieure, je sais que l'opposition mon interrogation sur le commu- 

nisme' ta preuve est faite une sovie en Tchécoslovaquie ! Jamais va beaucoup en parler. Queue se nisme. elle ne date pas des èvè- 
tois de plus que le communisme nous n’avons, comme le premier pénètre de Vidée que mon gouoer- nements de Pologne, elle a com- 
a besoin de la force brutale pour ministre de r époque, refusé de veinent n’a pas deux ou trois mencé avec mon adhésion au 
s’imposer et pour se maintenir. » condamner le coup d’Etat militaire politiques, mats une seule: celle parti socialiste. Voilà pourquoi 
Exprimant sa « solidarité » et son du Chüi : jamais nous ne sommes qu’en ma qualité de premier mon gouvernement est celui du 
o admiration m à l’égard du peu- restés silencieux à l'égard de la ministre le viens d'exposer. » socialisme, de la liberté et de la 
pie polonais, le député UJ3P*. re- répression en Argentine et au Chômât fp.C, Loire) dé- responsabilité, 


M. Lionel Jospin : «Nous ferons tout» 
pour que le P.C. change de position 

M. t .inno) Jospin, qui était considérons pas comme normal et 
mercredi soir 16 décembre l’in- nous ne considérons pas comme 
vitè de rémission de France- fatal que la direction du parti 
Inter « Face au public ». a sou- communiste reste sur ses pasi- 
ligné qu'fl e 1 « important » que lions actuelles : nous ne ferons 
les forces politiques et sociales rien pour qu'elle y reste et nous 
« expriment leur réprobation ». ferons tout pour gu elle en 
Nous saxons que quand nous change.» 
nous exprimons/ quand nous M. Jospin a ensuite précisé que 
n’acceptons pas un fait accompli, Ses dirigeants communistes et 
quand nous marquons une répro- socialistes se rencontreront an 
bation, cela est entendu et donne mois de janvier prochain. Inter- 
ne à ceux qui résistent ; il rege sur le point de savoir si le 
_ 'agit pas de les pousser par P. CP. condamnerait une éven- 
des déclarations irresponsables, à tuelle intervention soviétique en 
des actes dangereux ; ü doivent Plogne, le premier secrétaire do 
décider eux-mêmes de leur sort », PS. a répondu : « J’tmagme qu’ils 
a-t-il précisé. en auront le réflexe ; mois je ne 

Le premier secrétaire du PS. parie pas pour le drame.» 
a ensuite affirmé que le redres- Apres avoir réaffirmé qu’il œ 
sement de l'économie polonaise s’agit pas d’encourager à la ré- 
«ne peut passer que par un slstance — «fl serait trrespon- 
consensus de la population et que sable de leur lancer des appels à 


grëtte que le™ gouvernement ait Salvador. cl are Nous souhaitons ^qut^lë M. Aubert CRP-R- Alpes-Mari : 

attendu « si longtemps » pour » En portant ainsi témoignage p^pfa polonais surmonte lui- times) assure : « Volts avez réussi, 


faire une déclaration devant sur la scène internationale, nous même ses épreuves sans effusion à fe™ d'habüeté , à suscite r les 
l'Assemblée nationale. entendons coder les Polonais à ^ et qu'il puisse retrouver applaudissements du groupe com- 

n ajoute : « P*eu nous importe faire face à la situation qui leur . voj ^ du progrès, dans l’union Pianiste. Tl est vrai que certaines 

les états d’âme des dirigeants est imposée, les aider à retrouver Nqus ^ souhaitons d’autant plus de 008 Paroles n'eussent pas été 

communistes, s'ils en ont. nous les les voies d’un renouveau démo- d notre co «oufim» désavouées par le gênerai Jaru- 

laissons à leur, déclarations sm- antique. Sensible i rélan lu SniSJÏ ïVSs .m telsti! t..) Prisonniers ie vos 

berlificotées et à leur curieuse peuple français, le gouvernement associons i a liberté au vroerrès et aUiances et des contradictions 

interprétation de vinternatiena- conseroem son smgjnAi açrJi „ to iusiice _ Par sa , intirventionj,. 

hsme prolétarien. Nous les lais- ny aurait rien de plus ifrespon- la aroite — qui a „ a veUt féli ""”**• *“ -»**—»«■ 

sons d leur gêne, à leur honte, sable et de plus méprisable a Pinochet — a montré mi’en — — -- - — — - - 

Pour nous, ce qui compte t, c’est l’égard des peuples polonais et drame ** du socialisme ? Les 

que le gouvernement sache expri- français que de dire avec des tré3 é{oia7lé ^^^S d J^ la pj Français ne le croient pas 1 » 
mer dans ses propos, traduire mots davantage ou autre chose fa anp 3. . nnt Interrompu par M. Vivien 

dans sa politique, r indignation que ce que nous pouvons réaliser ^jM'etsongwT*rnement qu'elle rR - p - R - Val-de-Marne), M. Mau- 


du peuple . 
de solidarité 


vise, dans l'espoir de briser Y élan 

de la politique nouvelle à ravé- et L bon combattant, mais 


louais. Or les premières déclara- gne, souligne M. Mauroy. s*expri- zZJLjA oous êtes un très mauvais dé- 

fions officielles ont suscité l’tn- me aussi par « une activité dlpto- avedles S^ist^^RegrSwu puté ! n Constanonaent Interrompu 


Un « défi au bon sens » 


Marchais, qualifiée par le seexé- 


quiétude. elles ont même soulevé viatique constante». H ajoute 

l'indignation de beaucoup de « Notre soutien a été et demeurera 

Français . » concret. Nous n’avons pas attendu “fl déclaration précédente. 

S'adressant au ministre des re- l’aggravation actueüe pour venir M cps i 

lations extérieures. M. Stasi in- en aide matériellement à la Po- f 

dique : « Vous avez une curieuse logne et nous avons toujours été 
propension à prendre toujours les les premiers, quelquefois les seuls, 
choses du bon côté et à trouver, à le faire. Dès le mois de juillet, 
dans les événements les plus dra- je me suis personnellement a tta- 


.vre politicienne, P" EgÿVü 
Userons pas Ji- k 

Gouzes (PS^ Lot-et-Ga- 
ronne) se félicite de la déclara- 
tion faite dimanche soir par le 
premier ministre, qui était selon 
raisonnable » et qui tenait 


cette ma 


ment : aider les Polonais à 
trouver 1 espoir d'un renouveau. 

Barnier (RP JL, Savoie). fü£ 


. r estime que le premier ministre compte de «la situation intema- 

matiques. matière à vous réjouir, ché à organiser une aide alimen- * Va jamais abandonné un lan - tkmale ». D ajoute : «c Je trouve 

Faut- ü rappeler en quels termes taire exceptionnelle d’urgence, et gage diplomatique frileux ». n désolant la tartufferie et l'tndi- 

vous avez commenté l’assassinat nous ne cessons d’intervenir au- ajoute : « Souvenez-vous du dis- gnation sélective de ceux qui 
du président Sadate ? Et devant Vrcs de tous les pays occidentaux cours de Phnom-Penh condam- n’acceptent le droit de grève, le 

le coup de force militaire en Po- pour tenter d'alléger la dette de aant l’intervention américaine au mouvement syndical, V autogestion 


seront les évènements dans les 
prochains jours et dans le pro- n a critiqué en ces tenues 
chaînes semaines, mais cette dé- l’opp06ttlan : «Je n'ai pas enten- 
pendance doit permettre à YOc- du dans une seule des inter- 
cident, au gouvernement français, ventions des députés de droite à 
dans les discussions qu’a faudra l’Assemblée, aujourd’hui — vous 
mener, d’exercer une influence pouvez en être témoins, comme 
dans le bon sens. » mot, — une seule proposition. 

Critiques, opération de politique 
intérieure, hypocrisie quand, on 
pense aux positions adoptées sur 
le Salvador, l'Argentine, l’Uru- 
guay, le Chût, par les même: 
_ hommes, mais pas une propo- 

têire gézfér&l du P.CJP. de ^ition concrète. f.-J n y a une 
. conforme , i l'accord P.C.-PJ3. UB* twpo crisjç dons cette tadj- 
du M juin dernier M. Jospin il tectum aileetwc «t comme la 
réponde : .Je ni poaooii par Pologne I U) Si cela maiOôse la 
laisser passer une teüë haerpri- marne du peuple français, au 
talion oui était un défi au bon !™d,Je m’en réjouis. Uaa je 
sens puisque le texte de raccord «us fblsçé detablo que lorsque 
du. 23 juin entre le parti soda- oa ne dit rien sut le Salvador, 
liste et le parti communiste dit tien sur le Chû^rien sut VArgen- 
ceci à propos de la Pologne : t***. rien sur Paraguay, rien sur 

« Les deux partis ont évoqué Y évo- la Turquie, on n'est pas très 
lution de la situation en Pologne, crédi ble. Nous, nous lavons dit 
Us souhaitent que ce pays et son sur TUruauay. la Tchécoslooa- 
peuple conduisent eux-mémes à quie, sur Je Chili, nous le disons 
bon terme le processus de renou- sur la Pologne, voila toute la 
veau économique, social et démo- différence. » 
erotique dans lequel ûs sont en ga- Enfin, interrogé sur les d scia- 

ges. » n est évident que ce n’est rations. le 13 décembre, de 
pas un renouveau démocratique M. Claude Cùeysscn, le premier 
qui est en train de f affirmer .» secrétaire du P.5. a indiqué : 


M. Barnier conclut i 


France.» — L. Z. 


pas à pousser les Polonais à ver- d'eux pour que la condamnation 
ser leur sang si nous ne sommes portée par les Dix soit plus nette 
pas décidés à verser le nôtre d et plus catégorique. Mais, quelle 
leurs côtés. Mais nous ne devons que soif Yampleur de notre pro- 
pos non plus les pousser au dises- testation, ü naus'laut porter sur 
poir. Or c’est désespérer les Polo- la situation une appréciation hon- 

nais oue dire, comme omis Van** n&te et cmtstn ‘ — * ' ' 

fait : 

» fer» 

soidi( 

C’est aussi les pousser au dises- ‘demeurent 
poir que de déclarer hypocrite- Plusieurs députés UDJ. lancent 
ment que l'UnUm soviétique n’a à ce moment : « Hypocrisie 1. 
rien à voir dans cette affaire (_J. hypocrisie 1 » 

Ignorez- vous que c’est elle qui a « Les travaaieurs polonais, re- 
siffle la fin de la récréation et prend M. Mauroy, subissent délà 
donné ses instructions pour que Yoppression de leur propre armée, 
tout rentre dans Tordre? Ignorez- On mesure ce qui se passerait si 
vous quelle se félicite de voir le devait s’y ajouter l’oppression 
pouvoir polonais accepter de faire d’autres armées, étrangères ceües- 
“ besogne à sa place ? A cL Une internationalisation de la 
partir de combien (Tarions de crise polonaise aurait de très 
transport soviétiques, considère- graves répercussions. C’est pour- 
rez-vous que VU JUS. S. est inter - quoi, je répète, au nom du gouver- 
venue? Si vous ignorez tout cela, nement français, que nous som- 
vaux n êtes mut tiw no A'of*rtu», mes attachés à ce que la Pologne, 
hors de toute ingérence étrangère. 


n’êtes pas digne d’exercer 

les fonctions qui sont les vôtres .» ,„**,«;„*« wun « rc 

B iÜ “bistre indique trouve dans Ventante nationale 


*1?,? **** moments « oû fl les voies de son redressement et 

problèmes _ de ses libertés. » (Le premier mlnis- 


faut oublier , 

politique Intérieure .. , 

ensuite la situation qui règne en P.S. et P.C.). 


■ 110 «t appl&odi par les groupes 


« Une seule politique » 


question de contester la nécessité 


M. Sfcirn (UU.F^ Caivadœ) , rilir . ■■ OT . I « 

aasure qu’à l’intérieur de 1 a majo- d’apporter une aide alimentaire 
rite et du gouvernement « il y a au peuple polonais, maia obàerve- 
des hommes gui s’efforcent de t-U, « an peut s’interroger sur 
justifier le coup d’Etat militaire l’opportunité de cautionner le 
**“ ” ’ " Parce que leurs pouvoir qui vient de s'installer en 

~ s sont_p as Pologne er ne renonçant pas à 


de Varsovie 

priorités, lndiquê-t-11. r __ jr ,„„ M 

celles du premier ministre. « Pour le faire bénéficier de VaS&e finan- 


eux. ajoute -t-il ce qui compte, cirre ef monétaire considérable 
c'est que Tordre règne à Varsovie, dont l’attribution avait été déci 
Ils ne bous ont pas applaudi tout dée avant le coup d’Etat » 
l’heure lorsque vous avez tenu Reprenant la parole, M. Mauroy 


Il est exact que le 


des propos qui montraient qu’à déclare: . . 
t»s_yeux cejpd compte, c'est la ministre de 

finances a participé à une réu- 
nion rituelle où. il a été question 


M. MU1H : on était à deux doigts de ta guerre civile. 

M. Pierre Juquin, membre du doigts qu'elle se déclenche ». «Le 
bureau politique du P.CF, a dé- terrible, bien sût. a-t-il dit. 
claré. mercredi 16 décembre, sur qu'on en soit arrivé là <~ 
Europe 1 : « Devant le drame drame renforce en moi la convic- 
polanais, ma première pensée est : tion qu’fl faut tout taire, 
avant tout, pas de sang, qu'on ne France , pour que la marche 
livre pas les oies polonaises à dispensable au socialisme < 
l’aventure d'une guerre ctoile ou à des gâchis comme celui-là. » 

la tragédie d'une intervention T „ . . . , 

étrangère, et qu’on préserve en J. * 2? 

même temps la paix . la stabüité. , e7 ^ ea 1 ‘ n ^ n , w goxan - 


r P Su”iei a»lr« STL Poto ™ 6 'Jf- 

EuTopêenx. » Selon M. Joqutn. 

.lajxerrscivas.onsta'tà*** Je 

* ipes que le 

affirme, les 


• Le Syndicat français des 
a r t i s t es interprètes <PJA„ 
C.G.T.) se montre e aujourd’hui 
très inquiet des événements de 
Pologne ». Il proteste « énergi- 
quement contre l'anestation des 
responsables syndicaux polo- 
nais » et tient à réaffirmer «ta 
nécessité de Ymdépendarwe du 

syndicalisme et de l’action syn- 

dicale vis-à-vis de toutes idées 
philosophiques ou religieuses, 

vis-à-vk de tous partis politiques 


peuvent. Les 


général Jet 

engagements qu’a prend, corres- 
pondent. aux moeurs fermants tes, 
qui n’ont pas de prix à nos yeux. 

» Reste donc, une fois la paix 
ctoüe assurée, et le plus vite pos- 
sible, à rassembler toutes les 
forces polonaises pour garantir les 
conquêtes civiles et syndicales, 

mettre en œuvre les grandes 

réformes commencées ou annon- 

cées, redresser Téconomie, déve- 
lopper ht démocratie. C’est Taf- 
faire des Polonais, et d’eux seuls. 

Qifûs y réussissent, voBà tout 

que je leur souhaite. * 


E Rijjont : < la seule solation > susceptible d'éviter 
l’< intervention d’nne armée étrangère» 


D'accord avec la déclaration 
de M. François Mitterrand sur la 
Pologne 7 - Absolument », ré- 
pond M. Charles Flterman, mi- 
nistre des transports. * J’y 
adhère totalement -, assure 
Anlcet Le Pore, ministre de 
la fonction publique, qui la |uge 
très équilibrée ». Cette appro- 
bation sans nuance, exprimée 
dans les couloirs de l'Assemblée 
nationale, manileste que les mi- 
nistres communistes déplorent, 
comme M. Mitterrand, le • régime 
d'exception • Imposé aux Polo- 
M. Charles Hemu le 
confirme lorsqu'il remarque qu'au 
terme du tour de table organisé 
conseil des ministres, quel- 
ques heures plus tôt, le chef de 
' a « constaté que tout le 
monde disait la môme chose -. 

A l'Elysée, la position des mi- 
nistres communistes avait été 
exprimée par M. Charles Fiter- 
man. Son collègue ministre de 
la formation professionnelle, 

M. Marcel Rigout. était resté 
silencieux. Pourtant, M. Rigout 
est plus proche de l’argumen- 
tation développée par la direc- 
tion du parti auquel il appartient 
que de celle de M. Flterman. Le 
- régime d’exception -, pour 
regrettable qu'il soit, lui para» 
être la seule issue possible à 
le crise polonaise, il l’a dit dans 
les couloirs de l'Assemblée na- 
tionale. 

• En Pologne, ça ne pouvait 
pas continuer comme ça. Il y 
avait d'un côté un rejet du parti 
(le POUR] et de T autre les excès 
de Solidarité », estime-t-il. L’inl- 
tiattve du général JaruzelsKl ? 

- Elle est peut-être condemna- 
ble •, mais c'était -/a seule 
solution » susceptible d’éviter 
« T intervention d'une armée 
étrangère, pas forcément l'armèB 
soviétique • et donc •le bain 
de sang». M. Rigout considère 
que cette solution doit être sou- 
tenue, d'autant que les Polonais 
disposent, & son avis, de trois 
atouts : le nationalisme qui les 
anime, ta personnalité du géné- 
rai Jaruzelskî, visiblement sym- 
pathique au ministre de ta for- 
mation professionnelle, et - le 
poids de l’Eglise». 

M. Mauroy n’a entendu que 
ie silence de M. Rigout au 
conseil des ministres et, sans 
doute, consldâre-t-ll que cotte 
réserve vaut approbation des 
propos tenus par M. Flterman. 
Las ministres communistes, 
répète-t-il, ont exprimé leur 
accord avec les déclarations du 


chef du gouvernement et du 
chef de l'Etat : « 00*651-00 que 
voua voulez de mieux ? » 

M. Mauroy ne pouvait pas tenir 
compte des propos de couloir 
qui ne sont pas parvenus Jus- 
qu'à lui. M. Rigout, pour sa 
part, ne pouvait pas non plus 
prendre en considération une' 
information que le premier mi- 
nistre a communiquée, en fin 
d'après - midi, à M. Edmond 
Maire venu le rencontrer à 
l’ Assemblée nationale : neuf 
morts et quarante - cinq mille 
arrestations en Pologne. Le mi- 
nistre de la formation profes- 
sionnelle a parlé avant de la 
connaître. 

Le < faux pas » 
de M. Cheyssw 

S’il l’avait connue. M. Pierre 
Joxe. président du groupe so- 
cialiste. aurait probablement été 
encore plus révère à l'égard du . 
ministre des relations extérieu- 
res. M. Claude Cheysson. Sien 
qu'il reconnaisse que M. Cheys- 
son exprima parfaitement, en 
règle générale, la nouvelle poli- 
tique extérieure de la France, 
M. Joxe estime qu’il a commis 
une - erreur », un • faux pas », 
en déclarant, au premier Jour 
de la crise, qu’il s'agissait d’une 
affaire Intérieure polonaise 


Le président du groupe socia- 
liste n 'approuve pas. pour au- 
tant la démarche de M. Bernard 
Stasi (U.D.F., Marne), qui ré- 
clame la démission du ministre 
des relatlonr extérieures : • S’il 
fallait virer les miniaires chaque 
lofa qu’ils commettent une 
erreur... • Il n’admet pas non 
plus que l’opposition lui fasse 
la leçon même en termes polie 
comme s'y est essayé M. Olivier 
Stkn (U.D.F., Calvados). L'aima- 
ble M. Süm regrettait, devant 
lui, que M, Cheysson rie se fût 
. pas expliqué en séance publi- 
que. » Votre Jugement rnlndlf- 
fàre ».- lui a lancé M. Joxe, qui, 
si l'on re ne à la brusque colo- 
ration de son visage, a frôlé le 
coup de sang. « Le vôtre aussi », 
a tristement répondu M. Stim. 
» Alors, passez votre chemin l » 

Le député du Calvados e'en est 
allé consulter d’autres collègues 
plus accueillants, tandis que 
M. Joxe I» traitait encore 
tf» espèce de pitre». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Plusieurs intellectuels de gauche 
... polémiquent avec le P.S. 


publié «tmeril 15 décembre, l'eft- quand même extravagant tntel- 
tltude du gouvernement auquel IcctuBUement. („,) Je lis dons ce 
elles reprochent de s faire croire communiqué que les dir igea nts 


qu T instauration d’une dictature socialistes jr 
militaire en Pologne est une contre toute v 
affaire intérieure ». Ces persan- la situation en Pologne 


nalites demandent à «la bonne garde que les Polonais. J’ai dit 
entente aoec le PCX.» est «plus le contraire, pierre Joxe a dit le 
importante», pour les dirigeants contraire. Notre comité directeur 
socialistes, « que T écrasement a dit le contraire. (-) C’est faux 
d'un mouvement ouvrier sous la de dire « les dirigeants soda- 
botte des militaires » et rappellent listes », ■ cela entache le témoi- 
au PB. «qu’l l a promis de faire gnage de quelque chose d’assez 
valoir, contre ta Realpolltih, les grave, car la première qualité 
obligations de la morale interna- d’un intellectuel est d’être hon- 
tionale». néte. Donc ils auraient dû dire 

Les signataires déclarent éga- * telles personiMS» mais pas les 
tanent :«£„ J9W, un gouverné- UngeaTOs «octotetes. B n, 1JM 
ment socialiste s’est trouvé ** mot de Tattitude au parti 
confronté à un putsch müUaire camaumiste. Je me ois que •pour 
en Espagne, en 1956 un goûver- beaucoup d entre eux, ü est dur 
nement socialiste s'est trouvé ^^ eTT ^Jf 9 anciennes amours. » 
confronté à la répression en , oms cette énu méra tion on par- 
Hongrie. En 1981, le gouverne- ta de I9J6 ; — front populaire, 
ment socialiste est confronté an guerre d Espagne — ■ i»56 : — 
coup de Varsopie. Nous ne vou- gouvernement de iront répuou - 
tons pas que son attitude cam — et la Hongrie et 1981 : 
aujourd’hui soit celle de ses pré- gouvernement socialiste et les 
décesseurs. (~) En affirmant événements de Varsovie. Pourquoi 
contre toute vérité et toute ma- saute-t-on 1968, la répression de 
raie que la situation en Pologne Prague? Est-ce que cela vous a 
ne regarde que les Polonais, les frappé cette omission qui. elle 
dirigeants socialistes français aussi, est révélatrice ? Je voudrais 
n’accoTdent- ils pas plus d’impor - dire honnêtement et pour cause 
tance à leurs alliances intérieures que pour plusieurs je garde de 
qu'à Tassistance qui est due à l'amitié mais sur ce terrain je 
* — “ danger ? nais m’expliquer avec netteté. 


été signé notem- Certains de ceux qui ont signé 


tout nation t 

Ce texte ; ....... 

meut par Guy Bedns. Pierre cette lettre n’auraient pas dû. 
Bourdieu, Patrice Chéreau, Mi- remonter aussi légèrement le 
chel Foucault, Costa Gavras, cours de l’histoire, car je me 
André Gluck&mann, Bernard soutiens, notamment, et je nais 


chanter pendent notre campa- 

M. JQSPtH : il est dur d'enlerrer btament .* « notifie* ne vei^pas 

le faire, je renonce, je ne veux 

S as m’exprimer, intervenir dans 
vie politique.» Eh bien là. ü 
‘f d « «= l'a fait, n Ta tait d’une façon qui 

Jospin a ré- me désolé, parce qu'éde est injuste. 


ancrennes amours 


pondu mercredi soir 16 décem- 
bre, au micro de France- Inter : w 

* communiqué qui ne dit hongroise, ü avait été, lui , faire 

pas un mot de la position du une grande * =- -- ■ 

parti communiste est entière- Soviétique. 


LABAGAGERIE 


Fantastique choix 
deTnaroqametie de poche, 
en 15 teintes. 


Paris : 12, ruoTronchet 
41, rue du Four ■ 74. rue de Passy 
yfour Maine-Montparnasse 
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EN FRANCE 


La CF.D.T. et F.O. demandent an pouvoir 
d'intervenir auprès des instances internationales 


Plusieurs organisations syndi- 
cales ont, mercredi 16 décembre, 
prie des initiatives en faveur du 
rétablissement des libertés en 


Grenoble. M. MarcheHi. délégué 


Le gouvernement face à la «censure polonaise 


M. Edmond Maire (CPU T) Witter le gouvernement ». lia 
reçu en fin de journée par le ÇP.T.C. « adjure le gouvernement 
premier ministre, lui a demandé de prendre toutes ses responsobi- 
de saisir les organismes inter- ^tes ». 

De leur côté. les argratettcé* 

giasg 


cloute sous pai tes s£d£ ^ 

U SnliHjrrft* P «tf ga«UI«T VfSZ- 


M. Bergeron (F.O.) a sollicité un 
rendez-vous du président de la 
République, afin 


tentative de destruction du syndi- 
cat indépendant des travaüleurs 

polonais et la violation des droits . , - — 

de Yhamme tels qtïüs sont définis ^fanis^ une journée de 

par rONl 7 ». solidarité en faveur des ouvriers 

polonais le . lundi 21 décembre. H 
M. Jean Menu, au non de la laisse à chacun le soin d'en Oser 
CPE.-C.G.C. a, lui aussi, de- les modalités. Porce ouvrière avait 



posées de toutes parts concernant 
la position de la Frai 
situation en Pologne 

M. Menu a également demandé C.M.T. (Confédération mondiale 
une entrevue à l’ambassadeur de du travail), sans se dissimuler la 
Pologne à Paris. Le même jour, à manoeur des chances d’aboutir. 


Ia CJLSL. va ___ 

BIT. l’envol, en Pologne, d’une 
mission qui l’associera ' ‘ 


A PARIS 

La droite dans la rue 

c Varsovie, Kaboul, même gens comme ça s’il y a des pro- 
combat » : la liberté en Afgha- " 

nistan et eu Pologne fit, le mer- 

credi 16 décembre, dans la soirée, guère dans oe seizième airondis- 
le tempe d'une marche pacifique eesment de -Paris, qui accueillit 
vos l’ambassade d 1 U.R. 3. S., avec sympathie ces quatre mille 
l'unité de toute la droite : des manifestants pour qui 


salaud, le peuple aura ta peau 


manifestants s’étalent 


RP JL du Sénat, aux militants sion. » 
du Parti des forces nouvelles et r — 
du Front national ; des députés rrnwrt 
de 1TJJ3.F. comme MM. J.-M. Bail. dnTroca.( 

let (Manche), laïc Bouvard banderole * e Communistes ne 

(Mert^, Ateto J fatel to COle- SSSSlai à^TmÏÏZZîl lÏÏ 


> une immense 


de l’O-AJS. M. . A l ain Robert étalent allumées 
membre du Centre national des SéSgee laeS 
indépendants, v è t n d’un ' grand masses architecturales de la place 
manteau de <rar, diri geait fer- ^ Trocadéro, et un emblème 
mement, avec toute- 1 expérience gotique frappé de la faucille 
de son passé d exiremedroite un et du marteau ôtait brûlé sous les 
«5* S «g» applaudlseemente de la foule : 

dont de nombreux membres par- s La Pologne n’est qu'un cas 

.. •* manifes- 1 dire avec ces 


(Suite de la ■ première poqej nemeat). la révision des accords là encore, c’est M. Chirac qui sa forme marxiste ou social - 
„ . „ , _ , , d’ He ls in ki par lesquels 1UJLSJ5, tient le langage le plus net, mais démocrate en ce au'il donne s le 

«specter Ira c’est celui de la Sotte la plus pouvoir à l’Etat contre Uindi- 
» , pes t P 85 ^ première fds — droits de l’homme, moyennant la foncière tant à l’égard du com- ' - - - 

se trouve, si l’on ose dire, annexée reconnaissance des frontières is- munisme que du socialisme. Le 
au débat politique purement sues de la dernière guette. temps est bien fini où les aocia- 

I* différence entre M. Mit- u £ tes Pouvaient avoir leurs 
SwL terraDd et M. Chirac est, précisé- charmes et la politique étrangère 

^ te o2VroïbinStoîit e t de M. Mitterrand ses séductions ! 

fait Et ménre s i la question de Po ur le gouvernement Désormais le chef de l’Etat, le 

savoir ce 
pour 


pour témoins les cadres, les agri- 
culteurs, les petits entrepreneurs, 
ces mal-aimés du gouvernement. 
On comprend que M. Chirac 
lui demande 


fait. Et même si la Question de 7^-=- - — — o-- — ~~ .... w uv ■,««. ta 

n convient de fane ~ e L M -,J£5ï!2Lif J > ? clsè ' ctKf *> gouvernement, ne sont 

Polonais dans leurs TJS rJPïSMntsâe Pplaene pas «Ubies de leurs meuve- proteste quand ou ,u, ....... 

est nas dénuée t a ^ïï? l î:.8îïï.j e ÏSÏ mena» et. le cqupleBOClalo-çoni- al les organisations patronales 

Ns. elle se trouve S? l Sfr. n Ü *.Æ2£ “““a 1 * .ÿ jprolonaément désuni agricoles ne représentent pas 1» 

née et reçoit des g? ““ TOM aÜMirtongteinps. véritable opposition. L’opposition. 

preuves, ru JLSB. en accusation. M. Chirac est évidemment il ,a revendique totalement, et oe 

1 H^J-a » ê u ~ contre^ la participation, des corn- qui le distingue des extrémistes 

"* “ ' " ‘ ,-1 “ " n’est plus que son attachement 


réponses. 

Mie a été posée, notamment au 


doute que ai MM. Mitterrand munistes m _ _ 

conseil des ministre par M. Mit- B , c ^ovios ne vont pas jusque-là, selon le vocaïmîalre de toutes les au cadre Institutionnel et son 

terrand lui -même & la faveur de î îest S 8 ?®* quds sont tenus par guerres de religion et de tous refus de l'agitation la rue. 

l’échange de vues au coure duquel ««n - amance avec le parti com- les racismes, ce ne sont pas «des Du coup, M. Mauroy paraît dé- 

gouverne- munîste. Aussi bien conviendrait- hommes comme les autres». Les passé lorsqu'il met en cause les 

- il «ai*™ «lire Are autre écarteralt-on du gouvernement vieilles idées de la nouvelle 


'échange de vues au coure duquel 

«oua les membres du gouverne- .. — r ,, — — 

ment pouvaient s’exprimer. On ÜlSaS? ’ — . — i- — ticmcp iu OV 8 

nous demande de faire plus, a dit SggSggeM*?®» événements de q;\e cela ne suffirait pas. L'essen- droite : si c’est au uiveau 

en substance le président de la Pologne, chassant les ministres bel est le * rejet du socialisme ». de certaines personnalités, ce La 
République, mais sans nous pré- «nomunlstes du gouvernement, qui est également nuisible sous ne l’est plus à celui de l’oppo- 


câser quoi- pour sa part, a a pro- 
posé le soutien moral de la France 
,ux Polonais et une intervention 
Jus concrète dans les domaines 
conomique et financier. L’aide 
morale s'exprime dans une dècla- 
ration solennelle qui tenait 
te des dernières données de 
.nation. D’abord parce qu’elle 
est à la mesure d’une émotion 
populaire qui a atteint en France 
une singulière ampleur. Elle est 
conforme, aussi, au s socialisme à 
la française », fondé sur les 
Hbertés collectives et individuelles, 
récemment défini par le président 
de la République. Les informa- 
tions reçues de Pologne ont révélé 
du changement politique 


sition, qui s’affirme comme la 


Raison garder 


sédait mercredi des éléments d'ap- 
préciation que n 'avaient, diman- 
che, ni M. Mauroy ni M. Cheysson. 


est de toute façon condamnable 
qu’elle soit 1e résultat d’une pres- 

LtJ fl.jjjjg opppgQ. 


sion extérieure « 


tant un blouse® de cuir avaient ^ 

tant ü'ya "dérjà toute r Europe 
. de Y Est, le Salvador et demain ... » 

aorres, commentait un parti- Demain, il s'agira tout simple- 
cipant, mais on aura besoin de me nt «de Bawnr si on se battra 
■ Za France». 


1 a position française ayant été 
réaffirmée avec plus de fermeté, 
le premier ministre a précisé, en 
réponse aux interpellations de 
l’opposition, co mm ent cette posi- 
tion se traduisait dans les faits : 
une action diplomatique cons- 
tante — en particulier auprès des 
partenaires européens pour qu'ils 
prononcent une condamnation 
sévère ; le maintien de l'aide 
alimentaire à la Pologne, une] 
pression par le biais de l’aide fi- j 
nancière (comme l’a expliqué de 
son côté M. Jospin en soulignant 
la dépendance de l’économie polo- 
naise par rapport à l'Occident) ; 
un avertissement sur les graves 
reperçassions qu’aurait une inter- 
vention étrangère. H ne faut pas 
J '~ davantage ou 


(Suite de la première page J 
On s'étonna à ce propos 
que des « intellectuels de 
gauche- qui ont, il est vrai, 
tant de peine à assumer le 
10 mai, ne s’en prennent 
qu’aux * dirigeants socia* 
listes » — en ne se fondant 
d'ailleurs que sur leurs toutes 
premières déclarations — et 
en viennent à gommer 
complètement dans leur rap- 
pel - réquisitoire l’intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie 
en 1968. Ce n’était pas, if est 
vrai, la gauche qui ôtait alors 
au pouvoir. 

* 

** 

Ainsi les Journalistes lors- 
qu'ils informent, les ministres 
lorsqu'ils s’expriment, l'oppo- 
sition lorsqu'elle s'exclame, 
les intellectuels de gauche 
{ou de droite) lorsqu'ils se 
mobilisent, ne sont ni les 
uns ni les autres à l’abri de 
l'erreur ou de l'excès. 

Ne pourrions-nous au moins 
nous mettre d'accord sur deux 


DEUX AVTI& RASSraifMEMTS 

De cinq à six cents personnes, 


Invalides, aux abords de l’ambas- 
sade de Pologne, dont des cordons 
de gendarmes mobiles, l’arme à la 
bretelle, interdisaient l’approche. 

Aux cils de n Liberté pour Soli- 
darité», «Libères Waîesa, libères 
les syndicalistes emprisonnés 
*De Pologne, des nouvelles! . 
« France. Pologne, solidarité », 
« PoZafca, Polska », « Vive la 
Pologne libre l Pologne, D foraine, 
même conibat », les manifestants 
ont occupé, plus d'une heure 
durant, la chaussée de la rue de 
Constaiztine, provoquant d'impor- 
tante embouteillages, mais aucun 


de personnes, dont une majorité 
de Polonais, s’étalent rassemblées 
cours Albert-r®, près de la place 


massés en grand nombre autour 
de l’ambassade d*UJLSJ3. pour la 
La police avec nous 


GüB. 

Tout en cherchant des yeux 
la télévision française — 
télévision socialiste » 


autre chose que oe que nous pou- 
vons dire par des actes, a ajouté 
M. Mauroy. & l’adresse du RP JL 
«t de 1TJ. D. F„ qui condamnent 
t l’attitude hésitante et sansgran- 


sable et fou d’inciter les Polonais 
à te résistance, comme les Amé- 
ricains à Budapest en 1956. 

Les censeurs et dormeurs de 
leçons ne proposent pas. il est 
vrai, grand-chose de plus. Sauf 

.51. Chirac qui. outre Ira mesures 

— une déjà envisagées par le pouvoir. 

dizaine d’élus conduits par I estime, la responsabilité de 
M, Philippe Malaud, président du ITTJLSB. ne faisant à ses yeux 

- • — 1 aucun doute, qu’a faut en tirer 

toutes les conséquences dans les 
relations franco-soviétiques. 


i UDF. de 1a Manche, 
et Mme Florence d’Harcourt, 
député apparenté RPR. des 
Hauts-de-Seine, les principaux 
organisateurs, de la manifesta- 
ticnàlliûeni porter à « Son 
Excellence M. Stepan Tcfterw- 
nenlco » une lettre ouverte : 
x (.„) porte-parole, en Yoccur- 


prions de bien vouloir faire 
connaître au président Brejnev 


les forces soviétiques d’Ajgha- 


de mande l’arrêt des livraisons en 
matière technologique, informa, 
tique et industrielle, la suspension 
des travaux de la grande commis- 
sion franco-soviétique à laquelle 
vient de participer M. Jobert, 
la remise en cause du contrat ans 
la fourniture de gaz soviétique 
(au profit d'une plus grande di- 
versification dans L’approvisiün- 


nationale de son pays, à l’appel 
de l’association Solidarité France- 
Pologne. Une gerbe a été déposée 
devant le monument en mémoire 
des victimes des émeutes du 
16 décembre 1970 à Gdansk, où 
tes force» de l’ordre avaient 
ouvert le fea sur lee ouvriers. 


LE ROMAN DE VOS VACANCES D’HIVER 


PARC GORKI 

DE MARTIN CRÜZ SMITH . 

De hautes personnalités du régime seraient, 
impliquées dans le triple meurtre du Parc 
Gorki... Moscou secrète : un roman fascinant. . 


ROBERT LAFFONT 


• Le Studio Satnt-Sêverm or- 

ganise le 18 décembre une soirée 

j Nous faisons d’une teQe dèd- ] consacrée à la Pologne, avec la 
sfon un test de la bonne foi de ! projection d 1 « Ouvriers 80 » et de 
mJLS-S., dont les dirigeants pro- dédits et un déb«tf «i 

àanent ai hautement et en toutes | ““î 8 ™ aits - e ‘ ï 

- - présence de représentante de 

dl-detcu a. 


vous cherchez! 

UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 220 F /mois 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 270 F/mois 

(sans apport, ni diction) 

UWJMS0N DANS TOUTE U FUUKE 

26 MARQUES REPRESENTEES 

Garantis jusqu’à dix ans 
Ouvert du tumil au samedi >. 9 h-U I 


NICOLAS BEAU. 



n «S, AV. K WAMAM. Tf 
227-U-S4/763-34-17 


points qui sont au cœur du 
drame polonais- L’histoire 
dira 3i le coup de force mili- 
taire, inacceptable dans son 
principe même, a permis 
d'éviter doublement le pire : 
l'extension de l’anarchie, la 
paralysie croissante de l’éco- 
nomie et de l’Etat, et l’inter- 
vention militaire directe de 
l'Union soviétique. Mais 
l’histoire a déjà dit que, dans 
sa grande majorité, le peuple 
polonais n'a jamais accepté 
au fond de lui-même le régime 
communiste, et que ce régime 
n’a jamais été capable de 
résoudre au fond les pro- 
blèmes polonais. 


une leçon qui peut fort bien 
s’accorder avec la sauve- 
garda d'une sécurité si chè- 
rement payée en 1941-1945. 
Pourra-t-elle surtout raison 
garder pour que «vive la 
Pologne ! » 

J. F. 


ministres, c'est M. Flterman qui 


moins, jugé anormale 1a prise du 


étrangère. 

SI MM. Mitterrand et Mauroy 
s'en tiennent à l’approbation par 


M Jospin estime que la manière 
dont M. Marchais interprète 
l’accord du 23 Juin entre le PB. 
et le P.C.F. en ce qui concerne 
la Pologne est < 


sans donner raison aux prêdic- 


ANDRÊ LAURENS. 


MON A IS MONEY 


L'Art est capital 
capital culturel 
et capital financier 
pour les collectionneurs 
avisés et amoureux 
dont Maurice Rhebra^ipi^^hs 
se fait le guide 
précieux dans un 
roman d,amour.. 

L'Amour de 
l'Art. 




J JS- T " ; « Les collectionneurs » 
T-TiiT : Maurice Rheims, 
jtt de l’Académie française 

■ à» 
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EUROPE 


(PROCHE-ORIENT 


République démocratique allemande 

La «rencontre pour la promotion de la paix» a mis 
les autorités est-allemandes dans rembarras 


L'annexion du Golan par Israël 


Le Conseil de sécurité continue son débat 
snr l'annexion du Golan 

< Mise en garde > française à Israël 


M. CHIRAC : M. Mitterrand 


VIVES CRITIQUES 


ne peut plus se rendre à DANS IA PRESSE AMÉRICAINE 


De notre correspondant m _ J6fUS3f&m. La grève général© cto trois jours 

Bonn. — Tandîs que le ebenoe- Suède avalent donc été conviés < MlSfi 60 ÇQ r06 > française O Israël Interrogé & TFX mercredi 

ner Schmidt, à Güstrov (ÏLD.A.), à Jouer un rôle dans ce forum. a ^ .. 15 décembre sur l' ann exion du matin 17 décembre. Les tourna.- 

était empèckè de rencontrer la Le rerafefc-vous avait été orga- Nattons untos fAJ'J’J. — Le statut du Golan est nazie et non Golan, M. Chirac a répondu : listes ont pu constater que te 
population locale maintenue à nlsé par l'écrivain est-allemand ConseU de sécurité a continué, avenue». a La délégation fran- g L’annexion du Goto» par commerces et les écoles étaient 
distance par le quadrillage poil- Stephan Hennira, qui passe dans soir 16 décembre sm çaise, a conclu M- Lurette. Israël est une violation manifeste fermés daL tes quatre prinelpaK 

der mis en place à l’occasion de son pays pour un « enfant terri- débat sur 1 annexion du Golan solennellement en Sjo^e le pou- du international. Nous ne localités du territoire. 

sa venue en Allemagne de l’Est, ble ». Personne ne doute oepen- par Israël- Au cours de consul- vemement d’Israël contre de feb nrmmms oue la désamrouver mie 

ime a rencontre pmlTte promu- dent que les autorités de Berlin- SüoMjfc memlires «tt ConseU procéd*. Eüe enoppella n rsraâl £, ftpman- U taffîSnta ' , f ■““»!? TS 6 ?. 4 * 

tion de la paix » réunissant des Ekt aient encouragé cette ren- de stomW en fin de séanM, un pour qu’a se conforme aux règles fomeUelJ’ajcm te çue ? est un Kh art d an. 


pants de Suisse, d’Autriche et de 


tion de la paix » réunissant des Est aient encouragé cette ren- de sécurité en fin de séance nn pour qu’a se conforme aux règles forrneïïe. l'ajoute que f est un 

écrivains de RJXA. et de R.F-A. contre : parmi les participants se projet de résolution d origine du droit international et quQ n e processus t rès fangereux Dont- a dégag é d evant te Parlement 

était organisée dimanche 13 dé- trouvaient MM. Konrad Wolf, syrienne a été révisé, dans l’es- compromette pas les chances <**** que te soutien vertri des pays 

cemtee à Berlin-Est. Encore membre du comité central du polr d'obtenir que ce texte sot d’une paix qui doit être recher- rw^tfumonde* «Sscïïri SmÊ a»b« à to Syrie était nettement 

e'était-cn aperçu au dernier mo- HED i parti communiste est-aile- adopté par le Conseil, qui devait cMe dans im clmat de ctmpré- i ^, rr Jour le sécurité fflsruM ^suffisant, n a réclamé une 

ment qu’il valait peut-être mieux mand). et Hermann Kant, qui se réunir .ce Jeudi matin. hension et non de provocation et j^r imaginez, ta vous le vouez ***** concertée et éner- 

oe pas donner à cette conférence préside la très officielle Associa- Le représentant de la Syrie, d’affrontement. » date, les réactions internationales S^ïn*- 

un caractère trop strictement «on des écrivains de R-p-A- ma - Allah S- Fattai, avait D'autre part. l'Asemblée génê- à cet acte de piraterie. Là encore, A Alger, l’Assemblée nnwnnQfr 

mteriUtomand. D'autres partiel- ^ t raie de l’ONU a adopté mereredL je n’ai pas enteiïiuUt gouverne- a adoptéà uueréK 

pants de Suisse, d Autriche et de s'ériger e n un e espèce de tribunal sorte (pTsra^cabrafle^médta- 141 voix contre 1 (Israël) et ment français foire autre chose lation condamnant l’annex km du 

inLrESSÏ* S » « s , lïrâi m 3 abstentions, une résolution qui que désapprouver, mais tout cela Golan et appelant VOnUm parie- 

rearmement enAUemegne de Gcuan». Israël refuse, le condamne ia persistance d Israël ce sont des paroles verbales, men taire internationale & exclure 

AlInmnnnA IXLAml p 1 Dœst. Les Précautions nèoes- ^ à changer le caractère physique. Est-ce que le président de ta Israël de ses rangs. 

Allemagne tea^rate ^ A la &nctkms» la composition démographique, la République, devint cette situa- ‘iTTL»- Ml 

-rtngtaine de représentants occi- mate syrien, pour _qui & Conseil structure Institutionnelle «t le «on, ce coup de force contre le f^Li***; 


Allemagne fédérale | 


Israël de ses rangs. 

Tandis que la plupart des êdi- 


A l’occasion 
du procès de Francfort 


dentaux invités, quelque Mirante- doit comme manière étape, Satutldriiliciie du aplaieatr da droit (nimïSlimoJ. ” erTowlone tortaUst» arabes s'en prennent 
dix écrivains on fonctionnaires de proclamer la mesure dannexton SSE ÆïïïmenoecSld ». Cette £ns SSESÏÏrSrcta aux Btate-Dms pourleur « iwfaj- 


-, J. r„„ . ItD-A. «aient prête a s'opposer « mte et non apenue ». na rtso llltlol! a ^j t M Sommées >e mutant, commec'elinréiu, pem » » ou tern « collusion , avec 
OS de Francfort et o-<mt ms manqué de le faire a^rasé un appel au gouverne- blca Mant décision israélienne fmchutnmtmt en Israël. / xiori pre ff «t 

en bien des occasions. ment américain, eamt le plus d’annexer ce territoire. arts, ce n’est pas possible. » particulièrement sévère pour le 


IE GOUVERNEMENT FRANÇAIS les événements de r-olocr.i 

REGRETTE L’EXTRADITION SS^. L 'IS 

DE SIEGLIKDE HOFMANN K-SÏ fie 

(De notre correspondant) Sp dmM^Hitâire^i M 

Bonn. — - Le gouvernement „ ]# mouvement de la va 
françate cherche, semble-t-a, i trouve dam une poubelle ï? 

u H fallait bien, d’antre part, 

r.®“ e . dernier — - d extrader en maintenir la crédibilité d*nrH 


est-allemande ont pris un risque : « «e PM se montrer indulgent, ce 

les événements de Pologne ont qui ne pourrait qu'encourager la 
bouleversé le scénaria L'écrivain polïftgue aventuriste du gc-oer- 
smsse AdoLf Muschg a souligné fieraient fasciste d’Israël s. 


SELON LES JOURNAUX ISRAÉLIENS 


que l’on pourrait désormais « ou- I* représentant d’Israël, n • hauteurs du Golan». Pour le 

& fÆSn^aiân» Jérusalem et Pans auraient l'intention 

« le mouvement de la. p aù^se manière inflexible » ïréî. q™ de relancer lents relations militaires 

trouve dans une poubelle ». . torze ans de négocier et de faire de pur fanatisme ». Le Christian 

n fallait bien, d'autre part, pour 1» JTec I^aël et que nQ ». re rorrp'àoonrioni- Science Konüor condamne 

maintenir la crédibilité d'une telle le président Assad a déclare ^ nocre correspondant Y* expansionnisme israélien » et 


gouvernement de M. Begln. Les 
titres de Journaux parus mercredi 
en témoignent '■ « Rupture de 
promesse s, « Mainmise sur le 
Golan », « Basse politique sur les 
hauteurs du Golan». Pour le 


SuZfiiÛMiVflwJ. maintenir la crédibilité d'une telle ? president Assad a déclare V* expansionnisme israélien» et 

République fédérale SiegUnde rencontre, laisser la parole à la reconnaissance d’Israël tzn- .. . . ^ , , n’écarte pas la prochaine an- 

Hofmann, qui répond devant le quelques dissidents de l'Alle magn e concevable ». Jérusalem. — Au cours d une renouer des relations officielles avec Cisjordanie et de 

tribunal de Francfort du rôle de l’Est- Or, ceux-cd ont fait Le représentant soviétique a conférence de presse à Tel-Aviv plusieurs Etats africains (te Monde Gaza. 

qu’eUe aurait joué dans l’enlève- preuve d’un courage et d’une condamné Israël et réclamé des avant de regagner la France, du 8 décembre). Elle rapporte que . 

m™^pS,tî^ Urtre iU banQaler que les autorités n'»vnhmt sanctlom obligatoires, tandis que M. Ctasysson avait déclare, la S dé- M. Sllamlr, ministre des affairas M^Manrov» 

Jurgen Ponto. pas prévus. Pourquoi les écrivains •= délégué chinois exigeait des M ln que. durant son séjour an élrenoirea a mdkiué. le 15 décem- j 

Lors de l'extradition, les auto- et Intellectuels Æs deux Alterna- * mesures efficaces » pour ch&üer ,1 rfkrahtL h- s H. J» ice ' 

rites françaises avalent précisé gnes ne manifesteraient-ils pas 1' « opressUm ». "J , b I rE '. k i *«*»>"«. fgemfer nÇmstrç israélien, en 

que Stegllnde Hofmann, qui ap- sur rAlexanderplata, au cœur de M- Jacques Leprette a annoncé, b res de M. Cheysson lui avait bien confirmé séjour privé eu France. A 1 hdbel 

partient à la fraction Année Berlin-Est, contre les armes ata- pour sa part, que le gouverne- matériel militaire français. 11 dèmen- la volonté du gouvernement français Ma t i g n on, on explique ce rerus 

rouge, ne devait pas être pour- miques stationnées de part et ment français e condamne fer- tei* ainsi des informations publiées d’agir dans ce sens. Interrogé à ce au d éclarât, d'une part, qu'il 

suivie pour meurtre. Aussi le d’autre de la frontière? Pourquoi mement * l'extension de la toi par plusieurs journaux israéliens, sujet, à Jérusalem, M. Cheysson 

parquet de Francfort a-t-il in- n’ inviterait-on pas M. Honecfeer Israélienne au Golan, qui « équi- Mais ceux-ci persistent et mainte- avait confié à un groupe de tourna- ^?S?SLSi22 a î^« 1 K3rlf SO iv.îSÏÏ 

mué un autre paragraphe du à prendre la tête d’un tel cortège, vaut à une annexion ». a-t-ilpour- nsnt vont plus loin. liste, 1ran çato qu^TSrtr “«S t 

code Dénal oui Démettrait d’in- puisqu’il affirme que l'Allemagne suivi, porte une atteinte directe ai»,î i. M»nv «j-ii i» ” . - TT* c T fYg y. r> ! 1 î w ! t ... a l»rt, que, la situation inter- 


parquet de Francfort a-t-il in- 


code pénal, qui permettrait d’in- puisqu’il affirme que l'Allemagne suivi, porte une atteinte directe Ajnaj i a ai 
fliger à l'accusée une peine d’em- de l’Est est à la pointe du combat à la souveraineté de la Syrie 14 décBmhrR 
prisonnement à vie pour avoir pour la paix ? La « majorité süen- sur un territoire qui lui appar- 


un vont plus loin. lteles Irançals que, contrairement h part, qœ la situation inter- 

Alraj 1e Maertv a+ll annoncé le ce que l'on disait en Israël, M. MR- nationale, tant en Pologne qu'au 
[ décembre - une relance des refa- terrand n'était pas Intervenu auprès Proche-Orient, ^'autorisait pas 


participé à un enlèvement avec «âeuse » du peuple est-allemand tient et qui a été occupé par les t / on8 Kj militaires entre la France ai de plusieurs chefs d’Etat africains tme telle rencontre. 

violences qui a abouti à la mort *** 26 joindrait-elle pas alors avec forces israéliennes en 1967, et fl /sra ®' "* 11 Précise que, pendant le at que les rumeure à ce sujet étaient 

de la vict ime enthousiasme A une telle démons- est contraire au droit Interna- voyage de M. Cheysson, des dlspo- du « roman ». 

M«TT«îi TR Htairrhrp «m» tration 1 Telles sont les questions tion al et aux résolutions des Na- sltiona ont été prises pour organiser a l’évidence. le renouveau dans imi n nmuvrrni ■ s-nibirr 

no'to^miiÏÏK^Ca. te Si ,« rl P %£^^Z?J a Z 10.LP. DISPOSERA A ATHENE 

relations extèrlenres. adressée te 2SLuSS, f ï, B SS'.S? 1 ÎLÏ SS?, ^ d “ m3efl ^ ‘"•l 0 ' d0 '’•»<*• <™" 5 »se pet, après dra beutcoup de iratlentendus. è I. miUf DFOCftHJTMjflH 

% é f SSSt&XSS^STJSl"* iS^ia France, a afoota ta. Le- mesure, sembla-t-il, des aspirations] U Uflt KtyKutrlI&iiUtl 

S ÏS*rE!£~ Vn écrtvain est-allemand, prette, s Cette loi, qui ne saurait JP’ J 1 f v Une , 8econde Iaraéllennea. qui ne sont pas sans DIPLOMATIQUE 

S q ta'seSjn^ B accusàSnn f ^S" Otblter de Bruyn. a dénoncé le modifier en U uni que ce tait le ? sl,c a “ ■fétat-etblor auntlt mlénHwnstai : telle cils d'ameimr 

oo^BteSf nSrek™ î 111 W*- Berlin-Est on acclame «« •» Printemps, store qu'entre- „ Prence è mpdllter ne rapporte ANALOGUE A CELLE D ISRAËL 


note du ministère français te ‘î™- J,7 T ZJ£r* ‘‘J? ** ^ «■ 0M ' re “- tes rapporta traitcorisreélleos angen- 

relations extérieures, adressée te ÎSSéuSEÎte^fflraSfreim SS? *" ""S 1 ?' ? 'I"™-» rtmtçmae P» >P*> dre beutcoup de melentendus. è 1e 

SiiS ri’tSfnrs" pnblië te romans en RFA Ptonr la France, a ajouté M. Le- m “““'P. semblreHI, des esplretlons 

niquee au tribunal. Ce texte pré- Un autre écrivain est-allemand, prette, s Cette loi, qui v B »**»»«»« 10, 11 ^ ^ fôvner. Une seconde israélienne», art ne sont nas sans 


Athènes (AJ JJ. — La Grèce 


m,? 0 S ÎSÎ'J? 4 " Un aulre écrivain est-allemand, prette. s Cette loi, qui ne soumit 11 5 1 1 *?*ÎL t 0 " 8 , * eCOnd ? teraétlennes. qui ne sont pas sans DIPLOMATIQUE 

cate q ta'seojn^ B accusàSon I ^S" Otblter de Bruyn, a dénoncé le modifier en quoi que ce tait le ? sl,c 0u "fétat^nslor sunit t mrlénHtenaée» : telle celle domeant . u . |nr ,„ . ra|[ nMrn ,r. 

StSée ooî^BÎeeteSdf sSSmiLm T» 111 1°* BerKn-Est on acclame «w », Printemps, store qu'entre- „ frence è moduler ma rapporte ANALOGUE A CELLE D ISRAËL 

SdnSTtS Mb te mouvement de la paix de • kectificatif. — Les lam». temlmar. lurent.» de 1a >™c te monde arabe et de dtvimir , 

Srise en coiSdérSn, te ^ T* 0 ” ÏOPPOK à to Druæs, population vivant notam- détense. M. Sbaron. so sera rendu „ commupau» eurapéenna jugée, ~ V* Grt ^_* 

«wak sïLîrsÆ •xzfzzi* 

® “AT.S ri. queteree en. pmu tettreit è te reé! TtaÏÏSeÏÏïJS STSHc 

ïïTdeVU^rS tetradans le Monde du 17 dé- tU'SSfiJLSStTp£. S-5TE C ïvSS 

Du côté ouest-allemand, on du bloc de l’Est, a Parce qu'ici. ralt lui donner accès à da - nov- èveatnelles à lsraELl nue l'OJU.F. avait ouvert à Athènes 

conteste cette Interprétation. On dit-Q. un tel mouvement est inter- 9 g n présence de M Alain veaux marchés », et 11 ajoute que. 811 février, sons .1» «rectum Ae 

fait valoir que les différences dit. » Les fonctionnaires de la Poher. président du Sénat, le d'ore. et délé. des représentante do * t SMMd n™»”. 

stoot» sénatorial d-ftmltlé la sodêlê nelionete de consbuciions • RECTIFICATIF. — L'adresse l'ore»ntoatteu de m. anfu llspo- 

ll'.n.l T- 1 . -. ' m?"?. r € k!Tm n l. ^ y 1 » France- 35 ra 51 a reçu, è llnittative aéronautlques l.raôl Aircreft Indu*- du Comité pour la paix au Pro- «ère dm. la capitale grecque du 

S' Jo son président, M. Henri CaU- ute cul Jrte «M ereede» Indii che-CWent ïcat paTte IS. rue même uumbre de .d!„l™„t„. 

?i ^ C 'i.- m .L? ? i ■ S * ; . ^ 0 vif: d A sed a && lavet, sénateur (non-inscrit) du WbL _ des Minimes, comme nous l'avons qu'in**!* voit douze personnes. *p- 

tlme qu une erreur a été co mm i s e , conduit à ne publier, à propos de Lot-et-Garonne, une délégation n . nç ^ + . écrit par erreur dans le Monde peeufl-on de sources grecques et 

cela n autorise pas. selon U thèse cette rCToontr^qutan compte de parlementaires Israéliens CTeulre part, la presse maintient du n décembre, mais 1 e Sa roe arubea La Grèce ret le reul par» de 

Duest-allemande, œie correction rendu très sélectif. __ conduite par M. Menabem Savi- t l UB la France soutient le gouverne- Notre-Dame-des- Victoires, 76002 , la CJJL & accorder & l'OX.P. ns 


ouest -allemande, une correction rendu très sélectif. 


dor, président de la Knesset. 


ment Israélien dans sa tentative de [ téL 260-02-92. 


AMÉRIQUES 

le département d’État américain a reçu 
nne délégation de l’opposition révolutionnaire du Salvador 

Le département d'Etat amêrl- pays, a annoncé le sous-secrétaire 
coin a entamé, le mardi 15 dé- à la défense américaine, M. Dde. 
cembre. des conversations avec Plusieurs combats ont eu lieu, 
une représentation de l’opposition en vingt-quatre heures, en divers 
saJvadortenne dirigée par M. Ru- points du Salvador, entre guèrll- 
beu zamara. un des dirigeants du leros et forces de l’ordre, a-t-on 
Front démocratique révolution- annoncé le mercredi 16 décembre 
noire (FD.R.). Le dialogue a à San Salvador de source mili- 
porté* en particulier, sur les élec- taire, sans toutefois indiquer les 
tiens de mars 1932. Il n’a abouti à pertes. Les plus graves alfronte- 
aucun accord sur une éventuelle ments se sont déroulés dans la 
participation du FDJt. A cette ville d'Usulutan, & cent feüomè- 
consultation. très à l’est de la capitale, lndi- 

Le PD.Rn a déclaré M. Zamora, quait l’armée. Des unités du Front 
c ne refuse pas les élections en soi Farabundo Marti de Libération 
comme moyen d’établir un gau- nationale CF-M.LN.) ont attaqué. 
vemement démocratique ; mais 8 à l'aube du 16 décembre, le quar- 
considère qu’eües ne peuvent être tter sud de la ville, apparemment 
qu’une partie de la solution poli- en vue de l'investir. Elles se sont 
tique, laquelle doit commencer par battues toute la journée contre 
des négociations globales » entre l’armée avant de se retirer 
la Junte civilo-militaire au pou- dTIsuutan dans la soirée. Cette 
voir et la guérilla. localité avait déjà été. l’&vant- 

M. Zamora estime, cependant, veille, l'enjeu de durs combats, 
que la «t voie du dialogue » avec Des guérilleros ont également 
Washington reste ouverte, tandis commis des actes de sabotage, 
que le département d'Etat déclare annonce l’année, faisant sauter 
a qu'aucun plan » n’existe pour un pont à Tejutepeque. dans le 
d’autres rencontres avec l’opposi- nord du pays, et dynamitant 
tion armée salvadorienne. quatre pylônes électriques, après 

D’autre part les Etats-Unis ont quoi la capitale a été privée de 
l’intention de donner une forma- courant pendant treize heures, 
tion à plusieurs centaines de mi- Enfin, l'assemblée générale de 
lîtaires salvadonens. à la de- rç>NU a ratifié, le mercredi 16 cè- 


États-Unis 


le Congrès lève l'interdiction snr les ventes 
d'armes au Chili, à l'Argentine et au Pakistan 

Washington (Reuter). — Four & Washington en septembre 1976. 
la première fols depuis trois ans. En ce qui concerne le rétabUs- 
Le congrès a approuvé, mercredi setnent de l’aide au Pakistan, le 
16 décembre, un projet d’aide è Congrès a obéi à des considéra- 
l’étranger de 7.5 milliards de dol- dons stratégiques : la présence 
lara, dont 1 milliard pour l’assis- soviétique en Afghanistan, pays 
tance militaire. Les trois budgets voisin. Néanmoins, on continue 
précédents, présentés par l’adml- A soupçonner Islamabad d’utüi- 
nlstration Carter, avaient été ser la technologie nucléaire amè- 
re jetés par le Congrès. Cette rlcaine pour la production d’ar- ’ 
fois-ci, le Sénat l'a adopté par mes atomiques. Aussi, le Congrès 
55 voix contre 34 et la Chambre a-t-il décidé de limiter la marge 
des représentants par 217 voix de manœuvre du président. S’il 
contre 201. M. Reagan devrait est reconnu qu’un paya bénéS- 
très prochainement signer ce claire de l’aide américaine se mu- 
texte, donnant force de loi aux nit de l’arme atomique, le présl- 
disposftJons très détaillées (pays dent ne disposera que de trente ! 
par pays) votées par le Congres, jouis pour prendre une décision. 

Un protocole fixant les prin- Au-delà de ce délai, ü devra sol- 
cipes de cette aide a été adopté liciter l’assentiment du Congrès 
séparément. Ainsi, r interdiction pour toute aide future, 
de ventes d’armes au Chili et à 

I l’Argentine a été levée, de même • Une explosion nucléaire sou- 
que l'interdiction de fournir une terrafne d'une puissance inférieure 
aide en tout genre au Pakistan, à 20 kilo tonnes a eu lieu mercredi 
En revanche, l’embargo sur les 16 dé c e mb re sur le site d’expérl- 
ventes d’armes aux maquisards mentation du Nevada, a annoncé 
en lutte contre le gouvernement à Wa sh in g t on m porte-parole du 
marxiste de l’Angola a été main- ministère de l'énergie. Cette 
tenu, malgré le souhait de la Mai- explosion est la seizième cette 
son Blanche. année aux Etats-Unis. Sept expè- 


Le < forcing > de M. Allen 

De notre correspondant 

Washington. — Un déjeuner traction qu’il dirigeait fl a été 
peu banal a eu lieu, mercredi applaudi lui aussi. On ne voyait 
16 décembre, dans un grand pas. en revanche, M. William 
hôtel de Washington. Cinq cents Casey, directeur de la C.l.A^ 
personnes se pressaient autour soupçonné d’avoir jadis effectué 
de l’invité d’honneur. M. Richard des oDâratlons finnnri&ras .m 


national de sécurité, en va- 
cances forcées depuis deux 
semaines. Le F.B.I. enquête, en 


aion du Sénat vient de blanchir 
assez mollement en déclarant 
qu’il « n’est pas indigne * d’oc- 


urtet, pour «voir si le principal eup,, cfargB ma , gr4 

ooiitainé, du politique étrangère .„ g d08 

du président a accepté deux M . Allen a tait un éloge dtthy- 
montrea d une revue japonaise, ramblque du président, vantent 


M. Allen a tait un éloge dtthy- 


trcôa abstentions, une résolution 
Rrécîl demandant aux parties conoer- 

»i ça» nées au Salvador d’aboutir à une 

solution politique négociée, cette 
• UN VINGT -TROISIEME résolution, parrainée notamment 
ETAT, le rondonia, situé par le Mexique et la France, 
dans la partie occidentale ama- réitère un appel aux Etats de 
zonienne du Brésil, a été créé, s'abstenir de toute intervention et 
le mercredi 16 décembre, par de suspendre la fourniture d’ar- 
un vote de la Chambre des rus et d’appui militaire au 
députés. Le pays compte éga- Salvador. H invite le goaveme- 
lement trois territoires natta- ment du Salvador à assurer la 
naux et le district fédéral — respect des droite de l’homme. — 

MreF-P./ fiUJra AJ» J 


cise cependant que le président trées au cours de cette même 
est tenu d'informer régunèrement période en Union soviétique, a 
le Congrès sur l’attitude des auto- ajouté le porte-parole. — 

ri tés argentines à l’égard des i 

prisonniers politiques et dès per- [ i » « - - - " K. 


sonnes disparues. En autre. Ve 
Congrès prie instamment les 
autorités chiliennes de respecter 
davantage Les droits de l’homme 
et de traduire en justice les agente 
cto leurs serv ic es de sécurité im- 
pliqués dans l'assassinat d'Or- 
lando Letelicr, ancien ministre 
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75005 Paris 


^."toteréi» ' îi '« ■ idullaétlon, uxtruonlinulnx . 

une Interview de Mme Reagan, de son patron, il e'eat dit 
et * I* tirm e de conselle qu'ri .topar/enr et prêt é reprendre 
SS ?'!’ 4 u n r dU ° “ luiudon, i la Maison Blan- 
avant son entrée è ta Maison qp, ausarôr que possible .. 

Blanche, comme l'exige ta loi. Etah-qe vraiment trtehateleV 
les organisateur* du déjeuner Le responsable du Conseil natlo- 
voulaient démontrer que M. Allen naJ de sécurité a donné rim- 
Joult d’un ■ vaste soutien pression de vouloir forcer U 
conservateur -, ce qui est main du présidant. 

STr^Tq^E 1 '^ l'impatience « 

Heritage Foundation, U, Edward JaX^ïtafeï “àiiS 
Feuler, connu pour ees pœltiona 

«Wmlstaé. le magnat de la ?-“- fc '. al< ! - 1 * ’ , nmè, e Bm 
bière, M. Ooaepb Coore, grand “ oc “^‘boue Latlalte 

mécène politique du Colorado, le Peut-être dédatee 

paateur Jeny FatèteU. chantre P S? “ 0,1 °", le “R 

da la nouvelle droite évarrgé- 00 , le ""P 1 *"- ^ 

Tique . ^ vacance prolongée d’un tel 

PannI les convhrea se trouvait ÏÏmm.SELÏÏÏSSÏ 

Z2 L 2T2’ STî au « ^ 

versés par la firme de cons- ROBERT SWi. 
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AFRIQUE! 


— ■ ■ ^ VH IHg 

'“*î J ' r M,a “ W U P"»*» «»tra » «Clara décidé » ta» 
°°pw » ediniqoe avet U France contre une bureaucratie aussi lourde qu'inefficace 


De notre correspondont 


&lger. — On groupe de réneBon Le 
rraaoo - algérien, qui a tenu sa ter i 


De notre correspondant 


ITum? ra' 1 Sbohr l ^ éœ “ Ste 41008 46 ««PératSn »“>* ta travaux commencés "te Oéplacer les responsaMIés f!"** " 

EitloiSr'en “taétaSque, 30 novembre ont duré treize joura. U réforme devrait aboutir à aup- 

rnéae de réS?ver ïïSSS t g nSSSS *“22 t “S™? 1 L? 01 du gouvernement, primer certaines administrations, à 

coopération entre ieTdeÏÏTpayJ SduS^iïî?-atali^S£â t ’et^ 3% ,*■ , e T 98r la •" reorouper d'autres et à se débar- 

particuliérement dans tes d£ la pSSdel'efrtiS^S^dl liS? ré,orma * Itamlmatnnlon que tasser d'un certain nombre de tonb- ' 

œatnMKdentiltque et technique, eelgneœent et de la lomaSn celui -ci avait réclamée dans son, fionnaires dont tes compétences SOU i 

tfÜnJÏ'lKf.J'i Iel S ür ® alterna- proftaionnelle. ■ Le nombre des n 5* ort d éclivité. Dans les pra- en raison de laut ige. son par la 

te de f lx capitales coopérante actuellemœt en set- elial " ! "»«. Ia premier ministre faute pes citconstsma» Dolltinuaa 

srfîSW rHSH ssMtsîas 

session annuelle de la commis- (V.SJJA.1, ta tolérant telértear Assemblée qui rran- et dynamique. Rien qu'à °éWn, deux 

SH» mixte de coopération cultu- aux demandes faites tant par les cont m,lla P er s°nnes devraient être 

F* 1 »,®; technique qui s'est tenue ministères de l'éducation et de ~ .. . . „ _ touchées par ms mesuras et 

tfpÆr,1r U , A au «*î 6 d ,^ eœl ? re l’enseignement supérieur que par , Ce ** B ^ as, ? n 681 * une dea plus envoyées en province, en stage de 

S ï? t *JL? nt * a t f e d expédier les les ministères techniques. Mto. importantes pnseô au cours de cette recyclage ou tout simplement mises 

aKalrœ courantes, , les doseiere concernant ces derniers, letn session coosaorée pour ressentie! à JïE! 

ducats étant gelés. Le pra- vokmté de réduire deTrfnMnëa- ia situation économique. Dans son L * p ™ motlon de cadras 

mler point concerne l'avenir de la tions Jugées trop élevées consti- discours du 30 novembre M Zhao P f . connaissances 

Caisse centrale de coopération, tue une entrave au recrutement J?,’ e Zl“ scientifiques plus étendues est en 

dont les modalités d’intervention Un effort va êtrefait pour Bffet urre néce8sltâ «tate pour la 

paraissent être assez largement améliorer les conditions de vie mlntatraM, disant chine. 

remises en cause par certains et de travail des coopérante. q ? " etait * ,frto ' âraWe “ d admettre ^ perspective de ce chambarde- 

ministères algériens. ,ient P £f , °?S 0mp * t ®® ,* , ? Ù S effica " ment dans l’apparaH gouvernemental 

de décider de son propre cher de cité». indiquant qu’il était décidé nnrmot rto 

i compenser par une prime les pour sa part à porter le fer dans JÏÏÏLm!! £"*£££ - pourquo1 

1 . trfMTfMt.Tita ivii n^°^ i SP.A u “>? 18 P'aié, iTa'en était pria virement 1Î2ÏÏÏÏ? ri IT 
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ASIE! £E ROMAN DEVOS VACANCES D’HIVER 


PARC GORKI 

DE MARTIN CRUZ SMITH ' 

L-insDectHjr pnnripal’Arkadv Renko entre le 
K.Q.B'. et le F.B.I. une plongée fascinante, 
dans les seorets de la société .moscovite.'. 

ROBERT LAFFONT Bl 


IA RÉINTÉGRAÏÏON DU MAII S^ïTdtafS' H “ ? ïéZtMOnZ à Zfrâ >— — Pramctlona 

m MIHICWKfllWn UU TOU freoc^ dedérembre ISOTiObShre ‘ ” ^’ snemenB , â amtbncées «mcBrnént dre fbnctlons 

AU SBH D£ L'UUION MOMETAWÏ ÿ 81 -^ »“* UàppUcatita fm personnel soeerKu, au ^ comit6s periI1 , n6nts flB 

ÜJT'îrivîïl * eeU * me “ TC *«« 4 !■««*. «• ^l, nommera et tfadmlna mil l'Aasembléé et de I» «inférer, ce poll- 

OUEST-AFRICAM ESI REPORTEE DANIEL JUNQUA. se penfent bans des marefiantlages tique consultative, là plupart bea 

heureux promus sont de vénérables 



OUEST-AFRICAitë ESI REPORTÉE 

Réunis à Dakar les mardi 15 et 
mercredi 16 décembre, les chefs dea 
Etats membres de l'Union monétaire 
ouest -africaine (UMOA) — Côte- 
d'Ivoire, Bénin. Haute-Voita. Niger, 
Sénégal et Togo — ont remis à plus 
tard la candidature du Mail, qui 
bénéficiait du soutien de la France. 

En 1387. nous signale notre cor- 
respondant. Pierre Biarnès, d'impor- 
tants accords avaient été signés 
entre Paris et Bamako, aux termes 


DIPLOMATIE 


A ia conférence de Madrid 


vétérans dont beaucoup — le clin 
d'mil à Taiwan est évident — ■ sont 
d'anciens membres du Kuomintang 
ralliés depuis longtemps au régime. 
On note aussi l'élection au comité 
de la conférence consultative de 
l'écrivain Hu Feng. critiqué par Mac 
en 1954 sous l’accusation d’être à 
la tête d’un « groupe contre- révolu- 
tionnaire ». Hu Feng, aujourd'hui 
âgé de plus de quatre-vingts ans. 
avait été récemment réadmis au sein 


tants accorda avaient été signés (Hl PROTÊT RC R fl (M IMPOT ptttftl “9® de P lus de quatre-vingts ans. 

entre Paris et Bamako, aux termes ^ Iffl mUJt» lït UUUUMtH I YWKL avait ôté récemment réadmis au sein I 

desquels Je franc malién avait ôté. PRÉSENTÉ PAR LES PAYS NEUTRES ET NON ALIGNÉS de l'Association des écrivains. 
îm."Sïïi i“b,.' r " c .q'T. EST ACCEPTÉ COMME BASE DE NÉGOCfATHM mahu^l lucbert. 

sans aucune restriction, selon une Z ~~ 

parité fixe. U monnaie malienne Madrid (AJFJPJ. — Les pays destinées à renforcer la confiance w?* 
avait alors été dévaluée de so •/. neu . t ? œ a “ •“•?=• ont Pré- ICSitu. Ceo rats ures devraient 

nnifr tenir mmnte Ho in éria tewô sen ' Æ rnerciedi 18 décembre a la s'appliquer en Europe et dans les ® erdIedi 

pour tenir compte de la très forte conférence de Madrid sur la espaces maritimes et aériens ^AjJ'pembre, RSV 1 ^fano^- ou ils 

Inflation quelle avait connue entre- sécurité et la coopération en adjacente^ iSourk* MfiWsSlU mf F ma “ 

temps, li avait ôté convenu que le Europe (CJ3.C.E.) on projet de taires liées à. des opérations sur „ tr °~ ^ c ^rJ >ar 

Mali ne réintégrerait l'UMOA que document final qui a été accepté le continent. Le projet mentionne ^ ÎS 

lorsqu'il aurait assaini ses structures comme base de négociation par des améliorations dans le respect ^ - 

économiques et financières l'Est et l’Ouest, au moment même des droits de l’homme, dans les JgJ" 1 *® 

LeTS membres 8 de l'UMOA ** les événements de Pologne échanges d’informations et dans toparU6 *"■ Viet “ 

nOLJSL S, 'SI 0 ? risquent de la condamner irré- la coopération économique et «an.— (AJ» J 

n entendaient pas, en effet, suppor- mêdiabtement. technologique. — - - - .... 

ter collectivement les conséquences délégation amêri- ** «M®* soviétique a affirmé 

de a mauvane gestion malienne. C atoe. M. ^iîSSé que J 0D >P a ? s g®“ rajt P» 

quelle que fût l'attitude de Paris, clairânent aue^laaituation ae accepter totalement le document, 

Depuis quatorze ans. en dépit des détériorait en Pologne, 5a confé- ^ a tJïïZJÏtt 

promesses laites, cet assainissement rence serait vouée à l'échec. En tZP’tJLSÏÏÏZaI 

riest pas ingénu. L'effort de reml^ itaiee >^V 

en ordre, entrepris depuis la visite, “LJ* aux questions «m cernant les t 

en septembre 1980, du chef d'Êtat de l,homme et 123 contacts , A^ 

malien en France, ne semble pas sur te sort du peuple humalns trérHiificatkm des 

avoir convaincu las Etats membres . familles et facilité de déplace- ~ 

de l'UMOA de 1‘ opportunité d'une Le projet déposé par le délégué ments). en particulier la reoon- /> ^ 

rèînlèoraüoa ûu Mali autrichien, M. Cesto, au nom du naissance explicite , des orga- iV» \ 

re ntegration du Mau. groupe neutre et non aligné nisations de surveillance de 


Histoire d'une amitié 

Georges Michei nous apprend- . 

• il ce que. Simone de_ Beauvoir • 
n a pas.su dire - Pas voulu dite? 
Pas ose percevoir i Presque..." 
Pierre Daix. Le Qtiôiidién de Paris 
20 ans d'amitié. 200 pages ■ 

' chaleureuses..." ' 

Jcân Moreau, Le Louve i 
Obscri'iiiiur ■' ’ : 

Son témoignage vient’ 
ŸZ- . N. .-.'d'abord du cœur. C’esr.- 

V /V pour ûelà quii sonne 

aussi vrai" 

-• J. -P. Euarà. \ ’.S.D. 





polonais. familles et facilité de déplace- 

Le projet déposé par le délégué ments), en particulier la reccm- 
autrichien, M. Cesfea, au nom du naissance ôplicite des erga- 
groupe neutre et non aligné nisations de surveillance de 


D autre part, la Hairte-Voha semble (Suisse, Suède, Autriche, Fin- l’application des accords d’Hel- 
y opposer son veto, du moins tant lacde, Chypre. Saint-Marin, slnM. 

que le Mali n'aura pas renoncé à Liechtenstein et Yougoslavie), & Les Soviétiques n'admettront 
revendiquer une fraction de son ter- l’exception de Malte, prévoit la pas non pins la convocation d'une 
rttoire [quatre villages situés dans convocation d’une conférence sur réunion d'experts sur les droite 
in » nn * fmnteiifcnf rte vAnanhAr désar me ment en Europe en de l’homme à laquelle tiennent 
T?™ •? " J 1982 ou 1983. Cette conférence particulièrement les Etats-Unis et 

réputée a tort ou à raison nche en étudierait dans un premier temps le Canada et indus dans le pro- 
minBrai, au nord de la préfecture tes mesures militairement signifi- jet, estime-t-on dans les milieux 
septentrionale de Djibo). catives. obligatoires et vérifiables, proches de la conférence: 






'ARTHAUD 


\ TRAVERS LE MONDE 


^ COLLECTION 

LES GRANDES CIVILISATIONS 

FRANÇOIS CHAMOUX 


LA CIVILISATION HELLÉNISTIQUE 

LA CIVILISATION 

HELLÉNISTIQUE 
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LE REJET PAR L'ASSEMBLÉE NATIONALE DE LA MOTION DE CENSURE DÉPOSÉE PAR L'OPPOSITION ! COMMUNIQUÉ Dl) CONSEIL DES MINISTRES 

M. Mauroy : quand la droite veut être nouvelle, elle puise 
dans l'arsenal des doctrines antiégalitaires et antichrétiennes 


Cette motion, de censure apparaît déjà comme une péripétie, tières sont Fermées. Quoi d'antre ? L'opposition le sait,* elle. Pré- 
En tentant, mercredi 10 décembre, pour la troisième Fois depuis cisément parce qu’elle est l'opposition. Mais ce serait toi Caire 
le débat de la septième législature, de censurer le gouvernement, injure que d'imaginer, si les râles étaient inversés, qn|elle aurait 
1* opposition a commis une double erreur. La première a trait au — sans nuances — voué aux gémonies le pouvoir militaire polo- 
cboix du moments la condamnation répétitive de la politique éco- nais, dénoncé — sans attendre — les responsabilités de l’Union 
nomiqne suivie par le gouvernement, à l'heure même où tout soviétique dans le coup de force de Varsovie. Gageons que si 
le débat politique, en France, est centré sur les événements de l’actuel gouvernement avait agi de la sorte, l'opposition l’aurait 
Pologne, constitue, pour le moins, une erreur d’appréciation, taxé d’irresponsabilité au regard des risques d’internationalisation 
Implicitement. l’opposition l'a reconnu, en transformant une cen- de la crise polonaise. Mais l’opposition, par définition, a toutes 
sure du bilan de sept mois du gouvernement en une motion de les audaces. . 

défiance à l’égard des positions exprimées, notamment par Elle est aussi vertueuse. Ce. n est pas du tout pour des raisons 
MM. Mauroy et Cheysson, à la suite de la proclamation de l’état de politique intérieure — contrairement aux apparences — qu’elle 
de guerre en Pologne. Cette erreur en entraîne une autre : la réclame le départ des ministres communistes. Les communistes, 
banalisation de la censure. Les groupes RP JL et U -DF. vont-ils n’ est-ce pas, qu’ils soient polonais; soviétiques ou français, ce 
avoir recoure à l’article 40 de la Constitution tous les trois mois ? sont toujours des communistes... M. Labbé (R. P. RJ frissonne 
La Pologne... En principe. U ne s’agissait que d'elle. Le débat, presque en évoquant le - vent glacé de Varsovie - qui. si Von 
qui s’est ouvert à l'occasion de la séance consacrée aux questions n'y prend garde, risque de souffler aussi sur la France. Certes, 
au gouvernement, a permis à l’opposition de réclamer la démis- en se refusant à applaudir la ferme réprobation, par M. Mauroy, 
sion du ministre des relations extérieures et au premier ministre, des conséquences, pour les Polonais, de la loi martiale, le groupe I 
mandaté à cet effet le matin même par M. Mitterrand, de réaf- communiste a, mieux que par des mots, souligné la différence I 
fïrmer solennellement la position de la France devant le drame d’appréciation qu'il porte, par rapport aax socialistes, sur le 
polonais. Chargé par le président de la République d’informer drame polonais. Cela autorise-t-il à accréditer l’idée que, par 
le pays sur - la réalité des moyens dont dispose la France pour nature, les communistes sont un peu moins français que d’autres, 
venir en aide, moralement et matériellement, au peuple polo- en raison de leurs liens avec le parti communiste de l’Union 
nais ». M. Mauroy s’est acquitté de sa mission, dans la mesure soviétique? dire page 8 le compte rendu de la séance de l’As- 
où les limites des moyens que la France peut mettre en œuvre semblée nationale consacrée aux questions au gouvernement sur 
sont vite atteintes. Condamner? C’est fait. Aider moralement?- les événements en Pologne.) 

C’est la même chose. Aider matériellement ? La France s'emploie 


Le conseil des ministres s'est aor, président du «uartl dtsmlni»- 
rétmi. mercredi 16 décembre, & très, et M. GromyEo, mhxUtre des 
l’hôtel de Marigny, sous la prési- affaires étrangères, 
dence de M. François Mitterrand. 

Au terme de ses travaux, te # COMITÉ MIXTE 
communiqué suivant a été FRANCO-YOUGOSLAVE 
publié : J# ministre d’Etat, ministre da 

commerce extérieur, X rendu compte 
_ cttiiat 1AU Cki Bn./vMt de » vtait * m Yougoslavie, les 7 et 

% SITUATION EN POLOGNE g iS8l, pour la réunion du 

Ure page 6 la. déclaration dn 3 ré- comité mixte franco - yougoslave de 
aident de la République. coopération économique. Industrielle 

et technique. 

_ A F occasion de T examen de la 

• SÏÏ£ï 5 î 5 SÏÏi S a*ee situation des échanges entre les deux 

INTERNATIONALES pays, marqués par un déficit per- 

te conseil des ministres a adopté slstant an détriment de la Fongo- 
dlvers projets de loi autorisant la sla vie, O a été décidé que le ministre 
ratification de neuf' conventions do commerce extérieur français se 
Internationales ï tendrait, courant mare prochain, < 

— Six de ces conventions, conclues 


• CONSEIL DES COMMUNAUTES 
DES MINISTRES 
DES TRANSPORTS 
Le* minis tres des transports ont 
confirmé leur volonté d’améliorer 


à alléger la dette polonaise. Des vivres ? Pour l'instant, les fron- 


-lAURENT Z EC CH INI. 


S’adressant au premier minis - ception, et notamment de la Cour gauche. * m A la vérité, poursuit le économiques. Le député UD-F. 
tre. ML Godfrain (R-FJt-, Avey- de sûreté de l’Etat, poirreuit-lL député de Paris, cfest une récu - Insiste ensuite sur la situation 

ion) affirme : « Vous aveu poli- «ce n'est pas affaiblir l’autorité député de Paris, c’est une récu- polonaise. «Dans ce drame, sou- 

Uquement tort parce que vous de FEtat ; c’est renforcer l'exem- pération éhontée de la lutte et des ligne- t-ü, le rôle de la France 

êtes battu économiquement. » plartté des sanctions prononcées souffrances des travailleurs de ne saurait être de jeter de Vlruûe 

Parlant des « tromperies » du par les juridictions de droit com- Pologne, au service de manœuvres sur le feu. Mais il ne doit pas 
gouvernement, notamment en mun et améliorer le consentement tactidennes. » « Ces manœuvres être non plus de détourner la 


judiciaire : 

1 au bilatés 

Maroc et le Bréril), ont en. commun 
le but de racUiter l’aecés interna- 
tional à U Justice en garantissant 
une meilleure et plus rapide admi- 
nistration de la justice. En parti- 
culier, quatre de ces conventions 
doivent apporter une solation 
concrète an problème da déplace- 
ment ou de la détention illicite» 

vires dans les ports européen*. Une 

trouve l’enfant, éviter qne «s inté- 

rèts ne soient lésés et assurer ou 4 ,*® t ****** Parts 3 , ” réll_ 

ce domaine l’exécnthm des dé cisio n» trtixa P 2 * 8 européens, 

de Justice. Le conseil a aussi évoqué les 

— Trois antres conventions sont ^as^rtr. ferroviaires et les trans- 
relative* à la protection de la nature P®* 4 * “«tiers. S'agissant des pre- 
et visent, conformément aux teenm- vaim a * ■««P* le» orientations 
mandations des Nations unies sur **“*”*“ <rTnlc P° utl que et dîme 
r environnement, à protéger d’une cQQpéis 
façon générale les espèces migra- 
trie es : 

tl cul lè rement, les espèces animale! 


matière d’emptol. 


et améliorer le consentement tactidennes. _ . 

, _ indique : des Français à la justice qui sont sans avenir, ,conclut-ïL La tète. Mais la voix de la France 

C’est nous qui avez été pria par leur est rendue». cohésion gouvernementale est su-, est timide, mielleuse, presque horb- 

ie fièvre de règlement de camp- m . 11r . „ UiMtnif ,, lide, au-delà des divergences que teuse I Et celle des défenseurs 

tes et de chasse aux sorcières . ™ "J****?*. peuvent avoir entre eUts les dif- patentés des droits de V homme 

contre ceux qui réussissent, qui férentes formations politiques. » n'est guère plus forte. On com- 

!*?■,.£ /JL iüb a Dogmatisme, facilité, «mira- prend certes votre mlxmtu fito- 

maÿe dmnm^JM hmme iapm dictions ». déclare M. Clément à-vU du parti communiste et des 
(UJ3LF., Loire), ce sont les trois quatre ministres communistes de 


osent, qui bravent les difficultés k 

SÆÆ 1 / 4 " M retentit. Vexpavston de vdgn- „ _ „ _ „ 

Evoquant ensuite les événe- SÏÎÏS fïT 4 £ 5? mote ‘• ui caractérisent la poil- notre gouvernement Voua voûà 

mente de Pologne MLGodfrata mte’StîiSL’r.w tique du EOTiïemement CriOeuant cmfTOnUs à vatre première crise 

déclare : « La défense de la position, faute de poui 


t place. L’op- longuement celle-ci, le député internationale grave. Et au mo- 
uvolT UJDF. souligne quH y a quelques ment d’affirmer clairement vos 

à’ abord le courage ’d-oeer di n ia thèmf, moi ? J*, Solidarité a pré- amxMùme en feaeur da droite 

vérité Oui ! Tlv a intervention 2r comsé la dénationalisation comme de rhomme, vous devez consulter 

amsser: Ko -v- * **—■'- “■ 1 • 

ta Pologne et M son peuple ne tntellectueUe. La duos fleurissent 
sont pas des affaires intérieure, # Ies centuples succèdent aux coi- 


loques. L'intention est louable. 


à la Pologne. Nos relations m 00 lf , r „ 

rUJIEJS. ne sauraient rester tes malheureusement 

i’toiwrsr.jfait préparer qui ne parvient plus à se' survivre, 
i libéralisme discrédité, se trou- 


la vote à de nouvelles avancées ___ 

du totalitarisme. ComWen de «ntt coutratete“"de laisser _ , 

VW f’Ai^ yU ^ fauam-t-ü pour champ libre et trop souvent d’em - chargé des relations avec le Parle- 


M. LABARRÊRE : 

une opération de politique intérieure 


nuit un esvace criini «Mène» Poux M. Sam (PS, Pans), le de votre bienveCUance passée vota 

Après avoir noté que la délin- gouvernement présente « un büan g *** P pUMQue qui - “ " 

quan ce a continué d’augmenter exemplaire ». Après avoir hmgue- 


propos des second» Il a augmenté 
modérément les contingenta commu- 
nautaires et décidé de revoir l’actuel 
règlement sur les conditions de tra- 
vail dont l'application soulève des 


Sur proposition du ministre délégué Avancement de certain» projets 
c h a t g é du budget, le i , mq| i des d’infrastructure de transports d'In- 
mlnlstres a adopté le projet de loi communautaire, 

de règlement définitif pour 1988. Ce A la demande de la France, l’eza- 
projet sera déposé sur le bureau de men de la directive concernant la 
l’Assemblée nationale avant la Gn modernisation des péniches a été 
de 1» présente session, conformément reporté an premier sem e str e de 1982. 
ans dispositions de rordonnance por- Une étude approfondie des différents 
tant loi organique relative aux loi» aspect» de ce problème sera entre- 
de finances. temps engagée par le go u vernement 

en concertation avec la profession. 


M-Labarrère, ministre délégué demande au premier ministre si 
_ ... , .■ • - - -- — s,, m.»..»- wdargé des relations avec le Parle- ce « satisfecit » ne le gêne pas. 

Les ministres commu- prunier leurs idées à quelques ment, déclare que les entretiens au moment, dit-Ü, de l’écbec du 
nxste a Union soviétique ? Vous activistes .d’extrême droite, à entre ministres sont normaux et socialisme en Pologne. Dénonçant 

S i mouvez la lutte des classes que quelques clubs, dont Vharloge re- que ce qui gêne l'opposition c’est le pouvoir * total et parfois doml- 
Polonats eux-memes rejet- tarde dangereusement. Quand la qu’il n’y à pas dé « faille dans le nateur» des socialistes; :-M. Labbé 
vent a. oouciut-iL . droite veut être ■ nouvelle, elle gouvernement de Itf . Fronce*». R note que -ceus-d ne son* pae des 

_Apres avoir justifié les aides puise dans F arsenal des doctrines ajoute : a Vous vous moquez bien « prolétaires i . ~ 

a g™ uiteurs. le premier «il- antiégalitaires et antichrétiennes des Polonais, en définitive ! Ce toute façon, c 

nistre aborde les problèmes liés à qui ont produit, au cours de la que vous cherchez avec les Polo- c tant les riches moins riches que 
imseciince. La politique prece- première moitié de ce siècle, les nais, c'est vous en servir pour une vous rendrez le» panures moins 
aente, indique -t-ü, ceue au « tout catastrophes que nous connaissons opération de politique intérieures pauvres ! » Parlant enfin de 
w 8‘ toits, n serait grave que, par S’adressant à l'onnositian. « collectivisme ' à la française», 
S^ 1 ^l 0r ri»t 0nstdera j le 5» 0 cftn 0m “ nmple hostilité à la politique du m. hAGE iPC Nord) déclare: ^ évoque l’attitude de 

îwa < i eS /ii t !uîn nU6 i'aon e T 30a ÏÏ en aouvemement. des démocrates se * votre volonté présente de tcrus “U* | I o1 » * demain, ne veu- 
J*** ab “ eT Vxr Oè c^cvxZT* iTàg&t r “ g»î »• 9« K Itaei te 

dLÏ /flussfl* idess nffuvss. , ch m , èmmt ext iamTamtt fü Varsovie xmffle w la Framx 

• - ” — M '*"*• passée pour Pour tme majorité dequise de 

des années 244 voix, la motion re censure 

„ lf ,„. Tr „ durant tourné le dos aux intérêts recueille 151 voix. Elle n’est . donc 

— taux moyen de 8J % par an, ment décrit, oelni-câ, le député des traoaiOeiirs et du pays tout pas adoptée. 

M. Mauroy déclare que, depuis le socialiste, s’adressant à l'opposi- entier. » M. Hage estime que la 
mois de mai, l'actuel gouverne- tion, indique ■- ■ Faute de projets 9F°* te ° “ 
ment a renoncé à une politique de “* J ~ ” a 

' "* twiaiin c tous ses efforts a l 

de déstàbüiser l’action gouv 

le gouvernement ne ferait" pas mentale. » n ajoute : « Son censure F abaissement de Fag 
preuve de fermeté à l’égard de la drame, c’est que la seule chose de la retraite, la réduction du 
grande criminalité. Depuis un an, qu’elle ait à offrir aux Français, temps d e tra vail, T extension de 
note-t-il, il y a dans les prisons Cwt le retour en arrière. On démocratie et des libertés. » 
françaises 450 condamnés de plus appelait cela autrefois la réac- f* député c ommuni ste pense éga- 
à des peines criminelles. Le maire tion. » Evoquant ensuite les évé- lemept Que le CHFJ. c joue 
de Lille annonce enfin que. dans nements de Pologne, M. 8arre F obstruction». 
le cadre de la réforme du code observe : * H est tout de même Dans les explications de vote, 
pénal, le gouvernement exami- stupéfiant de voir les mêmes gens, ML Labbé (R. P. R, Hauts -de- 
nera ies possibilités de dévelop- Qui soutiennent les grèves, les Seine) assure notamment : « Tout 
per les peines de substitution, mouvements des travailleurs en ce que nous disions hier se 
« Depuis le 10 mai. ajoute-t-il, Pologne, les aspirations au soda- confirme aujourd'hui. » Le prési- 
des actions terroristes ont prati- lisme autogestlonnaire, être en dent du groupe RF JL souligne 
quement disparu. Contrairement à même temps les pires adversaires que M. Marchais a estimé que 
ce qui a été annoncé, l’amnistie du mouvement ouvrier en France, le gouvernement est dans la 
a restauré la paix civile .» La et tenter de freiner ou de com- bonne direction, « «an» doute un 
suppression des juridictions d’ex- battre le gouvernement de la peu plus à l’est », observe- t-lL H 


• TRAVAIL ET PROTECTION 
SOCIALE AGRICOLES 

Le conseil de» ministres n adopté . 
on décret érigeant en direction ré- 
gionale l’antenne d’Amiens de la 
direction régionale du travail et de 
la protection sociale agricoles, pour 
les région» Nord-pas-de-Caials et Le conseil des ministres du 
Picardie. L’Importance da secteur 16 décembre a adopté le mouve- 
agrleole rend nécessaire la création meut préfectoral suivant .5 


Mesures imfrndueîles 
MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


d’un» direction i 


v~ AUBE , Pojer. 


m coi am M- Jacques Poyer. préfet oe 

w la Corrèze eàt nommé préfet de 

Le Conseil a été Informé de U l’AUbe en remplacement de 
décision do gouvernement Israélien M. Robert Lamy, admis an bô- 


DROIT D'ASILE 


Interrogé au coure du débat 
sur la motion de censure par 
M. Godfrain {RP.R.. Aveyron) 
sur le fait de savoir si la France 
accordera l’asile politique & 
tout Polonais se trouvant en 
France qui le demanderait 
M. Mauroy a répondu : « Nous 
offrons r asile à tous ceux qui 
sont poursuivis pour des raisons 
politiques, contrairement à ce 
qui se taisait précédemment. - 


d’étendre 

da Golan la législation et l’adminis- 
tration Israélienne*. Le gouvernement aUn 


territoire syrien occupé nèfloe du congé spécial 

[N6 en 1936 h LlaiwiT. ancien 
de l’ENA, ML Poy^r, après 


français dénonce cette Initiative avoir été chef de cabinet da préfet 
contraire an droit Internationa] et du Cantal, avait ètè mis en 1964 à 
snx résolutions des Nations unies. J* disposition du ministre chargé do 
la réforme administrative. □ avait 
(Lira page 10 J ensuite été chargé de mission auprès 

de M- Bord, secrétaire d’Etat & l'in- 
térieur; puis auprès dé MM. Fouchet 
-- — • b de l'Intérieur. 


Directeur du cabinet du préfet du 
Nard en 1972. chargé de mission 
auprès du préfet de la région pari- 
Les dix ministres des relations sienne. Q avait été nommé en 1974 
extérieure* de la Communauté secrétaire général- du- Puy-de-Dôme 
européenne avaient été chargé» par «g» y Juin I960 préfet ds la Cor- 
leurs chefs d’Etat et de gouverne- r ®*®-l 
ment de poursuivre les réflexion» mnnPTF 
ûn récent Conseil européen afin de 
permettre à ce dernier de prendre 

les décision» nécessaires sur la re- 

lance européenne et le traitement la Corrèze en remplacement de 
'■*" ■*“ questions pendantes M. Jacques Payer, nommé préfet 


l M. Roger Gros. 

M. Roger Gros, sous-préfet de 
Thion ville, est nommé préfet de 


de l’Aube. 


dans le domaine agricole et 
plan du budget communautaire. 

Le ministre des relations utérin _ ^ ^ 

res a rendu compte des discussions concours dâ chef de'cabinet de pr£ 


i 1933 i Saint-Martin -de-la- 


à Londres le» _ 

et 15 décembre ; U a relevé qu’aucun ce poste dans rÀUler. le Puy-de^- 
accord global n’étant encore acquis, M 


Le collectif agricole 


pour- l'agriculture d'avoir dit que les 


L’Assemblée nationale . ^ 

suivi, mercredi matin 18 dècem- agriculteurs qui manifestent a li- 
bre, la discussion du projet de luelleroent « sont ceux qui 
loi de finances rectificative qui pas voté socialiste ». « A la notion 
traduit, sur le plan législatif, de gouvernement des Français, 
l’ouverture des crédits arrêtés a-t-il Indiqué, on substitue celle 
lois de la conférence annuelle de gouvernement des socialistes. 
agricole, le 8 décembre. M. Mè- On divise 2a France en deux. Si 
haignerie (UDF, Ille-et-Vilaine), demain les grandes centrales 
a résumé son propos en indl- prières manifestent, a-t-il aie 
quant : « Le chiffrage de la perte direz-vous que leurs manifestn- 
de revenus des agriculteurs n’est tions sont politiques ? » Le dé- 
pas Clair ; la part qui revient puté RJ» JL a estimé que les 


L'ARBRE DE NOËL A L'ÉLYSÉE 

La chanteuse Annie Cordy et le terrand a prononcé une brève 
danseur étoile Patrick Dupont rat allocution, tandis que tes enfants 
remporté ^un franc succès, mer- se montraient £nç> attente de rece- 
5JU -- ' le goûter 


de Mme Mitterrand. 


des élèves de tous tes arrondisse- 
ments de Paris et des villes de 


enfin, les modalités de la dislrt- 

d SârÈB i 'a v?î r ^souhaité ^ co rrirnu nl - <i tes - » déclaré I Garonne) — rarassisté dans la 
«. ÏS!SÎ M SI* ?? «!•. to «te i àn WKtacle 

nement sont fondés sur le re- 
venu brut ou 1e reverra net des 
agriculteurs, l'ancien ministre de 


soit réduit à pratiquer une agri- 
foites une répartition de Faute j,,]^ extensive inadaptée à nos 
à but électoral, vous dites que ^ 

c'est au profit des « petits » et * _ 

non des «gros», mais ces ter- . , de 

mes-ld n'ont jamais été définis, s £*P es î» a . sou ^^. que te mwn ' 
Contestant la thèse selon la- 2P <t1 iKîft fîSSSLj!? JSÏÏÎ 
quelle 1e revenu agricole a di- ^ Justifié « à condition qWü ne 
minué de façon continue depuis i7T ï£% te J£îf£? 

1974, M. Méhaignerie a assuré: a ^ e “ emporte quel revenu. 
« En réalité, npSs me forte pro- jJ? ÎLi 

gremion fl uqjen lS7i. U a stagné ££‘1” 

vendant trois ans pais a a ligè- W* te descendre ions : ta rue 
rrnent remonté, puis mfm, re- P» 17 défendre les pHoOigiès. » 
commencé à baisser.» La suite de la discussion du 

M. Goasduff CEtPJEL, Finis- collectif agricole devrait se pour- 
tVe) a reproché au ministre de suivre ce jeudi 17 décembre. 


part les clowns Barios, l’orchestre 
d'enfants du conservatoire d< 
Boulogne -Billancourt et les cbam< 
pions de France de gymnastique. 


une classe de l'école de la rue 
Del ambre, à Paris, dont de nom- 
breux élèves avaient envoyé des 
deælm ét des lettres au président 
aq lendemain du 10 mal. Quel- 
ques-unes de ces lettres étalant 
affichées, au milieu de de? 1 *”™ 
d’enfants, sur des panneaux dis- 
posés à l'entrée de la salle des 
fêtes. 

A l'issue du spectacle, M, Mit- 


• Quatre sénateurs représen- 
tant les Français établis hors de 
France rat rejoint, mercredi, le 
mouvement Solidarité et Liberté, 
créé par MM. Chartes Pasqua et 
Paul d'Omano, sénateurs RPR. 
et UDJP. Ce sont MM. Jean- 
Pierre Cantegrit et Charles de 
CuttolL membres de la Gauche 
démocratique et Pierre Croze et 
Frédéric Wlrth, appartenant au 
groupe de l'Union des républi- 


Uiques ultérieurement. 


de loi du groupe socialiste qui 
tend à supprimer l’alinéa 2 de 
l'article 331 du code pénal. Cet 
alinéa est, selon 1e P JL, disôi- 
minatotre, « parce qufü interdit, 
sous peine de sanction pénale, 

— ---ÿgfy (üs nia. 

nerns de quinze 

(Je Monde du 


à BruxeUes le 14 janvier 1982. 


Porte (Savoie), reçu 

concours Ce chef Ce c& 

fat, M. Oros occupe successivement 
“ — “-as l’Alller, le Pi 
Basse» - Pyrénées 


u discussion se poursuivra an coure 7,5? 

y ?, « y**- TmTrstfUS. ÆrSSSi S 

Nièvre. Directeur de cabinet du 


1974, secrétaire général de 
Directeur de cabinet du 
Alpes-Maritimes puis se- 
crétaire générai du Var. U avait été 
uommé. en 1980, soua- préfet de 
Thion ville.] 


préfet c 


• SESSION DE LA GRANDE 
COMMISSION 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Le ministre d’Etat, ministre du 
commerce extérieur a rendu compte 
de sa visite les 14 et 15 décembre 

1981 en (TX.88, pour la seizième __ ^ 

■****«“ Mutuelle de la grande de Comminës de MarsLUy , minîs^ 
co m missi on économique, sclentm- tre plénipotentiaire, est nommé 
que et technique iraneo-sovtètiqae. conseiller diplomatique du gou- 


AUTRES NOMRiATIOHS 


Cette réunion a été l’occasion de vemement. 
sensibiliser la partie soviétique 
déficit durable qui s'établit 


• Sur proposition du ministre 

dé trimen t de la France, dans lea ™ V économie et des finances, 
échanges franco-soviétiques et que M. _ Bernard Goumay, conseiller 
l'accroissement des livraisons de gaz référendaire à la cour des corop- 
soviêtique à la France ne pourrait ®st nommé oonseQler-maltre 
que creuser davantage. Les mesures M- Maurice Bredaz, conseiller 
propres a corriger cette situation, référendaire à la cour des comp- 


rend n compte au conseil des minis- 
tres de ses entretiens avec KL TBco-l 


• Le Front national (extrême' 
droite) présentera un candidat ' 
dans chacune des quatre circons- 
criptions où des élections législa- 
tives partielles auront lieu les 
17 et 24 janvier, à la suite de la 
décision du Conseil constitution- 
nel d’annuler les résultats du 
scrutin de juin dernier. La for- 
mation de M. Le Peu, refusant 
« de laisser enfermer les Français 
dans le dilemme majorité d’hter- 
majortté tTaujounehui », a décidé 
de réunir son sixième congrès les 
7, 8 et 9 mal 1982 à Parle. 
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Aux autres 
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% 
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mies nos excuses 


pour cette publicité. 


E xcusez-nous. mais quand nous parions de whisky, vous et 
nous ne parions pas le même langage. Peut-être parce 


JL_j nous ne parions pas le même langage. Peut-être parce 
que nous ne parlons pas au même monde. Il ne nous intéresse 
pas de fonder notre réputation sur une question d'âge ou sur 
notre cherté. Nous nous adressons moins à des amateurs de 
whisky qu'à des amateurs d'art Sans doute les moins nom- 
breux mais les plus éclairés. 

En effet, combien savent faire la différence entre le whisky 
« pur malt » que nous sommes et les « blended » qui sont des 
mélanges. 

C'est comme notre goût. A boire il n'a rien à voir avec les 
autres. C'est un art de nous apprécier. Notre couleur est blonde 
mais qu'est-ce que nous sommes rudes. C'est que notre force, 
nous la puisons dans notre pureté. Comme nous puisons notre 
savoir-faire dans nos racines, dans nos principes respectés de 
génération en génération. Pour garder l'art d'un whisky sans 
mélange. Sans compromissions. C'est pourquoi nous veillons 
à la qualité de notre production en évitant la surproduction. 




Toutes raisons pour lesquelles nous sommes une oeuvre d'art 




Glenfiddicfi % scotch whisky 

Le boire est un art. 






mi 
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LE RAPPORT DE L'UNICEF SUR < LES ENFANTS DES ANNÉES SOMBRES» 


dix-sept millions seront morts avant l’âge de cinq ans 


Dans 1» rapport annuel sur la situation des 
«niants du monde, qui sera publie a New-York 
le 18 décembre, le Fonds des Notions tmies noor 
reniasse (UNICEF) drosse. 

sombra encore que celai des années pré- 
^ de T 6 ^ tt 00X3X3 de cetto année, écrit M. James 
Grant, dfrecteur de L'organisation, on entant 
* 03 v * 0, ton tes les deux secondes, 

1 indifférence de la oommnnanté mondiale. Sur 
les cent vingt-cinq millions de nouveau -mis qui 
verront le Jonr en 1982, dix-sept mffiicms seront 
morts avant leur cinquième anniversaire, parce 


que la vie et les soins que requiert un enfant 
représentent une dépense de près de 100 dol- 
lars et que «la communauté mondiale a jugé 
ce prix trop élevé ». Seule une amélioration de 
leurs conditions de vie et de santé, ajoute le 
directeur de 1 UNICEF, donnera aux popula- 
tions des pays les plus pauvres les moyens 
d’une maîtrise progressive de leurs évolutions 
démographiques. Mais, conclut-il, « la généra- 
tion d’enfants la pins nombreuse de notre his- 
toire ne peut pas attendre». 


W» amimie* mais qoe cette 

utst '*-« "■*’ concordance n’est paa immédiate, faut d’au moins quatre aimées 

de conscience de d'enseignement primaire, et par- 


Faire bénéficia- chaque en- 


ï'a intitulé les Enfants des an- 
nées sombres: jamais écrit -il, 

la diminntion de la mortalité et ter le“taux d'tû±ju»uc-us* 
nonuque n'avait autant régresse, 1 adoption tw.r te mnnteHnn 75 % (ai 
dJ^mond? <£?iLÏf dfxmG limitation^ De taisèbjectifs sont-fls, 

lœ tfltflanate me pralaae tenu de J» situation i 

£.™u. .K* *• y ‘* m « ini ne doit pas litre irréalistes on e raeérém en 

S^&SLSSft^SL - ïï¥£“ 

année consécutive de la dimi- 
nution de la production alimen- 
taire par habitant », plongeant 
dans le déficit nutritionnel la 
population de trente-quatre pays. 


choisir «gansera m \m 

UH COilOQW SUR « LA FEMME 
ET LACIRTUM» 

Le mouvement Choisir , que 
président Mmes Gisèle Halimi 
et Michèle Chevalier, organi- 
sera en 1982 un colloque inter- 
national sur le thème' «La 
femme et la culture ». C’est ce 
gui a été décidé au terme de 
rassemblée générale qui vient 
d’être réunie à Paris. 

Cette assemblée a réélu 
[me Halimi et Mme Chevalier 
— employée à la ILA.TP. — à 
la tête du mouvement et a élu 
son nouveau bureau national 
composé 5e treize membres, Le 
débat général a été consacré, dans 
sa quasi-totalité, à une réflexion 


soit deux cent soixante millions 
d’habitants. 

Au total, les pays les plus du- 
rement frappés par ces revire- 
ments du développement sont les 
aanes les plus pauvres d’Afrique 
et d’Asie du Sud. Dans les pays 
les moins' avancés et importa- 
teurs de pétrole, le déficit global 
des balances des paiements cou- 
rants a doublé entre 1918 et 1919 
pour atteindre près de 80 mil- 
liards de dollars. 

Or, ajoute le rapport, ce sont 


telle régression. En eff et, d ’après 
les statistiques de 1 UNICEF, l’an- 
née 1981 a vu mourir chaque jour: 
dans le tiers - monde, quarante 
mille enfants. Au cours de cette 
même armée, dix millions ont été 
frappés d’incapacités physiques 
ou mentales. Cent millions d’en- 
tre eux souffrent de malnutri- 
tion. deux cents millions sont 
privés de toute scolarisation. 


Sur ce point, 1TJN1CEF estime 
que la vaccination de tous les 
enfants du tiers- monde ne coû- 
terait que 5 dollars par enfant et 
que, & elle seule, l'absence de pro- 
tection . vaccinale provoque la 
mort de cinq millions d’enfants 
chaque année. 

D’une manière générale, ajoute 


DBS BONTfflBUTtOHS 
VOLONTAIRES 

En 1381, le Fonds des Na- 
tions nnles pour l’entaoee 
(UNICEF) CD a contribué dans 


de près de 


tain» dans plus de ltt Qoo vil- 
lages; à la mise en place de 
près de 88000 écoles, de 100 OW 
systèmes d'adduction d'ean, de 


l’aide de contributions voloü- 


n£es (12 minions de francs 

1981), vient de renforcer nota- 
blement sa participation, qnl 
passera, eq 1382, & 17 mfl»nn« 
de francs. L’UNICEF n'en a pas 
moins nn besoin vital de dons' 


75016 Parla. T 6L : R4-60-00. 


Tattitode des pays donateurs. 
Notamment en matière sanitaire, 
l'organisation estime que a le 
«fers-monde consacre 80 % de 


une minorité urbaine », au détri- 


la participation de la population 
if est phis qu’une formule fantai- 
sistes : fl faut par conséquent 
Impérativement développer une 
nouvelle pratique qui repose sur 
les agente « paraprofessim ' 

rapidement formés à des m 

simples, sur le modèle chinois. 


dépoté (e) de l’Isère, apparentée 
au groupe eocialiste. Certaines 
militantes, qui avaient été hostiles 


demandé de s’expliquer. Com- 
ment peut-on être indépendant. 


Pendant plus d’une heure et 


présenter à cette élection avec 
le soutien du P .S, insistent sur 
« la nécessité de l’engagement des 
femmes dans les luttes et les 
perspaetmea apportées par Vêle c- 
ton présidentielles. Elle a rap- 
pelé que sa campagne avait été 
celle d’une féministe, qu’à l’As- 
semblée nationale elle se compor- 
tait en féministe, ap 

première fois » 


APRÈS L'ARRESTATION DE HEINZ BARTH EN R.DJL 


Oradour et la résignation 

De notre : envbyé spècial 


Grant, la réalisation de tels ob- 
jectifs suppose des prises de 
conscience dons les pays indus- 
triels. A l’heure actuelle, s aucune 
génération n’a jamais eu si vau 
V espoir de mettre un terme. 


que fut leur courte vie , la religion 
qui leur, était enseignée, la Tan- 


te rapport, le taux de mortalité perdre de vue le lien qui unit 
• • “ * ' — tourbes. 

l’affirmation selon 


infantile avait régressé quelque ces deux courbes. 


a à peine vacfüé depuis cinq laquelle * «ne réduction de la 
ans s et il reste à présent dix mortalité Infantile provoque une 
fois supérieur & ceux du monde accumulation de naissances sur- 
développé. En outre, les efforts plementaires est erronées et de 
d’aide en provenance des pays Bftare à freiner les efforts de 
industrialiste ont globalement re- développement. «Le fait que ta 
pressé depuis quinze uns: cette population mondiale. qui compte 
aide n’atteint, en moyenne, que aujour&htU 4£ miüiaTds cThabi- 
0&l% des produits intérieurs **jj***» **■ 


monde où Us sont nés . » 


(1) Dana tes zones les plus déshé- 
ritée®, U atteint 30% (avant 1" 
de cinq ans): 

(2) Elfe est inférieure S clnqtn 
ana du» la quaal-totaUtâ de» ] 
lee plus pauvrets. 

(3) n est te plus souvent Inférieur 


«filous avons choisi, a-t-elle 
indiqué; d'être dans la majorité 
tout en gardant notre indépen- 
dance à l'égard des partis poli- 
tiques. C’est une ügne difficile, 
mais nous nous y tiendrons en 
féministe# adultes et responsa- 
bles. » Mme Halimi a enfin fait 
remarquer qu’elle était la prési- 
dent» du groupe d’études contre 
.le sexisme et pour tes libertés des 
femmes, nouvellement créé. 

Ce discours n’a pu convaincre 
la totalité des quelque cent vingt 
militantes présentes à l’assemblée 
générale. C’est sur la notion d’in- 
dépendance véritable du mouve- 
ment que certaines sont . restées 
irréductibles. H n’a toutefois pas 


de scission à l’intérieur de Choisir, 
et Mm e Halimi a été réélue avec 
une large majorité. 


bruts, alors que l’objecta fixé 
par les Nations unies, on le sait, {J™ oerv ta ^ 

•dSs 0 ' 7 * reSSf* UNICEF Æo/d? rtoS^dJ.^ 

réfute avec vigueur l’argument p ^ 1ldant reste d* 

selon lequel les actions favori notre siecte. » 
blés au développement — singu- , 

Tro» *■** 

trophiques croissances démogra- Actuellement, le monde fait 
phiqufifi dans les pays les plus face & «la génération la plus 
pauvres donc, à long terme, leur nombreuse de V histoire ». LTmïna- 


aeulg une amélioration de là autre génération d’enfants mal 
situation sanitaire et nutrition- nourris, malades et analpkabè- 
nelle de ces populations, une tes ?» ta réponse est affaire « de 
extension de leur couverture ■* “* J 


dnaîe, un développement 


priorités, et non pas de poesfbi - 


. .Ces possibilités, 1TJNICKF 

Y éducation et de l'hygiène du les relie aux objectifs définis pas 
milieu, créent les conditions (Tune les institutions interna tâonalefi et, 
maîtrise démographique. pour sa part, elle les résume de 

Sur ce point, le rapport précise la manière suivante : 
qu-unjjMtssement <ft • Béate la mortalité vnfan- 

Bmrtallte Maçtae 4 50 pour ^ fe, pgjs 4 faible im», 

i "assrsîuiMSiffiïï àMi»raifiïwàr*»«M. 

par an le nombre des naissances. • Atteindre dans ces pays, pen- 
L’histoire démontre, ajoute dant la même période, une espè 
M. James Cirant, que tes taux de rance de vie d’au moins soixante 
natalité baissent lorsque la mor- “ v 


«La France a nn énorme retard 
en matière d'information sur la contraception» 

. dédare Mme Yvette Roudy 

Lors d’une réunion du Palais de rattrapage du retard. Programme 
la découverte, mercredi IB décent- scolaire obligatoire ? Informations 
bre, à l’occasion de 1 l’exposition données avant ou après la puberté? 
-L’homme transparent »■, "Mme Yvette Sur Tes lieux de travail? -Ensei- 
Roudy, ministre des .droits de la gnants spécialiste ou non? Ces 
femme, a commenté son actuelle questions ne sont pas encore tran- 
c amp a g ne d’information sur la chées. Le -ministre a aussi précisé 
contraception f/e Monde des 19 no- à ses yeux, le médecin, <* quoique 
vembre et 10 décembre). Elle a sou- indispensable, n’était pas suffisant ». 
ligné que si le retard en matière Mme Roudy a insisté sur l’aspect 
de recherche contraceptive était si négatif de la « sacralisation Intlml- 
!m portant, c’était peut-être - que dente du corps médical» et sur la. 
Ton n'avait pas suffisamment ouvert nécessité - d’une approche dédtama- 
les portes des laboratoires aux Usante». -B faut. a-t-eHe conclu, 
femmes *. Selon le ministre, la que petit à petit oh parte de façon 
France connaît «un énorme retard tranquille des rapports sexuels et de 
en madère if Information sur la la sexualité. Il tant surtout dàmocra- 
oontracept/on. Par rapport aux autres User les méthodes contraceptives et 


pays du Marché commun, 
atteint dix A quinze ans ». 

Mme Roudy a ensuite confié 
qu’elle s'interrogeait sur le contenu 


et la forme que devrait prendre le 


les diffuser dans iss milieux 
desies et chez les plus feu nas. •> 
Mme Roudy a confié avoir été effrayée 
de découvrir que 15 */d seulement des 


MÉDECINE 


A Vittel 

Grève dans un bloc opératoire 


EphiaL — A rentrée du bloc 
opératoire de rhôpitBl'die Vittel 
CVosges), un tract Indique aux 


De» notre» rorreenondont d’ophtalmologie, de gynécologie-. 
ue notre correspondant maternai, des lü s de Téanmalton 


en dépit ûe ta grève véT effectif dans cet hôpital le poste de médecirwaies- 

4 satanés de ce ser- et tme cortaioe désinvol- thesiste.» 


Oradour - sur - Glane fHaute- 
Vtenne]. — D'abord la gène, une 
gène partagée. Elle ne touche, 
plus seulement le curieux profes- 
sionnel qui. ici, se sentira tou- 
jours un peu charognard. EHe 
affecte aussi aujourd'hui les 
gens d'Oradour, qui en ont 
assez de , se s e n ti r bâtes 
curieuses, parce que- Ton vient 
d'arrêter quelque part, en Répu- 
blique démocratique allemande, 
un certain Heinz Barth, ancien 
lieutenant de là 3° compagnie 
du 4° régiment de la 2* division 
Das Reich, celle qui massacra, 
le 10 juin 1944, six cent qua- 
rante-deux personnes par le fer 
et le feu. 

Quel Oradour cf al Heurs 
convient-il d’interroger ? Celui 
des survivants ? Ils ne sont plus 
guère qu’une quinzaine, dont 
deux seulement sont demeurés 
dans le village, les autres étant 
répartie aux environs et même 
jusqu’en Lorraine. Celui des 
familles des victimes qui font 
corps avec eux ? Ou bien encore 
celui des habitants venus plus 
tard, nés après, mais qui savent 
bien qu’ils ne peuvent pas non 
plus aboljr un passé, faire 
comme si n‘ existait pas le 
spectre 3l proche de ces ruines 
closes, de ce squelette mutilé 
d’un bourg martyrisé, devenu 
aujourd’hui monument histo- 
rique? 

Non, Heinz Barth rte réveillera 
pas les passions d’Oradour. Son 
procès, 8*H doit avoir liau, 
n'ajoutera d’ailleurs pas grand- 
chose à. la connaissance d’une 
tragédie que fit déjà re- 
vivre devant le tribunal militaire 
de Bordeaux, en 1953. celui 
d’une vingtaine d'exécutants, 
parmi lesquels se trouvaient 
douze Alsaciens, et qui, de ce 
fait, fut un procès empoisonné. 

Iis ne les ont pas oubliées, les 
anciens, ces journées de Bor- 
deaux, où il leur fallut témoigner, 
raconter par le menu comment 
iis s'en étaient sortis, dire 
l'agonie de ceux qu'ils avalent 
vus succomber. Maïs surtout, ce 
qu'ils n’ont pas oublié, ce qui 
reste pour eux la blessure, c'est 
la sollicitude qui, alors, entoura . 
ces Alsaciens Incorporés de 
force soutenus par toute leur 
province, et, à peine condamnés, 
bénéficiant d'une loi d'amnistie 
votée par un Parlement quasi 
unanime. Ils les ont ressenties 
comme un deuxième drame. 

Alsace contre limousin 

Ce fut l’Alsace contre le Li- 
mousin, f Alsace, enfant histori- 
quement chéri, préférée au 
pauvre Llmauslr qui se sentait 
trahi. Pour eux. tout est dit en 
ces quelques mots que reprend 
M. René Montagne, secrétaire 
général de I’Absd dation natio- , 
nale des familles de martyrs, et 
qu] traduit ainsi le sentiment de 
tous- Ce fut le temps de la rup- 
ture avec la République, celui 
où Oradour refusa le mémorial 
officiel, qu'avait fait édifier l'Etat 
an 1948. afficha sur ses murs la 
liste des parlementaires qui 
avalent voté l'amnistie et ae mo- 
qua des sommations que lui fai- . 
sait la préfet d’avoir 6 les enle- 
vé'. Qui, au reste, aurait pu oser 
S’y risquer ? 

Il parie tout â trac, .très vite. 
M. René Montagne ; « Mol, Barth, 
al m *ul coupe la 1ère, cela ne 
ma dérangera pas. Remarquez 
que sV était là, devant moi, le 
ne le tuerais pas. » 

Soudain, H coupe court comme 
le feront tous tes autres aux- 
quels H faudra quasiment jurer 
de ne pae reproduire le peu 
qu'ils auron» Hvrê de leur amer- 
tume. H renvoie les curieux au 
texte laconique adopté dans te 
soirée du vendredi 4 décembre 
par te conseil d'administration 
de F Association des familles, 
réuni à te mairie sous te prési- 
dence de M. Camille Baulleu, et 
qui se contente de faire savoir 


qu’H a été « décidé de faire 
confiance à la fustlcg do la Ré- 
publique démocratique tfAlle- 
magne et de suivre avec vigi- 
lance le déroulement de 
renquâtg et du procès *- 
Cette modération, cette rési- 
gnation, s'expliquent. On a eu 
tant de mal h survivre, à décider 
al l’on pourrait vraiment un jour 
redevenir un village comme les 
autres. Le nouvel Oradour, 
édifié dans tes années 50. 
avec -ses maisons basses aux 
toits de tulles creuses soulignées 
de génoises, a d'abord mis long- 
temps à se peupler. Longtemps 
aussi. Il -voulut être le lieu du 
souvenir sacralisé. La simple 
idée d'y organiser un bal, d’y 
envisager une salle des fêles 
s’apparentait au sacrilège, fai- 
sait sortir les fusils et lancer 
P anathème. 

» U y a encore cinq ans, dit 
aujourd’hui son maire, M. Robert 
Lapuette, élu en 1958 et tou- 
jours réélu depuis, on ne pou- 
vait encore célébrer aucun 
mariage au mois de luin. Aujour- 
d'hui, il n’est toujours pas pos- 
sible d'inviter de leuneo Alle- 
mands. SI l'on ne piétine plus 
au cimetière les gerbas qu'ils 
viennent y déposer, on relire 
toujours lea inscriptions qui 
figurent sur leurs couronnes. 
Oui, de toute façon, sur un cer- 
tain nombre de choses, nous ne 
pouvons pas encore raisonner 


La gêne 


aiiSssissL^sas 

d’une fréquentation trop- ridnite, o_ «mSets. MM. VUtefraMue F“! î ““i “Ç 5 ? S* PpoŒUilrie : 
conséquence de la méfiance ^(mkSrnrctesteat «iSïïit £5!*®“ ilm eenl. 

énïwrte à l'égard dm déni cM- « a “*■ 8 ndUSons de francs. 


avaient des rapports sexuels et 
qu’un avortement sur trois concer- 
nait une jaune IHle de moins de 
dix-huit ans. 

Une campagne d'information sur la 
contraception auprès des élèves des 
lycées et collèges, qui prolongera 
celte que mène actuellement le 
ministère des droits de la femme, va 
être lancée par te ministère de l’édu- 
cation nationale. « La finalité de 
cette information, a déclaré M. Alain 
Savary, ministre de l’éducation natio- 
nale, est crèvltar la survenue d’une 
grossesse toujours ô risques chez 
les très jeunes, autant que celle d’un 
avortement. » Cette information sera 

mêKclra. ara punnmlc para-| déK^S^^'Ü PéSSSn'liSS dïïL' £ 

v des syndicats de police, tatne Mérarcltte de blocage 


Oradour, pourtant, a renou- 
velé sa population. Sur ses 
mille sept cents habitants, la ma- 
jorité maintenant sont des com- 
merçants, des artisans, de petits 
industriels venus s’établir Ici 
comme Ils l’auraient tait aHleure. 
Des enfante sont nés. suivis de 
peths-enlants. Dana ces famittes- 
lè, certains le confessent : Hs 
n’ont jamais mis les pieds dans 
tes ruines de l’ancien village 
qui; là-bas, à moins de 100 mé- 
tras sous tes arbres noirs qui 
bordent la Glane, dans la froi- 
dure mouillée de décembi 
dresse des murs qui ont encore 
le rose indélébile et sinistre 
laissé par l’Incendie qui voulait 
effacer un crime de guerre. Cela 
explique une autre forme 
gône : « Barth ? ce n’est pas 
à nous d’en parler. .Ça concerne 
les rescapés. Nous, on essaie 
de vivre comme rt Importe où... 

Depuis une quinzaine d'années, 
les rapports avec l'Etat sont 
pourtant redevenus n o r m 
M. LapueHe, qui a vécu ce 
difficile, sa plaît à dire que, de 
ise» à 1S78, Oradour a même 
été prospère sur la plan maté- 
riel, mais toujours avec oetie 
sensibilité particulière à laqueHe 
on n’échappera pas. 

UI non plus n'est pas 
ancien. ;Loraqu'tf est arrivé Ici, 
pour ouvrir son cabinet 
médecin en 1840, Il débutait, 
tout comme M. Henri Cathall- 
faud, 1e pharmacien, aujourd'hui 
premier adjoint Discrètement, 
ave -un conseil municipal renou- 
velé. ils ont amené Oradour 
opter pour -oe qu'ils appellent 
son droit à la vie. 

• Evidemment, nous approu- 
vons toutes IBS décisions que 
peut prendre r Association des 
familles qui, de son côté, admet 
maintenant que la commune 
pouvait pas rester un cimetière, 
un lieu de culte avec, pot 
activité, trois ou quatre maga- 
sins de souvenirs. » 

Au prix de cette compréhen- 
sion mutuelle, une fragile unité 
s’est réalisée. Et c'est 
doute parce que tous y tiennent 
profondément qu'ils ae - retrou- 
vent dans l'expression d’un sen- 
timent commun à la fois simple 
et profond : « On voudrait bien 
aujourd’hui qu’on noua laisse 
peu tranquilles. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


éprouvée à l'égard 
Lee salariés du bloc opératoire. 


et se déclarent scandalisés par 
- ton et ies moyens employés. __ 
Hepida 


S n-é(SS Dqns IavJted-eaq.onattemtte 

‘ wghiSffg PC-, compétent cela ee mu m prochiliMa “«Jaonj de a orga- 
»... sommes vtetima fune 

■3güSÏÏ«£*3&"ïïS'î , ^Sï 

Neuf château et le roque qui en peuvent-ils juger ta compétence mwitale de l flotta i sanitaire et 
dSiSf^stSin^^^qua» .SSSvfMfere, <F» te ministre üe 

rs Sft-Wtre Üfa de cfcfrarffie qui patiente est insuffisant, -c'est la santé. Le préfet des Vosges 
avrtieîttété envisagés par Fauto- , parce Qufü mangue au plateau sjest engagé à jouer un. xfita de 
rtti de tut&lev. Us czâttqœnt technique un service d oto-rhino, . n aë düate itt. 


médicaux et sociaux. EHe débutera 
au sein des « clubs-santé - des éta- 
blissements du second degré. ' 
Soixante-dix mHte dépliante vont 
être mis é la disposition des lycées 
et collèges (soit dix par établisse- 
ment). Ils Indiquent notamment les 
centres d'information et dialogue sur 
la contraception et les adresses des 
centres de planification ou cfiéducet- 
Uon familiale. Ha devront être mis 
à- le disposition des élèvra et des 
familles, et être aisément accessibles 
dans les centres de documentation 
et d'information, ëf dans les infir- 
meries des -établissements. - 

J-Y. N. 


conduite par son secrétaire géné- 
rai, M. Bernard Deleplace, a été 
reçue, le mercredi 16 décembre, 

^^^Kerre^B&é^voy^^seaé- d'appel de Rennes. _ 

*“.1 ” **” '* 1 franc. da dommages et intérêts 


L’Etat a été condamné, mer- 
— 16 décembre, par la pre- 
mière. chambre civile de ta cour 


taire général de l'Elysée. M. De- 


lépiote a indiqué que l’accent 


à M. Claude .Evin, député socia- 
liste de Loire- Atlantique, qui 
avait été matraqué par des gen- 
darmes mobiles, le 20 
1978, alors que, ceint 


formation, des futurs 
% plus axée sur ta ) __ 

que sur la répression ». En outre, écharpe Moolôre, U tentait 
les memb res de la F ASP ont de- parlementer avec les forces de 
mandé que le parlement soit l’ordre, intervenues pour libérer 


quatre cadres 


saisi d'un débat sur le thème 

4 sécurité et police », qui devrait _ 

déboucher sur une loi -programme, l’h&tel de ville de Salnt-Naaatre 


i 


ï 
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JUSTICE -, 

*-E PRO CES DE L’AFFAIRE PE BROGLIE 

La thèse officielle de la partie civile 


UN Sât&TEUR R.P.R. 
CODA* A VERSER 
DES DOMMAGES-INÏÏRÉTS 
A UN OUVRIER LICENCIÉ 

Belfort. — M. Louis Souvet, 


so'tftoot, mais le représentant do ministère 
panne a sans doute mis à profit cette io ornée 
ne répit pour préparer le réquisitoire qnH 
devait prononcer ce jeudi après-midi. Le par- 
quet étant un et indivisible, un antre de ses 
membres, M. Serge GaJand. qui a assisté à tous 


doute dans quel sens M” François Glbault, avo- 
cat des héritiers de Jean de Broglie, allait plai- 
der. Le défenseur des trois enfants de la vic- 
time, qui étaient tous présents à l’audience, 
a. en quelque sorte, préparé le terrain de ! 
F accusation. I 


DÉFENSE 

Les expériences nucléaires en Polinésie ■ 

De nouvelles consignes sont appliquées à Mururoa 

Le ministre de la défense a la sécurité de l’atoîL D’autre put, 
arreté une série de mesures des- M. Herau a adressé à la prôsl- 
tinées & accroître la sécurité dénué de l'Assemblée nationale 
radiologique sur le site de Mura- un document qui traite des 
roa, en Polynésie, où la Fiance aspects sismiques et radiologiques 
continuera ses essais nucléaires des essais . 


A l’origine de ces décisions, dont 
la plupart sont appliquées depuis 
le voyage en Polynésie ûa 


he ^ es quart. « Victor - François de Broglie, fait criminel » Mai* la partie 
wLi ton .S 31 ?!? et qui a assisté à tout le procès, civile a néanmoins dénoncé «ces 

C0n “ ne Michel if était pas animé par la haine témoins qui sont venus narguer la 
qqe le mobile do et un esprit de vengeance, mais cour. Lamentable et triste cortège. 
meimie était celui de La Rôtis- pour que la justice soit rendue Comme f aurais aimé que M Du- 
“ rLJr 510 ?. Pedaut l lie ' Bt We» rendue.» Kffectlvement, crut vienne à cette barre en disant. 
tongue démonstration à aucun moment, le fils ainé fai commis une horrible faute. 

Eas&SJtgsss* jare-ssa-îïs^ 

s«&feï , Ms: «•‘îa.-SB.'-BÆS 

En tuant Jean de Broglie. on Mlle rata? kSÏEL *» *** «»■« commit une tante 

enuvaü La Retnt Pédaugue. * En de M fKlpünatre dont a aaait répon du 

cela. M» Glbanlt était eK contra- te ette méSrfedluTniSrSS îf*“* comefl de l'ordre en 
didjon complète avec le prfcê- j£utk£« te dÆ? sîdmutlu £?’***“* <‘ enda " t •* mo “- 
Uuï. “S 1 » JÏrTu ïesrLclaST^Voî; g-’f-.™. _«“* neneonoee. 


licencié en Juillet 1979 des Mines 
Peùgeot de Sochaux où M. Sou- 
vet était & l'époque chef du per- 
sonnel. 

Dans une interview publiée le 
4 octobre 1980 par l’Ed républi- 
cain. M. Souvet avait indiqué 
que M- Schenkel avait été licen- 
cié pour avoir proféré des me- 
naces de mort contre un agent 
de maîtrise. Le tribunal de Bel- 
fort s'appuyant sur le fait que 
ces m e na ces ne sont pas établies 


I les précautions prises à 


«= voyage en roiynesie ou 
ministre de la défense, en juillet, 
U y a eu les dévastations causées 
par une tempête de deux Jouis à 


raisons au meurtre : « Pierre de 
Varga a abusé de la naïveté de 
Jean de Broglie . Y avait-il des 
accords secrets ? Il n’est pas 
interdit de le penser. » 


LA GUILLOTINE 
AU MUSÉE 


3 M. Badinter a fait don à 

A défaut de certitudes conoer- M - Ch,rac des deux guillotines 

nant les autres hypothèses qui entreposées à la prison da 

pourraient être émises, l'avocat Fresnes. Le maire de Paris a 
a repris un à un les points forts accepté de les abriter au musée 

démontant 1 er i o ^ Carnavalet, où elles ne seront 

*SS?Ï Vtatu .“f"*"," public que lorsque 

présumé. « Tespère, a-t-il boS- '??, pas ® ,or “ seront apaisées, 
gné, que Pierre de Varga me déolare ta chancellerie. L'une de 

fera l’honneur de croire que si 668 guillotines servait pour les 


ne me serais pas engagé dans 
cette voie. » Un exposé méthodi- 
que par lequel M" Glbault a 
voulu ne pas attaquer les hom- 
mes pour ce qu’ils ami mais pour 
ce qu'as ont /ait», n a tenu à 
préciser que la famille de Broglie 
lavait chargé de la représenter 
«dans la dignité et la loyautés. 


ÉDUCATION 


dernière à avoir été utilisée pour 
l'exécution d'Hamida Djandoubl. 
en septembre 1977 à Marseille. 
Une troisième guillotine existe 
en Nouvelle-Calédonie. Il n'est 
pas prévu de la transférer en 
Métropole. 


a fait un cadeau aux accusés qui I 
sont devenus ainsi accusateurs», I 
et U a déploré qu'on ait trop sou- 
vent a fait le procès de la vic- 
time, le plus lâche des procès s. 

Partagé entre son rôle de dé- 
fense de la mémoire d’un homme 
et celui d’accusateur, M* Glbault, 


trait de la victime. ' 
qui fut «un téma 
charge ». comme il ' 
voulant faire enten 
celui qu’il a bien co 
lu plusieurs extrait 
d’un style un peu d 


cornicdsmnce de la langue fran- 
çaises. Cet héritier d’une famille 
illustre avait certes «de petites 
faiblesses s. a Indiqué le bâton- 
nier, mais «fl ne faut pas les 
prendre pour la dimension véri- 
table de cet homme d'Etat ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


publication du jugement rfans 
F Est républicain. 

Le 3 octobre 1980, M. James 
Schenkel avait été de son côté 
condamné par le tribunal de 
Montbélliard à 1 000 francs 
d'amende pour outrage â magis- 
trat de l’ordre administratif en 
raison «Ton courrier qu’il avait 
adressé aux conseillers munici- 
paux d’Exincourt (Doubs) pour 
dénoncer le comportement de leur 
raaire^ M. Louis Souvet 
M. Schenkel demande sa réin- 
tégration chez Peugeot. Le 
conseil des prud’hommes, 
en 1979, doit rendre son juge- 
ment en février 1882. — 
fCorresp.) 


ilement évalué au double 
ilul d’une expérimentation 

la raison pour laquelle 
uxve illance radlolagique est 
unment exercée sur toutes 
égories de personnels civils 
Maires qui, désormais, rece- 
periodiquement les infor- 

“ÆSSÆ 

innement Sur place, encore, 
oisslons du service mixte 
*s et commissariat k l'éner- 
nnique) de sécurité radio- 


J ^ se - construit k 5 kilo- 
^^^^^^ratenalt les déchets 

|tan atmosphérique antérieS^ 


• Mandat d’arrêt international 
contre M. Latécoère. — M_ Jean- 
PtoTe Mfchau, juge d’instruction 
à Paris, a décerné le 16 décembre 
un mandat d’arrêt International 
contre M. Pierre Latécoère, indus- 
trie toulousain, qui refuse de 
déférer à ses convocations. L'In- 
dustriel réside depuis plusieurs 
semaines en Suisse. 

M. Latécoère est poursuivi pour 
avoir fait transférer clandesti- 
nement trente cinq mm g pièces 
d’or k la Banque royale de To- 
ronto grâce aux bons soü i s du 
service « gestion privé > de la 
Banque de Paris et des Pays- 


L’onde de la vague a dispersé 
les déchets dans le lagon intérieur 
et elle en a déversé sur la bande 
émergée opposée de l’atoll, dis- 
tante d'une dizaine de kilomètres 
(te la rive nord érodée par la 
tempête. «On s’est trouvé devant 
taie situation nouvelle au regard 


précise que cette contamination 
de l'eau du lagon équivaut au 
centième de la radioactivité antu- 
relle de l’eau et que, depuis, des 
cuspotitifs nouveaux de contrôle 

Sur la bande incriminée: au 
sud. sur laquelle a été construite 
une route d’une vingtaine de kilo- 
te*™" 1« points de 

“.ÏKL.” 8 * J” 1 "' 
«paiement de la détection locale 
rayonne- 
du nettoiement de 
la zone. Après quoi, chaque chan- 
tier a pu être déclaré ouvert aux 
forages du puits pour les tirs 
souterrains programmés. 

ce qui est de la bande 


tempête ont été fixées par du 

J?? 1 annuel, le 

laboratoire de radiations de 
Cflri st ch u rch, qui dépend du mi- 


nistère néo-zélandais de la santé, 
vient, au demeurant, de faire 
avoir qu’ü n’avait observé à ce 
jour aucun danger de contamina- 
tion nucléaire de l'océan P art — 
tique. ■ 

Selon le directeur de ce labora- 
toire national, M. Hugh Atkinson, 
les radiations sont à leur niveau 
depuis le milieu des 
années 60. Le rnmrimnTTj a ^té 
stteint en 1964, lorsque Soviétiques 
et Américains menaient dmulta- 
nément des essais atmosphéri- 
ques. En 1964, la France n’avait 
d'espêtiencea 
Polynésie, puisque le premier 
S /ES 8 ® y eut lieu en juü- 

S let 1966. I* pollution atmosphé- 
ue n’a cessé de diminuer, 
on M. Atkinson, depuis que là 
lœré “ <a “ ls ‘ ***- 
Beste une autre préoccupation 
du gouvernement français : la 
«action, ou le comportement, de 
laton devant ébranlements 
MunJi Dêcotwert en 1667, 
Mururro est la couronne émer- 
gé* d’un yoican éteint n y a six 
mülinns d années, dont le périmè- 
“SJï? «te » kilomètres et qui 
4 5.50 mètres au-dessus 
Comme tous les 
mous, il mbit un processus conti- 
nu et très lent d'effondrement, 
mate, dans le même temps, le 

§£ÏÏ. a tendanco à « rSmÜ 


CHRONIQUE DU CHANGEMENT A L’ÉCOLE 

Les douces pesanteurs du lycée Masséna à Nice 


Nice. — Les réputations sont sou- 
vent mensongères. Posé le long de 
la promenade du Paillon, q u I 
enserre le vieux Nice, ses nielles 
aux étalages animés et ses façades 
aux tons de pastel, le lycée Mas- 
sées n'est pas exactement ce qu'on 
en disait : un établissement tradi- 
tionnel, gardien des usages et des 
règles, l'archétype de ces scolarités 
tranquilles et contraintes qui sup- 
posent, souvent, l'Immobilisme. En 
fait, la tradition se réduit à un 
renom de travail et de sérieux que 
nourrit la forte représentation des 
classes préparatoires (quinze au 
total, groupant cinq cent cinquante 
élèves sur un ensemble de mille 
sept cent cinquante). L'Image de 
marque tient donc plutôt aux fina- 
lités qu’à l'ambiance, aux résultats 
qu'à la discipline. 

« Le climat ont au débraillé bon 
enfant ». explique M. Robert Vanel. 
le censeur. De fait la cour, à 
l'allure de patio, tant elle est 
encombrée de Jardinets et de petites 
pelouses, rappelle un » campus » 
américain. Le « lycée -caserne • 
est bien mort, malgré le parrainage 
d'un maréchal d'Empire. L’entrée du 
lycée n'est guère contrôlée : les 
élèves vont et viennent, palabrent et 
discutent « C’est r agora », com- 
mente M. Vanel, qui tient aux réfé- 
rences méditerranéennes. A Nice, 
cela ae sait, et les lycéens le 
confirmant : « On est assez libres 
i Masséna. » 

Tout y serait possible, en appa- 
rence. Car, mêlant habilement travail 
et décontraction, cette atmosphère 
n’esl-elle pas un avantage 7 Ici, les 
conditions ne sont-elles pas réunies 
pour, enfin, - faire bouger nos mai- 
sons », selon la formule du provi- 
seur. M. Robert Laroche ? Enumé- 
rons : une administration qui peut 
se débattre hors du fatras discipli- 
naire qui est si sauvent son lot 
ailleurs : des enseignants — et un 
personnel en général — expérimen- 
tés, plus âgés et moine novices 
qù'en d'autres lieux, conformément 
à oet effet pervers, qui veut qu'au 
sud de la Loire on soit agrégé et 
• vieux prof » plus souvent que de 
coutume ; enfin, des élèves, accueil- 
lis è partir de la classe de seconde, 
qui paraissent en vouloir. « Les 
« prépas » donnant le ton. affirma 
M. Vanel. Nos élèves sont des gens 
qui travaillent, qui sont motivés, qui 
ont le sens des responsabilités. » 

Bref, peut-on rêver laboratoire plus 
facile pour un changement tran- 
quille 7 Et pourtant. 


De notre envoyé spécial 


Se chante alors la litanie des comme salle de cours. Ainsi le 
SÜTIÏS A ChaCUn l ’ ln ‘ C0r,tre de documentation ne com- 
S*? 0 * 83 ' " ,enu8 ordr « P or te-t-il qu B trente-huit places 
dUl> ,c ' comme assises pour mHIa neuf cents usa- 
aW^eurB ^t le changement drfflo'le-. gars, - profs - et élèves mêlés. 

La hiérarchie et ses habitudes Le travail, c'est-à-dire la course 
routinières, dit en substance le pro- au programme, le baccalaureat à 
Ïre U .«ÏT ™ dB T 4 ”" * mBm - <*»Tfciitre; «pèrM T du» 
M»a î. tom'ïïm * """i T -K» enaarpnana, « 

d!ïîbiSL,ï- to ^??^ ,? Chel ’ ™“ c0 "™“ sont tonnée è 
d ètabUsaement . La Malle mt une ça : enrayât référa en première C_ - 
c^n ntmrna ma» le Wétareéic a lance M. Vanel. Et ll rerâmL q u ; 
emfVére eut elle, affirme M. Laroche travailler est ici la ligne directrice ■ 
t° ÎIM p ®^»9fltêlsme est sévèrement ré- 
Et de prlmé - ciI “! rel “* entraînant une 
critiquer ces sujétions qui tont les sanction, trais . avertissements- 
conseillers d'éducation - anciens travail . - meeunT a 

serrements généraux - - noyée rétablissement — en trètn™! re 
dans fa paperasse, enfermés dans conseil de discipline... - Notre oblec- 
taST” ' °!„'" C . apablB3 d ^" ■"* g’enamener ismarfm™ 

les animateurs qu Ils dewalent être. fuaqWau baccalauréat, ajoute M. Va- 
r^hifr^V d ^ U S ? U< 8718 dans nel - L* 1 * laisser croire que ce sera 
I établissement et, de notoriété facile, c'est le maintenir rien* ma 
sm'toiü-' m "T! “ mmUnlS,B ' dB 4 altitude Irréaliste. On ne peut pas 

SSJSnSS ~«*-2S#ï 

, à te documen - toute façon, on sera chômeurs ( ). 
fat/on. Mais pour le reste, sur le Ha numtiLL* m 
plan de la concertation, aucun texte de travail » Ainsi accusée* 

* ““Sement SLTÏ rèSe" rÜTdï 

S“'de Srara raroTS Z 

s-i i “ £ r ^ “/vÆ 

lltée extérieures sera, cette année Et’^wV’Zesl' DaZènHUri uJûÛ 

“ c “ ïns: ! sja sitrvSrSî 

des Jeunesses communistes d'orga- veiller • ' n tra ~ 

niaar une conférence sur Cuba : 

« Us sont extérieure au lycée — et ■ 

o’eaf pas dans les mœurs. » Le « La naymmana 

réglement Intérieur distribué aux nm nrvin H .. 

élèree précise, aujsurd'hul comme "* F™ 1 ™ P 8 * * 

hier, qu’ . aucun etranger ne Ml Cas élèves justement, qui pour- 
circuler dans le lycée eane r Butor h relent bousculer In? pesanteurs et 
sefrbn du proviseur . et que . tout qui, au ponbalra. sont selon r'edml- 
affichage, toute distribution de tracts, nlstratlon, - passifs -, » gentils • 

journaux, efc:, sont Interdits dans « dociles ». Au grand étonnament dé 
rencalnta du lycee ». M. Vanel, las Internas ont ainsi 

Et, encore, les règlements peuvent- attendu deux jours pour ee plaindre 
ils 90 contourner? Mais les murs?., d'une panne de chautfaga dans les 
M. Vanel, Impuissant devant la sur- dortoirs. Les mouvements et syn- 
charga des locaux, insiste : - Com- dicats lycéens ont disparu depuis 
ment développer d’autres activités quatre ans : «C’est nous, explique 

que les activités (f enseignement le censeur, qui, dans les -prépas» 

quand toutes les salles sont utilisées faisons de fa propagande pour qu’né 
pour taire classa? * Ainsi le foyer' voient aux élections universitaires. . 
socio-éducatif n’exlate+il que sur le Les élections des èlèves délégués 
papier, réduit- ci» fait, à une pièce au conseil d'établissement n'ont 
encombrée d’une table de ping-pong donné lieu à aucun remous : - On 
et, I an dernier encore, utilisée a dit aux candidats qu'ils pouvaient 


tenir des réunions, expliquer leurs 
objectifs, faire une campagne élec- 
torale. Et finalement. Ifs n’ont rien 
fait— » 

M. Vanel avoue son désarroi : il 
vaut bien - avoir un rôle Incitateur », 
maie, autant le dire nettement -/a 
mayonnaise ne prend pas». EX c’est 
ainsi, sans fracas ni remords, que 
« Masséna » vit après le 10 mal 
comme avant-, avec, cependant une 
innovation proposée par la SBCtlon 
du Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré de rétablis- 
sement, soutenus par le proviseur 
et aidée par les conseillers d'orien- 
tation. L'initiative a consisté è sou- 
mettre un questionnaire aux élèves 
de seconde en vue de l’organisation 
du soutien pédagogique. H est ainsi 
apparu que, plutôt qu'un rattrapage 
par matières. Ils désiraient un appui 
de méthode : « Apprendre à s'or- 
ganiser, & entreprendre son travail, 
à te conduire (...), à structurer sa 
réflexion. » « Nous voûtons éviter 
cette caricature du soutien, explique 
le proviseur, qxrf tourne à rheuro de 
colle. L’esaentlei est de faire en 
sorte qu’il n’y ait pas trop de lalssèa- 
poor-compte... » Décembre et Janvier 
donneront donc lieu, en classe de 
seconde, à des activités interdisci- 
plinaires, complétées par des sorties 
hors de l'établissement, et ayant, 
selon les enseignants, pour objectif 
de pailler les « manques » du premier 
cydB, sa « prlmarlsatlon », sa faible 
initiation au travail personnel-. 

Du changement donc, . malgré tout 
Il reete cependant marginal. M. La- 
roche rêve d'en finir avec la routine, 
ÎI i appelle de ses vœux des chefs 
d'établissement qui puissent être des 
animateurs, et croit è la gestion W- 
parbte : « Une gestion communau- 
taire où parente, élèves, enseignante 
seraient Impliqués. Qu'on on Unisse 
avec le cloisonnement du monde 
de T éducation. • Et son censeur. 
M. Vanel, rêve de lycées devenant 
des -Maisons des Jeunes et de la 
culture », prenant en compte «foute 
la personnalité de rélève *. Mais 
pour l'heure. Ils attendent que le 
« haut » vienne au secours du « bas ». 
qu’enfin. dit M. Vanel, on passe aux 
• changements Institutionnels ». 

eOWY PUKEL. 

(A suiorej 

* Nops'Brona déjà publié ri»™ . 


Des fissures de faible profon- 
ûeiff sont apparues dans le corail 
** côté de l’océan. 
Au ministère de la défense, on 
assure que ces fissures ne sont 
n u j ament provoquées par les 
expértaices nucléaires, qui ont 
IrP x ^Profondeurs de 600 mè- 
tres & 1000 mètres, dans les brè- 
<*fis on produits de projection 
voItMuqM et tel le basalte. 
«L Hfimu affirme que cee fia- 
sures sont dues, en réalité, au 
poids du plateau ooraliea sur le 
socle basaltique de Mururoa. 

Ia seul effondrement constaté 
«st le cratère pellictdalre que 
rorme 1 explosion k la surface du 
puits, lorsque le coraü mort de 
1 atoll a tendance à se tasser sous 
tes contrecoups très amortis de 

fft?n* dt LJ ir -l 311 *, 1 * basalte en 
2® SS-3? 1 piè2e j* radioactivité 
Produits de fustoa: 
îS? de cratère reste 

trèspoMtuel ; de l’ordre de plu- 

centimètres de profondeur, fo™? 
5L™y° n S e Pleurs à quelques - 
Jfcgü»* de mètres à <î SqS 

rçfcdsttre <te la défense. 

^ tassementS 
d effondrement, du Mmfl, à l ; em- 
2 ull l, peut atteln- 
m de S0 centimètres 

S?«Æ2? s ? iaia ' avec P» rayon 
ÏÏS2?" oï 50 ™ ètrea ün nidde 
poules, au mieux. Une légère 
dépression du terrain, au pLa 
. paos son rapport annuel, le 
laboratoire néo-zélandais consl- 
da t a ^ dommagos subis au 
soi sont faibles, n souligne, par 

bmt ooStliï 
cratères ainsi provoqués par les 
explosions souterraines françaises 


anrait P*n»t ten- 
* généreuse» — 
Mmmale confie un conseiller de 
i* 11 ? estlm atlon 
néo-zélandaJse <te 2 kilomètres, 
aussi, indirectement, une 
de la « consommation » 
de Ur par les foreurs. 
Cffcto ijaDde émergée de 
soit une surface 
exploitable de 90 hectares, le 
ootebre des essais n’a nas été 

S i i n S5L prfeent que 

^ja Couver un nouveau Muru- 
déte^ cro “ 16 mlnislêre 
n n’en demeure pas moins crae. 

fran- 
çais ont appris k ne plus se satls- 
Itfres dra seules expériences à 

SSSn — JSii “™ ™ergée de 
J' 1 ® 11 .*, TOUS peuvent — avec 
la technique du forage pétrolier 
sous la mw — Hrer, au cmq 
même de la roche basaltique, 
dans des puits creusés sous le 
lagon en off shore. 

JACQUES ISNARD. 


RELIGION 

9 Le Père Anthime Caron, 
mirntfortaln, vient d’être nommé 
yloe-rMteur de l'Institut catho- 
? emplacement 
du Père Michel Legrain, dont le 
manri at vient à terme. 

£Né en IBM dana le Pas-de-Calais, 
Caron a une formation da 
‘Pi.SE * traraUÔ *n Co mmis - 
atoaÿque. De 1S75 
* “81. Il fut d rouliic la 1 de sa 


197 j ne re P*^sentent 
guère plus de 2 kilomètres sur 
une ceinture de l'atoll qui fait 
53 kilomètres de long. 


rihJrf 1 ? Ca ” ,n B formation da 

l Pi.2E * traraUÔ *n Co mmis - 
l if ne iH e atoaÿque. De 1S75 
. il rnt nrovtnclal de sa 
congrégation.] 

•! k® 8 reliques de sornte Lucie 
volées le 7 novembre à Venise à 
W^San-^renUa (le Monde 
du 11 novembre) ont été retrou- 
vées le 14 décembre. 


uue école fie Monde ûulSdÊcem^ 

5^atoSïi,^? Uée " fl * Urme * to 

lg décembre et un lycée d’anael- 
n. «Omis 


LE COMMISSARIAT DE l’AIR 
LB COMMISSARIAT DE LA MARINE 

carrière officier et d'administrateur 
Offerte aux diplômes de renseignement supérieur 
et aux anciens eleves des grandes écoles 

INFORMEZ-VOUS ! 
RENSEIGNEMENTS : 

- Direction centrale du Commissariat de l'air 
26, boulevard Victor, PARIS (ISO 

- Direction centrale du Commissariat de la marine, 
2. rue Royale, PARIS (8‘). 
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EXTRAITS 

* // n’asf rien de et précieux 
que ce temps de notre vie, 
cette matinée Infinitésimale _ /Ve 
perdez pas votre chance unique 
dans toute r éternité, ne manquez 
pas votre unique matinée de 
printemps. » (Le je-ne-sais-quoi 
et le presque - rien- Tome t, 
la Manière et l'Occasion, le Seuil.) 


« Le miracle du mouvement 
dont nous parie Bergson est à 
sa manière ce merci perpétuel 
que T homme formule en son 
cœur pour la nouvelle prolonga- 
tion qui lui est concédée. » 
(le Paradoxe de la morale.) 


L’œuvre d’une 


C OMME l'indique bien son 
titre, le dernier livre de 
Vladimir Jonkélévitch est 
essentiellement paradoxal. Loin 
de présenter une « philosophie 
mamie » — une de plus — de 
façon systématique et dévelop- 
pée, 0 se borne à mettre au Jour 
les multiples ambigüités qui 
habitent le fond de notre 
conscience. Loin de proposer une 
solution à ces dernières, fl noua 
renvoie à la pratique eUe-mftme: 
il nous invite à noue plonger 
dans l'action, à en vivre Jusqu'au 
bout les exigences contradictoi- 
res et à en supporter avec ardeur 
ies conséquences extrêmes. 


« Un mois de mal viendra 
peut-être où, dans un grand éclat 
de rire, la paix étant enfin dans 
les cœurs, les hommes se de- 
manderont : comment al-fe pu 


* U est des natures rêveuses 
qui-- ne peuvent vaincre la 
pesanteur de leurs propres émo- 
tions m fattartfement pathétique 
de leur cœur.» (l’Ironie, Flam- 
marion, collection « Champs ».) 


■ L'homme détaché écrit le »*$»£» 
testament du bonheur le jour VfcV 1 
même de sa naissance. * i 
(l'Ironie.) .T® 


« Les Apaches ont un «hon- 
neur» et les prostituées obser- 
vent gratuitement certaines 
règles de camaraderie désin- 
téressée ou de piété filiale. La 
morale a toujours le dernier 
mot : traquée, persécutée par 
l'immoralisme, ma/s non pas 
nrhilisée. elle connaît toutes 
sortes de revanches et d’alibis ; 
elle régénère à rintini, elle renaît 
de ses cendres, pour notre sau- 
vegarde. Car on ne peut vivre 
sans elle. » (le Paradoxe de la 
morale.) 


•tOire : il n’y a pas d’amis, 
aucune femme ne vaut la peine 
d'être aimée, penser que tout est 
à vendre et que le mariage est 
une affaire; maudire le respect 
et Tamour et la pudeur, mépriser 
F homme, cela ri est pas déses- 
pérer, mais, au contra/re, c’est 
découvrir la grandeur de Tidèal 
et le prix infini de l'amour, - 
(l’Ironie.) 


Mais fl faut dire, avant toute 
chose, que oe livre est double- 
ment remarquable. D'abord parce 
qu'il est l'oeuvre d'une via : fl 
ne serait même pas pensable 
sans la trentaine d'ouvrages qui 
Je précédent, dans lesquels Jan- 
kélèvitch a, peu à peu, approché 
lea problèmes essentiels quH for- 


mule ici même avec une clarté 
presque irréelle. Ensuite parce 
que, tout en reprenant certains 
thèmes & la mode — les droits 
de l'homme, par exemple, — a 
en propose une analyse qui va à 
contre-oourant des idées reçues. 
Ces deux raisons font du Para- 
doxe de la morale l’un des meil- 
leurs ouvrages de l’auteur du 
Je-ne-sais-quai et triai prssque- 
rien. 

En résumer le propos est aussi 
difficile que d’expliquer un exer- 
cice d’acrobatie : la perfection 
de l’action bonne, comme celle 
du geste du danseur, tient & des 
nuances tellement subtiles qu’on 
ne peut les «raconter*. Disons, 
très grossièrement, que Jttnfcé- 
lêvitch s’efforce de mieux cerner 
ce que l'exigence morale com- 
porte à la fols d’imprescriptible 
et d’invivable. H écarte, pour 
commencer, les théories selon 
lesquelles Ü ne s’agirait là que 
d'un faux problème : l’anti- 


morale n’est, selon lui. qu'un 
hommage rendu par l'immora- 
lisme à la morale. En d'autres 

termes, fl n’y a pas d'indiffé- 
rence possible en matière éthi- 
que : que ce soit vers le bien on 
le mal. un « plutôt que », une 
préférence, si petite soit-elle, 
nous fait toujours pencher d'un 


Une ambiguité 
fondamentale 








i%.G«rC aiiro 

Dewtn. de Béréatoa CLBJSffS. 


La danse rapide des êtres 


UAl aux fleurs. Vladimir 
f Jankèlévltch reçoit ses 
visiteurs avec un naturel. 


Vc visiteurs avec un naturel, scabreux de /a vfa marais, écrit- r amour n'admettrent tes parce 

une simplicité, devenus presque il, ressemble à un tour de force, que. Tou* les parce que 

introuvables dans une époque mate on réussit ce tour de force sont mercantiles.- Le pur amour 

dominée per le paraître. De ses presque sans y penser quand on es f pur de toute spéculation, de 

fenêtres, on aperçoit les jardins aime : c'est, répôtons-fg, de faire toute réflexion. Certes, la ré- 

de Noiré-Oame. H y a des livres len/r le maximum d’amour dans flexion prend forcément sa ;e- 

partaut qui donnent un sentiment te minimum d’être et de volume. • vanche. Mafe, quand on se met 

de chaleur at d’amitié. Devant Certes, le « moi - craint» et par- à considérer les bénéfices d’un 

une tasse de thé, nous conver- clmonteux, enfermé dans son amour, celui-ci disparaît, et la 

sons sur la morale et sur vain royaume, se désagrège comédie humaine recommence . - 

l’amour lorsque nous sommes emportés Je songe à la récente adapta- 

h noHit vit. rom me s'il cral- P ar U 1 » passion. Cependant. bon de VJngl-Quatre Heures de 

«R»i* P Hl 8 »iÜhiir C dans les oréd- n’est-ce pas notre part la plus la vie d'une femme, te roman de 

gnalt de tomber chms te ^ généreuse qui s'agrandit ai ors, Stefan Zweig. On y «oK un 

feMMim'eatla d’un funambule ou 00 80 nourrissant des gestes, des homme se faire aimer pour ob- 

ÎJSt ThSTrïm? paroles, ou des visages de l’être tenir l’argent, sans lequel il ne 

— » ■ rrïss.'JTJï 



Mme. la fuite du temps et la Le* «dcnU torSlM 'u smT bmSot ' 'SS 

nécessite de séduira la «le. _ honora&les. c'est le passion du 

Nous pnrtnns de l'amour car de l’égoïsme L "amour et r.cte moral n'ap- 

dans son dernier livre, le Para- ..... * — paraissant que fugitivement. Ce 

doxo de la morale, les passions . ■ m. Acmt dns « fioura rares • salon 

SS '“rtlSS 8 tépond* jus' l'amour nou a enrt- MIM * ..i mm 


pourrait continuer h Jouer. Dans 

ce cas. te passion pure, qui ne 

se donne aucune motif, mais qui 
se permet les rusas les moins 
honorables, c'est 1a passion du 
Jeu._ 

L'amour et l'acte moral n'ap- 
— ; — paraissent que fugitivement. Ce 

me «ont des « fleura rares », selon 
en ri- Vladimir Jankélêvitch. * U audit 
2von9 d’un rien, conclutril, pour passer 


affectation. dlmlr Jsnkslevitoh, do» «te écouté pondant ds u. Ira.. . vm- 

Dan. son ouvra». Il nffinnequn UÉstntir «ta. a» « doB o om- dimu Imdié WvtoN nn quitte é 

• fStre do foso [mus] lira vent porter aucuns arrUrapansée. la W»t “ ■ çdantwur fini as .. 

la ta irais qu'en ramnol» pensionné no ptae pas au rOM comme la définit Ms MM 

la passion ne» « entrains • hors qu*» dent ff obéit seulement é une unie. 

d* MUMOêmes. réduisant é rlmpolelon qui I» perte et qui FRANÇOIS BOTT. 


Cela dît, te choix n’est Jamais 
simple ; il n'est même jamais 
par. Telle est l’ambiguïté fonda- 
mentale de l’exigence morale : 
bien qu’elle aspire à n’être dé- 
terminée par aucune contin- 
gence matérielle, elle s’enracine 
toujours dans l'être d’une sub- 
jectivité, dans une réalité psy- 
chologique voire physiologique 
— car c’est 1e corps, comme 
ra bien vu Nietzsche, qui nous 
dicte parfois nos plus graves dé- 
cisions. Janfcêlêvitcb. dont 1e père 
a été l'Introducteur de Freud en 
France, n’ignore rfen de cette 
subtile dialectique, mais il par- 
vient à la décrire en faisant 
l’économie du concept d’incons- 
cient et de la lourde artillerie 
psychanalytique. 

« Evidence înévklente » par 
excellence, infiniment décevante 
et cependant indestructible, l’exi- 
gence morale ne supporte ni le 
degré, ni le «Jusqu'à»; elle rte 
tolère que te superlatif parce 
qu'elle vise l'absolu. Le problème 
est qu’elle ne rencontre celui-ci 
que dans le relatif, c’est-à-dire 
dans le monde de l’action et de 
la vie quotidienne. Bref, la 
«volonté bonne» ne parvient à 
exister vraiment que si elle se 
réalise dans un agir, que ri elle 
veut à la fois la fin et les moyens 
de cette fin. Mais une telle vo- 
lonté, qu’on pourrait qualifier 
d'« intégralement bonne», peut- 
elle encore se distinguer de 
l’amour? 

Non, répond Jankélèvitch. Ai- 
mer, vouloir, à un pareil degré, 
ne sont qu'une seule et même 
action ; en elle, l’ame atteint son 
degré de tension le plus haut. 
Tension extrême, qui ne dure 
qu'un instant, et qui est aussi 
Impossible & décrire que, pour le 
mystique, l’expérience de l’extase. 
D y a d'auteurs quelque chose 
de mystique dans les pages où 

I Jankélêviteh tente de déployer 
toutes les harmoniques de ce 
« pur amour » dont fl fait le 
fond même de l’expérience mo- 


Le côté violent 


«Chronique d’vue mort annoncée > 
de Gabriel Garcia Marquez 

Donnez-moi un préjugé 
et j’ébranlerai le monde 

V OILA six fols que je rachète Cent ans de solitude. Un 
livre qu’on vous emprunte et qu’on ne vous rend pas, 
un (ivre qu’on vous pique, tous les libraires vous le 
dirent, fl n’y a pas meilleur signe. Les journaux devraient 
publier la liste des titres les plus volés. On aurait des surprises 
Curieux, le débit de Gabriel Garcia Marquez 1 II a donc 
écrit ces Cent ans de solitude qui ont scellé sa notoriété 
mondiale et servant de ralliement à ses fidèles, un pavé de 
six cents pages taesées et depuis lors, ses romans dépassent 
rarement la distance d'une longue nouvelle. C’était te cas, 
récemment, du Ftêcit ri un naufragé. Les inconditionnels 
répriment à chaque fois, une grimace de déception. Us vou- 
draient tant s’immerger de nouveau dans la sargasse de mots 
qu’était Cent ans/ Sera-t-il dit de Marquez, comme de tant ; 
d’écrivains, qu’il fut l’auteur d’un seul livre 7 

Chronique d’une mort annoncée est encore un texte bref. 
C'est pourtant celui qui rappelle le plus la grande œuvre tou- 
jours citée en référence. Un village vit sous nos yeux, avec 
ses familles, ses tensions sourdes, ses histoires d’amour et - 
de mort 

L A scène se passe dans une île înnomêe des Caraïbes. 
Un estuaire limoneux que remontent à grand-peine des 
. bateaux à aubes, un évêque annoncé et qui ne débarque 
pas, des hommes sombres vêtus de Kn blanc el de probité 
candide, comme disait l’autre, des femmes à la vertu intrai- 
table, et d’autres vouées au plaisir, sans qu’on sache ce qui 

par Bertrand Poirot-Delpech 


des passions 


mente-, «SMI, ^ SJ a! m «■ Q po u recette ‘SSÜ dan r égoïsme le plus ebomina- 

SoiSem’soonSîô. ^nature '^Certains hommes, dit-)], sont bfa, d’autant plus inexpugnable 
épris de leur passion, L’aimée QU*» P™* fa* dehors de 
d . L’êSoSiïr . poursulWL ^porte moins que fa beauté rameur. - Vladimir Jankêlêvrtch 

W touiouraSrâ. oTreraaï le leur sentiment. Cette cran- SLlZÏÏ, 

r.'eZtt l. sincérité du cœur, plaieance tfe ne, Ue rapport Ion . • CeMHtl ne reétemtttl 
, a ' 4S ùemtenùne. Passai wae remuer YirnaUe. Qaantf sa pas bteM » Séraela » Bp»- 
Lïïmtu Jure elt mieux nettes eime pour UenrleNt rans, C« t allai. Osa «rtquss irtstent pus 
ÏÏta ta un sJntlment ans» so «ta que Me ctam>Was_ Mais Ms ssm- 

MSta /Sur sa taira remarauai”. raralrté «pi'sa m.taris as riait prisa Un Fénelon fe nnuelnm 
|J rinSrilà du cœur. On ras- suris dont on espère ntrh Insomniaque. » ssra» es pu'» 
«ga _• tenait taire, estait te prophète 

«snt un hamme dénué de toute . La pension, dit arcore via- 

affectation. dlmlr * 


Depuis Thérèse d’Avüa. depuis 
Fénelon, on n'avait pas ai bien 
aimé.- Encore n'y a-t-tl aucune 1 
trace, chez Jankélévttch, de cette 
« niaiserie » qu’on reproche quel- 
quefois à Fénelon. Loin de se 
complaire dans le rose, notre phi- p— 
losopfce aime le côté violent des 
passions; un peu d'excès n’est 
pas pour lui faire peur. De sa 
pluma fl foudroie les faibles et 
— comme l’auteur de 1’ Apoca- 
lypse, qu’il cite volontiers — 

« maudit ies tièdes »_ avant de 
leur pardonner, trois pages plus 
loin, car sa générosité l’emporte 
finalement sur toute autre consi- 
dération. 

Contradictoire, Jankélévstch ? 
Oui, bien sûr, comme la philo- 
sophie eUe-mâme. Hais peu im- 
porte ces contradictions théori- 
ques ; car seule est convaincante 
et révélatrice d’une Intention 
sincère L’aptitude de l’homme à 
s’engager dans une action réelle. 

« Seule compte l’exemple que le 
philosophe donne par sa trie et 
dans ses actes » ; cette phrase 
de Jankèlévltch, & qui d’antre 
s’appUqre-treÛe mieux qu'à lui- 
même. lui qui n’a Jamais hésité, 
en plus d’une occasion depuis la 
Résistance, à payer de sa per- 
sonne ? j 

& DELACAMPAGNE* 

* LE PARADOXE DE LA MO- 
mi j fJB , de Vladimir JuikHÊvltefc. 
Le AcnlL 130 pigea. Envizoa 60 P. 


a décidé de leur répartition draconienne entre ces destins 
centrai ras, des crocs de boucher, des relents de rhum tiède : 
tout le décor évoque ce qu’on appelait naguère le pittoresque 
colonial, et dont certaines publicités prolongent les clichés. 
C’est triste à dire, mais (es annonces télévisées ont à ce point 
envahi notre paysage culturel que tout port d’Amérique cen- 
trale ou latine à l’heure des marchandages, au lieu de rappeler 
Baudelaire ou Conrad, nous renvoie à un certain négociant 
en café, avec ce que notre inconscient chérissait chez les 
colons : l’art de faire suer le burnous de l’autochtone, de 
déjouer son « naturel rusé =_ 

U N matin de soleil, un Arabe d’origine, Santiago Nasar, 
traverse la place du village avec, dans les mains, la 
grappe bleue de ses intestins. Deux jumeaux, les 
Vicorio, viennent de lui faire la peau, à coups de coutelas, 
lis ont volé leurs armes chez le tueur de cochons, après que 
le maire leur eut confisqué leurs couteaux. Car ils ne cachaient 
pas leurs intentions, depuis l'aube. Seule la victime n’était 
pas au courant Un concours de circonstances a voulu que 
la semonce ne lui parvienne pas. Les uns le croyaient prévenu, 
les autres négligeaient la menace. Ce sont ces ironies du 
sort que le narrateur, longtemps après le crime, voudrait 
reconstituer à travers dossiers et témoignages des survivants. 

U N fait est sûr, à l’origine : la sœur des meurtriers. 
Angela, n’est pas arrivée vierge au mariage. Elle se 
promettait le lendemain des noces, de salir ses draps 
au m e rc u ro chrome, et de faire claquer au vent la tache rouge 
où les traditions du cru voient la preuve de l’honneur intact 
Mais te mari, Bayardo, s’est aperçu du stratagème. 11 a ramené 
la pécheresse chez ses parents, et il est remonté s'enfermer, 
sur la colline, avec une provision d’alcool. Le cabriolet nuptiaJ 
restera à rouiller devant la porte, sous ses bouquets. I 

En bas, Angela a reçu une correction de sa mère, et quand i 
on lui a demandé le nom du coupable, elle a juste lâché, 
sans explications : « Santiago Nasar. • Disait-elle la vérité? 
Pourquoi, si c’était faux, l’avoir désigné, lui, plutôt qu’un 
autre? Les origines de Nasar en faisaient-elles un suspect 
de choix ? Ce n’est même pas suggéré. U colonie arabe est 
intégrée de longue date à la population, et ne s’en distingue 
que par un goût prononcé pour les jeux de cartes. Le mariage 
d'Angeia laissait Santiago de marbra II n’avait de cesse 
d’évaluer ce qu’il allait en coûter au riche Bayardo. Sa dernière 
phrase, tripes è l'air, fut : « Je riy comprends que dalle I » 

D ANS le mouroïr d'Indîans où elle s’est retirée. Angela 
a confirmé sans commentaire que Santiago l’avait bien 
déflorée. Puis elle s’est mise à aimer Bayardo, à dis- 
tance. Pendant dîx-sept ans, elle lui a écrit deux mille lettres, 
de plus en plus enflammées. Il lui suffisait de savoir que son 
mari d’une nuit recevait ses messages. Un jour, le destina- 
taire est descendu la voir. 11 a dit : « Me voici I » 

(Lire la suite page Zt.l 
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tout est noté au pas de course, 
croqué en courts récits qoTnnis valsât 
quatre éclate rire à ta page.” 


tait au moins trois petits tnraa.* 
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Compagnons 
du nouveau-monde 


Xavier de Bretagne * 

Après la mort de Xavier GraJI (voir le i 

« Monde des livras » du 12 décembre), André 
Lau de, qui était son ami, tait un portrait : 

du poète. 

0oasulan, ou plutôt Botzulan, salon Portbo- ( 
graphe chère & Xavier. On quitte Pont-Aven. i 
On roule une dizaine de kilomètres. On fait i 
halte è Nlzon puis on dépasse r Enfer, un 
étrange bar, où II y a quelques armées, 
Mohammed KhaTr-Eddine, l'écrivain marocain, 
laissa quelques souvenirs brûlants. Alors on 
s'enfonce entre feuilles jaunies et moussas 
trempées d’eau. On passe devant une ferme, 
et soudain s'ouvre le royaume du •barde 
imaginé - : une ferme-grange aménagée au 
fil des années avec tendresse, fantaisie et 
avec les - moyens du bord». 

Déjà, j'entends sa respiration oppressée, 
il est là dans la chambre, pris dans une 
sorta de demi-sommeil. Près de sa main 
maigre, quelques feuillets balafrés d'une écri- 
ture fiévreuse -. un poème. Sofo. Xavier ne 
fut, et c'est sa gloire, qu'un poète. Il repose, 

I le visagB émacié, les joues creuses, les longs 
cheveux mouillés. Mais d'instinct, H éprouve 
ta présence de l’ami. U ouvre des yeux de 
- grand large», de •grand vent ». Déjà, H 
supplie Françoise, sa compagne, d'apporter 
quelque alcool. Françoise implore des yeux. 

La mort est en marche. l'Inconnu fascine 
Xavier. U rêve aux lointains brûleurs d'herbes, 
il Bonge à des amours océaniques, à des 
forbans armés de verbe. Il e'enquîert de ta 
petite comédie parisienne. 

Xavier haïssait Paria, Paris-Babylone. « Allez 
dire à la villa que Je ne reviendrai pas. » Il 
était secret comme les roches de Gamac, 
ouvert comme un aven, Fibre comme i'air, 
malheureux comme les pierres, heureux 
comme une mouette faisant i'amour au ciel 
bleu au-dessus de Concarneau. 

Rimbaud fut un de ses astres. Il souffrit 
la souffrance du reclus du Harar. Xavier 
n'étalt pas vraiment de ce monde. Il habitait 
à hauteur d'anges, des anges rustiques un 
peu burlesques, un peu breton nants. Depuis 
le il décembre 1961, il habite l'espace 
absolu. ANDRE LAU DE. 

Bernard Cabaret 

et les vertus subversives 

du langage» 

La modestie était une des qualités de 
Bernard Caburet, qui vient de mourir à 
Lyon, à rage de quarante ans. Mais ceux 
qui le connaissaient et Calmaient n'en appré- 
ciaient pas moins la perspicacité, la luci- 
dité et la richesse de sa pensée. Surréa- 
liste. cofondateur du groupe l'Ekart, où 
perçait avant l'heure un esprit proche de 

I mai 68, Initiateur de jeux collectifs censés 
« repassionner - _ le quotidien, il s'intéressait - 
à ■ toutes sortes de « ratés » susceptibles 
d'enrayer ta vie routinière, et auxquels lui 



• La. fraternité et. l'amour chantent à chaque 
page, jusqu'au cœur du désespoir. 

Jacques Duquesne/Le Point 

• H y a du vent de la lumière, des glaces et 
de l'eau dans ce livre écrit sous “la faux du 
regard”, comme disait Saint-John Perse. 

Pierre Sipriot/Le Figaro 

• Le sens aigu de l'intrigue, la précision des 
descriptions, l'amour de ses personnages .et 

. une langue d’une limpidité rare expliquent 
la réussite de Bernard Clavei. 

Gilles PuülDwski/Les Nouvelles littéraires . 

• La réussite esta la mesure. de l'ambition de 
l'écrivain. Peu de romancière ont été capables 
de brasser une matière aussi vaste, d'en 
organiser la diversité, de maintenir sur une 
distance aussi longue le rythme d'un récit, 
d'imposer la présence, de personnages aussi 
nombreux et de créer autour de quelques-uns ' 
d’entre-eux une espèce d’aura magique. 

PolVandromme 


et ses amis lyonnais ont consacré toute une fl 
exposition (-Armes «t Bagages», 1975). Ses d 

écrits examinaient en particulier les vertus v 

-subversives» du langage, pris ludlquement c 

au piège de ses propres mécanismes. c 

Après une étude sur Raymond Roussel ) 

(Seghers, 1068) et un texte, sur Une semaine 1 

de bonté des machines déchirantes (Fata ■ 

Morgana, 1975). on pourra prochainement lire, 
grâce aux éditions de Fata Morgana, un I 

important travail de Caburet sur 4e grand 
« perverttsseur » du tangage Jean - Pierre < 
Brissot. PETR KRAL- 

Le centre de la Renaissance 
de Tours 
a vingt-cinq ans 

Le Centre d'études supérieures de la 
Renaissance a célébré les 15 et 16 décembre 
ta vingt-cinquième anniversaire de sa fonda- 
tion. Il représente, avec le Centra d’études 
médiévales de Poitiers, ta Centre de philo- 
logie et de littérature romanes de Stras- 
bourg, l’un des trois centres ïnterunlversi- 
takes de recherches scientifiques créés par 
Gaston Berger, alors directeur des ensei- 
gnements supérieure. 

Bien que rattaché depuis 1970 de l'uni- 
versité de Tours, son caractère interdiscipli- 
naire, son enseignement orienté vers (e 
troisième cycle, le nombre réduit de ses 
enseignants et de ses chercheurs, son 
installation dans le bel hôtel de Camore, la 
mettent un peu & l'écart des autres « Unités 
d'enseignement et de recherches » litté- 
raires. 

En son quart de siècle d'existence, le 
C.E.S.FL a organisé vingt-quatre grands 
colloquas Internationaux sur la civilisation 
de ta Renaissance (Erasme, Platon et 
Aristote à la Renaissance, lee fêtes, tas 
symboles, les jeux, tes traités d'archi- 
tecture, la chanson française, et) auxquels 
ont participé tes spécialistes français et 
étrangers les plus prestigieux. Plusieurs 
collections d'ouvrages sont publiées sous 
sa responsabilité, dont la plus Importante 
(« De Pétrarque à Descartes -), fondée en 
1957 par Pierre Mesnard, son premier 
directeur, comporta quarante-deux volumes. 
Une brochure illustrée retrace les princi- 
pales étapes de l'histoire de ce Centre et 
dégage ses perspectives d'avenir. 

Un appel 
en faveur des EDI 
victimes d’un attentat 
L'attentat du 25 novembre dernier contré 
l'éditeur EDI (Etudes et documentation Inter- 
nationales) a provoqué une Intense émotion 
dans divers milieux intellectuels et militants : 
artistes, avocats. Journalistes et universitaires, 
éditeurs et libraires, syndicats, partis et 
organisations de gauche, etc. Cette petite 


vrages sur ie mouvement ouvrier, ata théori- 
ciens, ses historiens, etc. L'agression dont 
elle a ôté victime, non revendiquée à ce j 
jour, a détruit l'essentiel de ses moyens de 
travail, des documents uniques ou difficiles & 
remplacer, des manuscrits, du stock. Elle 
empêchera les EDI de fonctionner norma- 
lement pendant plusieurs semaines encore. 

Selon l’éditeur, - cet attentat ne sera pas 
le dentier s’il ne provoque pas Immédiatement 
une vigoureuse réaction de l’opinion comme 
du gouvernement et ne donne pas lieu é ta 
recherche systématique des coupables». 

Pour témoigner de sa solidarité et pour 
permettre à l’éditeur de poursuivre Ses publi- 
cations, un appel a été lancé par l’association 
des Amis des EDI auxquels se sont 
joints les auteurs de la maison ainsi que de 
nombreuses personnalités (1). Cette liste reste 
ouverte. On peut envoyer les dons aux Amis 
des EDI », 29, rue Descartes. C.C.P. Paris 
9 804-29 P. 

(1) P. Ansort. Xk Aiftre, c. £udry, 
dis, E. Balibar, J. Balladur, a 
A- BUous, IL Bonnet, C. Boufdet, 

3,-32. BtoUm, P. Broué, 

E. Coptennttri. Ÿ. Oralpeau, T_‘ DechteaUe* 
Mtemateln. V. Pay, M. Perro, 
Girault, D. Gentot, 

>. Guérin. Xx. Gufery, 
Jacoby. T. Jankélévltch, 
Y. JouMo, J. JuUiard, G. KanopnUd, A. Krt- 
vine, P. Lambert. M- Lelrla, E.Le Boy Ladorte. 
O. Lévy, J. Lindon, J. Maîtres. C. Metllas- 
soux, 7. Montana, E. Marin. D. Motchane. 


~ ' V. Pay, IL Perro. 

Girault. D. Gentot, 

>. Guérin, Xi. Gutry, 
Haibwachs, D. Jacoby. T. Jankûlfevltcü, 

Jouas, J. Julltard, G. KanopnUd, A. Krt- 
vine, p. Lambert. M. Lelrla, E.Le Boy Ladnrls. 

G. Lévyj j^Ltadcm, J. MMtra n^ O^Meütae- 

NadêflU, P. Nsville, B. Paris.' M. Perrot, 

‘ BajBtus, M- BQjèrtoui. P. Bo- 
rrex, L. Schwartz, L. Scfcwart- 
zenberg. a. Slgnoret, G. Soulier, J. -P. Sueur, 
M.-N. Ttilbatût, C. Urjewtcz, J, -P. Vemaat, 

Vidal-Baquet, J.-BL Vincent, A. Vîtes, 

Weill, D. worouaff— 

Le manuscrit 

des grandes èhroni q neg 

de France à h BJf. 

Lé ministère de la culture annonce que le 
manuscrit des grandes chroniques de 
France p 370-1380), frère jumeau du manus- 
crit de Chartes V déposé au Louvre, a été 
acquis â Londres te 8 décembre par la 
Société des manuscrits et autographes 
français (SMAF) qui doit ta déposer h la 
Bibliothèque nationale. 

Il a été acheté pour la somme de 
200000 livres sterling (environ 2 mHHona 
de francs). 

Son acquisition, indique le ministère, 
prend plaça dans la politique de retour an 
France des éléments du patrimoine. 

La bibliothèque du duc de Berry avait 
été dispersée an 1416 après aa mort Ce 
volume, richement illustré, est te dernier 
à être rapatrié en France. Désormais plus 
aucun manuscrit du duc de Berry ne se 
trouve hors de France ‘entre des mains 
privées. 
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ROBERT VSP LÀFFONT1 


Poésie 

HUBERT JUIN : M Rouge des 
loups. — De notre collaborateur 
Hubert Juin, un nouveau recueil 
de poésie peuplé d'oiseaux et de 
loups. (Bclfoiul, 190 pj 

Essais 

PAUL MILITEZ et ALEXANDRE 
MINKOWSKI : Une certaine idée 
de la médecine. — Deux voi* 
différentes mais portées par l'idée 
de progrès répondent à cea ques- 

Ies inégalité* devant les soins ? 
(Editions Rjtmsay, 250 p.) 

MICHEL NATHAN : le Ciel des 
foitriêristes. — La cosmogonie de 
Chartes Former a été poontarvie, 

des disciples a des épigones de 

Cet. ouvrage savant tel» leu» ' 
jeux de l'esprit nu la copulation 
des planètes ou la réincarnarion 
de l'âme dans les. étoiles an 

hngolien. (Presses 'onivmnxires de 
Lyon, 210 p.) 

Philosophie 

JEAN BRUN: 1er Masques do désir. 

— Professent de philosophie, l'au- 
teur a déjà publié plusieurs 
ouvrages visant à mettre en lumière 
la signification profonde de 1a 
science, de la rechniqae, de la 
politique. Ce nouveau livre re- 
prend, en L'appliquant aux myrbo- 
Jogies.^aa réflexion sur le rôle 

et l'acDOO, pour montrer l'homme 
manie et esclave de son arrrnte, 

(Bodut/Qusœl, 262 p.) 

Histoire 

HENRI NOGUERES : Biaoke de 
lu Résistance eu Franc*. — Ecrit 
en œüaboHiriOQ avec Marcel Do 
gUame-Foociié, ce cinquième et 
dernier tome de 1 histoire de la 
résistance dandesriae c ouv re b 
période de juin 1944 à mai 1945. 
(Robert Laffont, 924 pi 
RENE GUILLEMIN : lé Guerre éa 
Crème e. — L'histoire d’un coup 
d’anét donné à L'erpen si o ctm mc 
russe qui & de Napoléon ni nn 
arbitre de l’Europe. (Ersmce- 
l Empire, 326 pj 


an pocha 

Quatre romans de Fontane 

A NNÉE faste pour la découverte en France de l'œuvre de 
Theodor Fontane. Après la révélation du Stechlln et la 
réédition d'Sfi Brisa* (1) et d'Irrungen et Wïmmgen (2). 
c'est maintenant au tour de la collection - Bouquine », chez 
Laffont, quittant pour une fols ta terrain sans danger des auteurs 
consacrés pour s'attaquer à un Inconnu, de réunir en un même 
volume quatre romans de Fontane qui, chacun à sa manière, 
tournent autour du thème, cher é l'auteur, du couple impossible. 

L'entreprise est courageuse, môme si, sur ces quatre textes, 
trois ne sont en fait que des traductions nouvelles, et, parmi 
elles, Efti Brlost et Irmngen et Wlrrungen [sous un meilleur 
titre : Errements et tourments). 

On peut se demander, par ailleurs, si ce n'est pas aller un 
peu vite que de vouloir faire de Theodor Fontane, comme 
l'insinue Claude David dans ta préface, un antisémite. Ecrivain 
1 d’humeur, certes, mais sans préjugé ni Illusion, ce qui n'était 
pas si courant en Allemagne à cette époque. Etonnante, elle 
aussi, l’affirmation de Claude David que, en France, *11 M un 
temps où l’an dénonçait comme un danger r invasion des lettres I 
allemandes ». 

Ces réserves faites, comment ne pas se réjouir de pouvoir 
enfin découvrir & un prix abordable (la collection -Bouquins» 
se veut une - Pléiade» de livres de poche) quatre romans de 
Fontane, dont le merveilleux Unwled&rbrln gllch (ajoura dis- 
parus ») qui, lui, n'avait jamais ôté traduit ? Sans compter, en 
guise de prime, le Vieux Fontane, ce texte classique où Thomas 
Mann déclare son allégeance à celui dont il considère qu'«// 
est notre père». • 

Le miracle, pour nous qui lisons aujourd’hui ses œuvres, 
c'est de découvrir que, malgré (ou & cause) leur ton feutré 
(et en dépit du respect affiché de l'auteur pour Tordré), elles 
n'ont rien & envier, pour ta virulence, aux accusations proférées 
chez nous par un Zola 

JEAN-LOUIS DE KÂMBURES. " 


on braf 


PARC S (traduit et annoté par Michel François Remet) «t 
-BFFl BRIE ST (traduit et annoté pat Pierre VfUain). Robert 
Laffont (collection « Booqnjjis »). S8i pages. Environ 69 F-' " 

(1) Bf/t Briest, aux presses d’AuJoortrtoU. La traduction 
par André Cceoroy date de 1942. ' 

(2) Dédales, chez Aubier-Montaigne. Xa traduction par 


• David Charrssse raconte, dans le petite collection 
Maspero, comment une station de radio, - Lorraine-Cœur 
d’acier», lancée pour quelques jours par des militants de -fa 
C.G.T., dura dix-huit mois et supplanta tas grands médias, 
malgré les brouilleurs de F Etat On découvre aussi comment 
cette radio, au cœur de la lutte des sidérurgistes de Longwy, 
devint une forme originale d'- union à la base ». 

• Rassemblés par Annie Goldmann etSaml N air, ces Essais sur 
les formes et leur signification {■ Médiations », DenoétASonttitei) 
révèlent, à partir de l'analyse des formes esthétiques en général 
et littéraires en particulier, les fondements sociaux de r œuvre 
d'art Ils témoignent de la fécondité d'un courant inauguré par 
Luhacs et L âokhnann. 


dramatique en a été Urée dont 
Marcel JulUan et Ariane FasqueUe 
ont assuré l'adaptation et Philippe 


• PNB EXPOSITION « JACQUES 


dation nat i o n ale de la photogra- 
phie * Lyon, m tient an Musée 
d'art moderne de la Tille de Paris 
(11, avenue du Prétident-WUson, 
70816} du 17 décembre 1981 au 


été remis à notre collaboratrice 
Ginette Guitard-Anvlste, poux sa 
biographie de c Pani Morand » 
(Hachette). 

• LE PRIS: FRANCO-BELGE, 
décerné alternativement A un 
écrivain belge et à un. écrivain 
français par PAssoclation des 
écrivains de langue française, a 
été attribué, à Bruxelles, à deux 
écrivains français, Didier Klonay 
pour « le Bol des femmes b (Gal- 
limard) et Edouard Bobromld 
ponr a l’ Aéropostale a (Hachette). 


thologie de la poésie québécoise a 
des origines % nos Jours, publiée 
par les Presses de l'Université du 
Québec et les Editions de l'Hexa- 
gone. 


Prix du quatrième Festival de la 
bande dessinée de la vüle d’Hytres 
a été décerné A l’humoriste Mar- 
cel Gotiib. Le Prix du milieux 
graphiste a été remis & BOla, 
celui du meilleur scénariste à 
JodoxowaBi et celui du meilleur 
auteur étranger A ritalien Ssn- 
Pleri Eletitori. Enfla, r éditeur 
Fournier a reçu le prix de la 
réédition pour « Tintln Chez les 
Soviets», la première œuvre met- 
tant en scène le célébré héros 
dn dessinateur Hergé. 

• RECnFICAÏtF. — RB lapm 
calerai, dans «te Monde des li- 
vres» du 27 novsabre, nous a 
tait attribuer & M. Aboanib cbt- 
riett le livre d'Abdallah Maxonni 
« Culture et cnsritacxntnt en Al- 
gérie et au Maghreb a (Maspero, 
feda, IMS). 
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Une famille ouvrière en Auvergne 


^ Une cbmiîipip 

goguenarde de Jean 
Anglade. 

C OMMENT le haaenl ion 

SS 

»« m-K, aux 

et Ilsanl; aajonnnraL les Perl 
Wlosle de Jean Anpig^» - 

r?T' rouble saga d’une «lie. 
Thters. capitale française de la 
coutellerie, et d'une famille d'au- 

ES 8 JÏÏÏ™ 1 *■ Htele *». •« 

leiraüWs pepans. DUn cité, 
le grand succès populaire De 
rautae, des ventes honorables, 
eans plus. Injustice criante. 

JUgtade , travaille la ptte des 
«constitutions historiées en 
^ hI î? mpa “t « inventa, n 

l,® 1 * te M*™ 

oes mots patoisants, pour la 
«Lveur et le piquantVni £ 
, des à-peu-près cocasses 
rü la levure des contes brefs. 
Jetés au travers du récit pour 
raliéger. telle l’histoire du père 
Fafoumoux qui se coucha dans 
la chaleur du four pour soulager 


Daniel Boulanger 
artiste retoucheur 

D ans un bureau qui sent 
■ l'armoire et le cuk faü- 
gué -, un commissaire de 
police et un suspect. Edouard 
Clamerand, retoucheur en pho- 
tographie, se trouvent face à 
face. Ce Clamerand, qu'ai lall-il 
taire, un jour de mare, à 
Maronne, dans les Flandres? Et 
Lucie Vérane. la jeune femme 
qu'on a retrouvée morte le len- 
demain à l'hôtel des Dunes 
l’a-t-îl étranglée ? Autour de ces 
deux questions le dialogue che- 
mine en méandres et détoura. 

Et peu à peu la confession 
amblguâ du suspect, à laquelle 
le commissaire par ses confi- 
dences donne la ’ Iréplique, 
devient une rêverie double 
qu'interrompent parfois les 
récriminations a contretemps de 
la secrétaire ou ta dégustation 
d'une terrine provenant du 
« Cochon vert •. 

Réunis dans la même fasci- 
nation, Clamerand et Ib commls- 
ealrs sentent qu'au fond ils se 
ressemblent : l'un, une sorte 
de forain qui. voyageant au ■' 
hasard, emporte fioles et pin- 
ceaux pour ajouter des che- 
veux aux chauves, fignoler les 
physionomies, embellir l'exis- 
tence en somme ; l'autre qui, 
sans quitter ses quatre murs, 

* remodèle » les aveux et vit 
toutes les vies. Tous deux gom- 
ment. redessinent; retouchent 
pareils à l'artiste. Boulanger, 
dont les poèmes sont autant de 
Retouches de la réalité. 

Entre Ironie et ferveur, 
l’atmosphère sa brouille Insen- 
siblement Où est le vrai ? où est 
le faux ? Et l'on ne sait ce qu’il 
faut le plus admirer dans ce 
court récit Implacable et nostal- 
gique, agencé comme une hor- 
loge à coucou suisse mais plein 
de lacunes songeuses : révo- 
cation des villes désertes, les 
saveurs tes plus immédiates ou 
l’attente des éblouissements. 
MONiQ JE PETUION. 


<> o* vuiu Boulangez. 
Gal limar d. 114 pages. Environ 


5 îü’ï*£ïï£V5ï 
1 K t t potat ' h £ 

; SWSWS/S 

s Auvergne plus qu'alUeurs, nul 
^f n0 ? snt te fort pourcentage 
^ Auv ergnate astuefcmaS 
“«■tera «ni ont. durant ee 
échelons de la 
“*o«éKctüturelle. de la jraiï 

S , s °? ,oir - 

«PUM socialiste, partons 1 ™! 
tircitéde Ch&teidon, s’expliquant 

* ‘«T 

iyS?’ Æ” *“*• ««aire. 

Ttüera^? lMo’nuLit a™ 110 ** 
en a P™ 3 à nouveau 
‘““«te et le 
’aEaV 3 ‘“fc-t-MŒ ami 

“teuoee/ Je haU. 

i-aux lettres lu Dans ce naro 
^mantes ne portent pSTà 
conséquence : a Fassiste ? Qu'est- 
“* ffue c'est faire ? Tu te 
teïstrie, toi ? — Ben oui, un peu, 
eranBefout le monde a notre 
Principalement par temps 

St twtote «onT” 
genou gauche. , 

Pour rendre aiÊsi bien l’atmo- 
Whae d’une bloque, d’époques 
“teœssives. dans une province 
da S.™ datai. 

5 , **’“*.“ Ètte - nsec de la mé- 
ŒOirc, des yeux vite, l’oreille bien 
«m^e. me rameuse dose de 
curiosité, des dons de conteur qui 
ne vots basse pas faire ouf. 
Tout a latr * vrai » dans ce 
te romanesque abonde 
comme dans la vie, et tout est 
« vrai », sans doute, cueilli aux 
endroits, auprès des anciens, 
héritiers eux-mêmes d'anciens 
ÎSL S £ ralent regarder et dire. 
Efen étonnant si, de près ou de 
loin, Jean Anglade n'appartenait 
à la gent coutelière, et même 
à son aristocratie, celle des 
«ventres jaunes ». les émouleuis, 
communauté fraternelle où cha- 
cun travaille sans maître, dix- 
huit heures d’affilée si cüa lui 
chante, mais s'offre des congés 
a sa guise, pour fêter saint Eloi 
ou saint Vincent, à moins que 
oe ne soit saint Joseph, «.patron 
des cocus ». • 

A ce train, nul ne nage ton* 
la richesse. Mais, soit disposition 
naturelle des Thiemois. sort 
graoe d'état répandue sur une 
confrérie, on est facilement plai- 
santin, prêt à se moquer du 
voisin comme de soi-même, rigo- 
lard jusqu'aux pires moments de 
raàjhsur. Chacun accomplit son 
destin, modeste ou glorieux, sans 
accabler l'univers de ses plaintes. 
Et nous suivons l'histoire de ces 
hommes et de ces femmes, ceux 
qui attendaient la Sociale et 
ceux d’après le Front populaire, 
avec une amitié que seuls savent 
susciter les romanciers chaleu- 
reux pour. . leurs personnages : 

« fl te faut d’abord aimer le 
beau traoaiL Et ensuite, chose 
plus importante encore, aimer 
les hommes », conseille l'un 
d’eux. Valable pour fabriquer des 
couteaux. Valable également pour 
fabriquer des livres qui tiennent 
. au corps, sans prétendre révolu- 
tionner la littérature. 

Cette chronique d’une ville & 
travers celle d'une dynastie 
ouvrière est la chronique gogue- 
narde d’un temps observé sans 
aucun manichéisme, sainemen t, 
l'épaisseur des jours traversée 
de gai té. Trois volumes et pas 
une seconde d'ennui Cela vaut 
d’être signalé. 

GINETTE GU IT ARD-ÀUY1STE. 

★ LES PERMISSIONS DE MAT, 
fle Jean Anglade. JnlUard, 295 p. 


Une saga des Antilles 


® Aimé Césaire pré- 
sotte l’isolé Soleil, fe 
premier livre de Daniel 
Maximin, jeune roman. 


- — uxuigra et v airaunc uc mire 

Texte ÿ ICA. St£waUer de Lnbicz 
Notices, schémas et dessins de Lucie Lamy 
2 tomes, 240x310, 610 photographies, dessins et schémas 

PRIX DE SOUSCRIPTION 

g (jusqu’au 3U.82):MZ(+ port rcconimaiidé 30 F) 

(Panitioncouraùmars 82 .LB prix il6I6iRif neserapasinférieuràBOOF^ ” 

_ 6. me de Savoie- 75006 Paris ” 


U N livre riche et pathé- 
ttoue ; en tout cas qui ne 
de toucher, 
^hétique, parce que l'évidence 
JS™. H ,•* Par-delà les des- 
tins individuels, ce qui se joue, 
cest le destin de tout un peuple. 
Et quel peuple ! P 

Petit, sans doute, mais singu- 
lier. Et grand à sa manière pan» 
Que, accroché à un rocher battu 
Par les grandes houles de l’his- 
toire, U lutte contre les plus 
grands malheurs qui aient assailli 
2 ™^-,, : k déportation, l’es- 
‘ «WteHp coloniale, 
r alienation, et j’en passe. 

,,“™. ricbe ansa : trois siè- 
dhmtoira évoqués, des diaai- 
. nés de légendes, la chronique 
colonise, le tragique moderne 
Jobte l’histoire antillaise est là! 
Et anssi le folidoie. Et aussi la 
F ra ÿ’ K - Et aussi le politique 
™^f»te de l’histoire, et 
contient tout à la fois le pesé, 
et, en puissance, l’avenir. En tout 
cas. pour nous réconforter rete- 
uoik cette volonté de vfrre de 
teute une communauté, et son 
acharnement à se construire une 
vie de liberté même avec les 
plus mauvais morceaux de l'his- 
twre C’est donc d’une saga qu’il 
5î£ t ’»?- d>Une l «®Pkw-filngu- 

Mais un correctif s’impose 
teut de suite. Saga, si on veut 
“aïs non pas objectivée par un 
dire extérieur. Non pas proférée 
mais reuécœ D s’agirait bien 
^utot d’une plongée dans l’inti- 
mite dun peuple, d’une histoire 
Intérieure, épousée à force de 


daDfi tons “e niéan 

Ce n’est pas par hasard eue 
Daiia Mwimin rompt avec lïr! 
^te trame narrative, et «tra 
«vient a un genre délaissé, 
mate combien, en la circonstance, 
«jnpuvelê : le roman éplstolaire 
Ceet que par la lettre, ou pj u 
tet par le Journal intime, ou k, 
«cahier d’écriture », le saut s’ac- 
de l’Objet 'an 

rait à 1 impression, du décor i 
vécu. 

d’extérieur. Rien de n__ 
S?^ tra lt ’ - 0ne approche par le 
oedaTis, et non une saga de 
tête. Que tout finalement s’y 
retrouve, c'est miracle : Iliisto- 
nque, le lyrique, le documentaire 
te poésie. poüttque aussi, bien 
J’allais oublier l’éthique. 
Eteux Phrases pour en donner 
quelque idée : 

C’est vrai que ton üe pèse 

[sur ton mi e 
CTest vrai qu'ü nous faut parler 

Le créole des tambouyeurs, 
te créole des tambours-Ka. 
C’est vrai aussi que l’œuvre 
[vient toujours 
seulement de commencer tant 
[que nous sommes debout. 
Et encore : 

«ne tes yeux se souviennent 
[de la parole 
parce que nous sommes im 
t petite île, üs 
nous considèrent comme des 
„ x [souris en cage 

entantes de liberté en miettes. 
Maa nous n 'aurons d’oreüle 
[que pour les tambours 
“fis crapauds et notre regard 

rts» lseTa “ bouteur 

aes colibris. 

A lire et à méditer. 

AIMÉ CÉSAIRE. 
*:! ISOLK SOLEIL, de Daniel 

ra s«ta. » „ wl *r 



Claude-Michel Cluny 
et la fascination du Sud 


A vec son astre éclaté an 
couverture de FEtô faune, 
Caude - Miche] etony 
annonce la couleur: au centre 
de son roman 11 y aura le soleil, 
mais un soleU d'enter, qui fait 
de l'été, dans cette petite ville 
du sud des Etats-Unis, une sai- 
son mortelle. 

Miss Homby, elle, vtt & J’om- 
bre. Dernière héritière d’un B 
riche famille déchue, eHe habite 
une belle maison Nanchô sous 
les arbres. Miss Homby, mons- 
tre mou aux yBux myosotis, 
passe son temps à manger trop, 
boira du bourbon, fumer des 
cigares, tout en cravachant 
jusqu'au sang Aurôllus, le jeune 
Noir qui lui sert d'esclave. Miss 
Homby mourra et Aurôllus. vic- 
time-née. sera sacrifié dans une 
mise & mort d'une Insoutenable 
cruauté. Comme le dit un des 
témoins : si seulement on l'avait 
pendu. 

Cet été 1937 n'est pas vrai- 
ment différent des autres étés 
à Crosby. Môme chaleur jaune 
jaune mais, — torride, tuante. 
Mômes personnages, répartis en 
deux races : ceux des collines 
et ceux de la plaine. Les Blancs 
et les Noirs. Les solitaires et 
tes autres, qui s'agglutinent 
dans tes tavernes et les taudis. 
Mais de temps en temps passe 
une silhouette mystérieuse : quel 
est le rôle exact de Jeb, te 
. métis indien aux muscles sou- 
ples, et du jeune Boyd, l'èveu- 
gle aux cheveux de soie, tou- 
jours habillé de blanc? Leur 
Jeunesse sera-t-eila écrasée 
comme celle de CyruB, mort 
ayant vingt ans, bous la roue 
d'un char ? Roue du char, roue 
du destin, roue du soleil, cette 
triple image ne cesse de tour- 
noyer au centre du roman. 

SI la construction de ce Rvre 
a te . rigueur d'un film bien 
monté, récriture est d'une liberté 
flamboyante, et chaque pereon- 
- nage dit son texte avec sa voix, 
son accent, ses tics. La langue 
des Noirs — au lieu d'avoir ce 
côté stéréotypé, « mal doublé *. 
si fréquent dans les traductions 
des grands romans sudistes — 
est complètement réinventée et 
Incorporée au rythme du roman. 

L auteur, au fil d'une phrase, se 
met a parier • noir *. 
Claude-Michel Cl uny. — pom- 

wm TOUS JOURNAUX M 
ET REVUES 

Moess et récents sv micrafh 

Catalogne 

plus de S-Ma titres «lipmUbles. 
BéaUnttan de doutowix ateee h 

JC.R.P.P. >Sü , ’pî?£F* 


mette, larges, yeux allongés, 
front qui tient toute fa place. — 1 
vit à Paris dans le dixième arron- 
dissement Oe la fenêtre de son 
bureau. ]] voit le SacrtKW 
et les ciels de Paris - qol 
changent si souvent-. Changer 
de ciel, Il aime cela. II voyage 
beaucoup, et lorsqu'il part, c'est 
souvent pour l e sud, tous lee 
mids. . La chaleur ofattfre, dit-il, 
S aussi tes civilisations qui se 
sont épanouies dans les régions 
boplcales et équatoriales. L’Inde. 
Ceytan„n Son premier conta ot 
avec le sud des Etats-Unis ? Les 
livres d'abord: H avait hi tous 
»« écrivains sudistes. Et le 
cinéma : « .Tairais aimé des films 
comme la Fièvre dans le sang. 
Propriété Interdite et beaucoup 
d’autres.» Quand il dit beaucoup, 
on peut le croire : il est critiqué 
de cinéma autant que critique lit- 
téraire (1); 

tJLu P^rtfd'un voyage de 
travail aux Bâts-Unis pour des- 
cendre du côté de la Nouveile- 
Oriéans. Ce qui l'a frappé : 

■ te contrasta exacerbé entre le 
beau et le sordide. L’enchanteur 
at le terrible. La coexistance de 
ces grandes et belles maisons 
manches et de ces villages très 
pauvres, où les gens sont domi- 
nés par cette frénésie biblique. 
Que la religion encourage, et 
qui les habite tous.» 

L'Intensité de ce climat, il 
ra rendue dans son Rvre avec 
une acuité visuelle étonnante, en 
nous montrant ce que les roman- 
ciers ee contentent de faire sen- 
tir. La chaleur par exemple, 
on la voit Pour lui, c’est chose 
normale. -Je suis un visuel, 
dit-il. SI fe n'wals pas été écrf- 
va/ii, /e serais devenu cinéaste. 
Je ne peux écrire un roman que 
si fe vols F espace où se dérou- 
lera l’action. - Cette vision, eat-H 
besoin de le préciser, est celle 
d'un poète (2). 

JACQUELINE DEMORNEX. 

* L’ETE JAUNE, de Claude- 
Micbel Chmy. R-n-e.* 395 ~ 
S» Environ «9 F. 

( 1 ) An Quotidien de Forts. 

W Outre ses ' précédante 

romans : la Balle tmbcmrf 
ü» Jeune homme de Venise 

Oîramën, Ctemto-Micbal Oluny 
a publie t rois recueils de poèmes, 

■ Inconnu - mxssaper 


rOande de Drîéseül 

on roman, un récit, un essai, 

\ *** épigromme, une nouvelle 
un poème, un auieur de troue ans ; 

«RIEN A DEMI!» 

L — £dfâon& SOPREP J 


Correspondance 

Jean GIONO 
Lucien JACQUES 


“Amitié exemplaire, profonde, lucide eviwran» 
entre ces deux artistes pareillement saisis du 
bonheur fou de la créationr 

PauiÀfore/je Le Moocie 

les ut iss", c - sont vires, droits voici 'ar-e 
S e naissance d un écrivain de saute vuivc' 

( ::ar!ei Le Ciuimn v Oaesi France- 

Cahiers Giono n" 1 

GALLIMARD ////' 



XE LIVRE D’ART LE PLUS 
ORIGINAL DE rtwft 


LE MONDE DU 
DOUANIER ROUSSEAU 


YANN LE PICHON 

“Le rapprochement systéma- 
tique entre les toiles du 
Douanier et ses sources 
présente un intérêt de tout 
premier ordre.* 

Pierre Daix/ 
LE QUOTIDIEN DE PARIS 

Un livre qui fera date dans 
I histoire de l’art : perfec- 
tion de la mise en pages, 
clarté d’écriture des tex- 
tes, élégance de la typo- 
graphie, précision de la 
biographie et beauté 
des reproductions font 

Format 25,5 x 33 du Monde du Dnnaniar 

f*L!2 < V™ p ™ Iéa> e» emdri- Rousseau une réalisa- 

t rnn t e°lte* ,aiteXOep ' 

Jacques Cellardf 

ROBERT lafrimt le monde 



Spécialiste mondial 
du beau livre. 

Choisissez un des 1250 
succès mondiaux 
dans le catalogue Vilo 

chez votre libraire. 

Pe i^ e ’ sculpture, livres de collection, 
tapis, porcelaine, faïence.' histoire 
voyages... 

Un cadeau toujours apprécié 
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LE HPNDF DFS LIVRES 


LE TRIPLET SANS NOM 

(Fragment de La Conte) 

La troisième loi est celle qui parle de l'Immunité partielle. 
An 1 Bien vite l'homme va crier : 11 Mon frère a été vacciné 
“ couda gauche. 2) Un ami l'a- été bu gros orteU droit. 

3) Et mol j’ai été vacciné au nez. 

Absurde, absurde î Voua n'avez - - - 



ii... époustouflant et lumineux comme 
une étoile filante, où des planètes 
inconnues se lèvent dans le ciel de 

Paris 55 ■Frédéric. Viîonx. Le Soi ive! Observateur.. 

JOELCUENOT 

LA VILLE 

AUX DEUX SOLEILS 

A l'i ni upc de la plupart des grandes fables,' ect itinéraire dépasse sa 
splendeur esthétique et débouche sur la rencontre- essentielle de 
l'homme avec lui-même. Gilbert Sulachas. Télérama . 

L'un des ccs rarissimes ouvrages photographiques. qui. brisent le car- 
can de la réalité. Ouvrent un domaine du rêve èt de l'imagination. One 
véritable chronique des temps-futurs. • 

J-CGuutrand. Point de Vue-Images du Monde. , 

Oserai-je dire pourtant que Joël Ctiénot me parait ici faire fausse route. ' 
L'imaginaire n’est pas son domaine à ['.évidence . ’• 

Michel Nuridsanv, Le Figaro. 

Un fantastique photographe qui , par lu magie des images, force y 
notre envie de quitter le monde par trop terre à terre et nous A 
j guide vers des temps oit seul P espace est maître. . WjJ 

Martine Vial. Le Dauphine Libéré. A*r 

Ceux qui aiment les figures qu'un photographe- y' r.V 
poète peur arracher au réel apprécieront ce ma- / JyJ 
gnifique album : il leur offrira... une ville de y 
nulle part, celle qui, peut-être, nous ren- 
voie à nos questions sur nous-mêmes t <Vv 

et s ur le monde . 

Les Cahiers du livre. 


Éditions Joël Cuénot/ Weber diffusion, 


lettres étrangères Le pafCOUrS étonnant 

<f/e suis partie dans les étoiles ...» 


« ShJkasta, qui inaugure un société très réactionnaire, très 
cycle de romans d'anticipa- inculte, très provinciale. An 
Üon. marque-t-il un tournant début de la guerre, il y a en 

dan5 votre carrière littéraire ? un afflux de réfugiés, de co m mn - 

To „ Q mia niâtes. Pour la première fols, 

y Je ne vois pas pal rencontré des gêna qui 

tournant. J’ai toujours été lnté- 111, 

reste par te mjrtlte, te fan- ï» 1 ”* ln -. g f 

tastiqua. te Bctenee-fSctUm. Très 88 fi. d*« 

attirée même. Dana Brô/fao /or 

a testent fais Heu le Conseils ÆfS°ÎJ n ^S5 t, rJS«»S. 
pour une descente erre enfers .) rencontré personne qui 

SS? Ta sfiLè Pensait amsL 


te Mémoires d’un survivant »), 


C’était une réaction assez 


qui ne sont pas encore parus en e n fa n tine en faveur d’un monde 
français, j’utilisais déjà cette nouveau, un tout petit parti 
appiSte. Je trouve tri libéra- communiste à Salisbury Nous 
teur de me séparer du réalisme, croyions vraiment que, grâce a 
Tout est devenu si fantastique nous, le monde allait c ha n g e r et 
dan» le monde, et pas seulement 66 libérer ; et probablement très 
parce qu'on va sur les planètes, vite— Avez- vous réfléchi au 
ousur la Lune ! Parce quïmvotfc ™ génération après gêné- 
enfin le monde comme un tout ! ration, les jeunes socialistes 
croient à la même chose. C'est 
» Quand un écrivain imagine, très étrange si vous songez à 
fi précède la réalité ; ïl y a bien, l’histoire du finrriaUgmA 
longtemps que nos auteurs d’an- _ v ^ -, 


tietpation ont peint oe qui n'était 
encore que notre avenir. Je ne 
comprends pas pourquoi les gens 
voient de l’évasion là-dedans. 
Cette façon d'écrire a toujours 


— Votre goût pour la litté- 
rature russe est-ü lié à la 
politique ou à votre goût pour 
le mysticisme? 

— NI à l'on ni à l’autre. 


australe et en Rhodésie étaient 
— Pons avez cessé d’écrire date Guerre et Pais, 

sur vous-mème 1 dans lm Karénine. 

,, » Pour DœtofercH, le me suis 

— Pas nécessanesnent. Je sois ..es. pendent des années 
plusieurs lignes. Jtel oommencé , ni homme, apparent 


par me demander comment ^ ü ^ ^ 

d-nne auto plante, on poutolt 5i ehrifiantet V ^ ^uc- 
jug« notre conduite. Imaginons ^ A - éneI ^ e _ n J a des éert- 
oe petit homme vert sa Mais. Qni trapmnettent de 

ïïf'Sa l'énergie, et cela n-a lieu à voir 

ïf™ iLo^nl^^v wS! &wo 18 “** * 10,18 écrtta - 

nous entretuer? N 'est- a^.erte a changé mon 

ee^ pas un comportement de opin!oa ^ ^ 



» J’ai voûta. trouver un moyen 
de nous regarder nous-mêmes en 
prenant du recul (Elle oient de 
terminer le cinquième volume de 
cette série de Canopus dans 
Argo, mais ne sait pas combien 
de tomes eUe comptera J Je ne 
fais pas d'antiréalisme ; je n’ai 
jamais considéré l'imagination 
comme un moyen de me débar- 
rasser des problèmes. (Irritée J 


« Construire des abris 
antiatomiques » 

— Depuis peu, vous avez 
décidé d’étudier le russe. 
Avez-vous l'intention de vous 
rendre là-bas ? 

— Pas du tout. J’apprends le 


En Allemagne, lia n’ont cessé Tuæe I*"* ^ c’est très diffi- 
de me demander pourquoi ■ 011 défi* J’ai toujours 

avez-vous abandonné le réa- v <nilu apprendre des langues : 
limé ? j'avais écrit, il y a plus te fran C aIs ’ raDemand, l’italien ; 
de vingt un essai sur la ^ auœi, parce que je sais 

réalisme. Je considère mainte- fascinée par la littérature per- 

nant qu’il est presque entière- sac ^, . __ ■ 

ment absurde et faux et on * 11 y a eu des Busses 

n'arrête pas de me dire : voilà ï* Père de mon 

ce que vous pensez. Les gens *P? était a JtenM n d t éle ^® 
ont le droit de changer- à la rosse par sa mtoe. qui avait 

■vTfy,,* anj>9 tshmnt 7 longtemps en Russie. Après 

** Sbene, quand nous avons 

— Bien sûr. Et je changerai àïvoxcéf ü ^ r^jumé en ADe- 

™ core * magne parce qu’il avait de la 

— vous avez été impliquée fumiiip an Allemagne de l’Est, 
dans les grands mouvements et il a été tué comme ambassa- 
de uofre siècle, sociaux ou deor de RJ3A. à Kamp ala u y 
politiques, tenu aœz toujours a trois ans, quand les troupes 
été engagée _ tanzaniennes sont arrivées. On 

— Je n’aime pas qu’on utilise ne sait pas pourquoi— 

à mon égard oe mot d’ « enga- — vous étudiez le soufisme 

gement ». Je ne comprends pas depuis une vingtaine d'an - 

son sens. nées, mois vous refusez d’en 

— Pourtant, vous avez parler pour éviter d’être sim- 

müité dans le parti commu- plificatrice. Quelle a été votre 

niste , entre 1340 et le attitude à Tégard de la reli- 

Congrès du P.C.U* S. ? gion ? 

— Je me suis déjà beaucoup — J’ai abandonné la religion 


— Vous étudiez le soufisme 
depuis une vingtaine d’an- 
nées. mais vous refusez d’en 
parler pour éviter d’être sim- 
plificatrice. Quelle a été votre 
attitude à Tégard de la reli- 
gion? 

— J’ai abandonné la religion 


religieux d’une manière conven- 
tionnelle. Ce que je n’aime pas 
dans la religion, c’est qu’elle 
réduit toujours l’Idée de Dieu. 

Si je m’intéresse au christianis- 
me, c'est à cause des effets qu’il 
a eus sur notre culture. Mate on 
ne dit pas assez aux jeunes ce 
que fut ce christianisme : vingt 
siècles d’une tyrannie qui ne tolé- 
rait aucune autre forme de pen- 
sée, qui a persécuté, brûlé, tué, 
torturé. C’est resté riarm les es- 
prits et le socialisme a été édifié 
sur le rfirinriH-wismp : les mêmes 
Idées, la même intolérance, la 
même conception du chef qui 
remplace le prêtre. 

— Vous refusez vigoureu- 
sement ^étiquette Sécrtvain 
« féministes et pourtant le 
Carnet d’or avait étè dans les 
années 70 un best-seller dans 
le Mouvement de Libération 
des femmes - 

— OuL J’ai été parfois la proie 
des meuvements féministes et je 
n’alme pas ça. Quand j’ai écrit 
ïe Carnet d’or, je ne pensais 
pas faire œuvre de féminisme : 
il s'agissait de réfléchir sur le 
sens de la vie ; un homme, osant 
des mêmes structures romanes- 
ques, aurait écrit la m ê m e chose. 

a Quand j’avais treize ans, A 
force d’entendre ma mène et ses 
amies se plaindre de la vie et des 
hommes. Je leur avais dit que je 
préférerais mourir que devenir 
comme elles- Le M.L.F. a, en 
quelque aorte, institutionnalisé 
leum plaintes, et, aujourd’hui, je 
ne vois pas de différence entre 
les groupes féministes et les 
amies de ma mère- 

— Vous êtes hantée par ïe 


péril atomique, la pollution, la 
guerre bactériologique. Entre- 
voyez-vous la fin du inonde ? 
— Je pense qu'on ne pourra 
pas éviter une autre guerre, mais 
ce ne sera pas la On du monde. 
L’histoire de la race humaine 
montre que nous avons survécu 
à la submersion des continents, 
aux épidémies, à la peste, à la 
famine, aux guerres. Nous som- 
mes, par chance, un animal 
extraordinairement résistant et 
prolifique. H faut tout faire pour 
empêcher la guerre- En tout 
cas, je m’occupe activement à 
Londres d'une organisation qui 
essaie de persuader les An glais 
qu’ils doivent se protéger contre 
une guerre nucléaire, car c’est 
un fait sidérant que trois pays 
européens — la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne et la France — sont 
- absolument sans protection. H 
est possible de construire des 
abris qui protégeraient contre les 
radiations Les Suisses le font. 

— Vota Œoez écrit trente 
livres qui sont des brûlots, des 
appels à la rébellion. Pour 
quoi combattez-vous mainte- 
nant ? Vous cherchas quelque 

chose- 

— Bien sûr, je cherche comme 
tout le monde. Mais ma vie n’a 
pas été un combat. Quand 
vous êtes jeune, vous répétés ; 
mol, moi Vous vouiez vous impo- 
ser. An fur et à mesure que vous 
vieillissez, vous raisonnez davan- 
tage en fonction des autres, de 
votre époque. Je sois partie dans 
les étoiles pour voir les affaires 
humâmes de plus haut. > 


JOSEPH GIBERT Métro : odéon ÉTRENNES 1982 
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de Dons Lessing 


Pour en finir avec «la charmante Mrs Brown » 


A V tenue de ta seca de 
3000 page» des Sntanü 
de la violence, Atartha 
tQnefit — nom symbolique — 
continue duos la Cité promise à 
chercher régalité humaine, la 
fraternité eociall Maie son corps, 
exigeant et dm, sa sensibilité 
à nu cherchait l'amour. Ce qui 
ramène & comprendre, & aimer, 
à adopter l’Épouse de son amant, 
Lynda, que l'on dit folle. Marti» 
accepte que ta. frontière entre 
raison et délire ne soit pas une 
terre refermée mfcis du sable 
ou de l'eau : ça tous «raie entre 
les doigts, les deux femmes s'es- 
saient. ensemble, A une aorte de 
« voyance 

Alors survient — veæ 19WV — 
une catastrophe dont nous n’ap- 
prenons rien, et qui détruit l’Oc- 


cident. Seules subsistent, ailleurs, 
de petites communautés. 

Cefles qui ont pris ta pou- 
voir au nom du progrès persécu- 
tent celles qui voudraient retour- 
ner à la nature : réactionnaire, 
la nabote. Pourtant, en fin de 
parcours, surgissent des enfanta 
mêlés de toutes les races. Ceux- 
là sont les mutants. Les lende- 
mains ne chanteront probable- 
ment pas les hymnes rêvés par 
tas héroïnes de Dorls Leasing ; 
ils tas siffloteront peut-être.- 

Ainsi entrebâillé sur le futur 
énigmatique, l'œuvre de Dorls 
Lwstag s’eet accordé un répit-. 

Bans l'Eté avant la nuit, la 
société demeure en venteuse, 
comme une musique de fond, sur 
Jaquette Joue la voix d'une mère 
de famille bien bourgeoise. 


UN ANGE-FONCTIONNAIRE 

R ACONTER et commenter corps de la nouvelle race bu- 
par le menu l'histoire pas- mains créée avec beaucoup 
aA a nrAnnnfe, Art,.» .... 


^ eée, présente et future de 
notre humanité, de sa création 
à la catastrophe finale, tel est 
le dessein de Dons Leasing dans 
SWkasta, première plane d’un 
édifice titan esque intitulé Cano- 
pus dans Argo : Archives. 

Ce premier tome n’est rien de 
moins qu'un récit à vocation 
biblique, un Ancien Testament 
vu cette fols par tes anges, et 
en particulier par l'un d'entre 
eux, Johor. haut fonctionnaire 
immortel et itinérant de l'Em- 
pire stellaire canopéen. sorte 
dTQAME chargé de comptabili- 
ser les succès — et surtout les 
échecs successifs — d’une colo- 
nisation planétaire, celle de (a 
magnifique Shlkasta, allas la 
Tenu. Ce rapport doit servir à 
édifier les générations de futurs 
responsables. 

Consciencieux et un tantinet 
moralisateur, Johor voyage, ob- 
serve, nota avec un soin mania- 
que les signes de la dégéné- 
rescence — et ils sont nom- 
breux — provoquée par l'Empire 
stellaire, concurrent de Sham- 
mat (la planète du Mal). Cette 
dégénérescence prend la forme 
d'une maladie implacable qui 
affecte aussi bien l'âme que le 


corps de la nouvelle race hu- 
maine créée avec beaucoup 
d'amour et de soins, et qui 
promettait tant à ses débuts. 

Ce grand cycle d'une science- 
fiction métaphysique n'est pas 
tout A tait une nouveauté : les 
Anglais en sont coutumiers. 
Olaf Stapledon, avec tes Der- 
niers ot /es Première et Créa- 
teur <f étoiles, C.S. Lewis, dans 
ea trilogie religieuse (le Silence 
de le Terre, Voyage à Vénus, 
Celle hideuse puissance), avaient 
su, dès Iss années 30 et 40., 
évoquer, avec un talent et une 
poésie Incomparables, une h te- | 
toire humaine et même cos- 
mique s'étalant sur des initiions 
d’années. 

A oûté de ces classiques, 
les archives de Canopus, ei 
soigneusement et pertinemment 
rassemblées par Johor-Dorls 
Lessing. pèchent parfois par 
excès de poids. Mats, après tout, 
ce petit défaut est inhérent à 
toutes lee collections d’archives, 
fussent-elles galactiques. 


State prend ta retais de Mar- 
the. Quest ; elle a mis ea vie eu 
service de ses quatre enfants, 
devenus grands, d’un mari, mé- 
decin célèbre, toujours psitt en 
consultation ou en congrès. Cet 
été, H va le passer aux Etafs- 
TXnta Les enfants partent chacun 
vers ses vacances. La mère, plaque 
bramante, attendra... Et soudain 
Kate Brown, bilingue et même 
trilingue, est, presque malgré 
elle, obligée de remplacer d’ur- 
gence un traducteur de confé- 
rence Intematkmeteu 

1» voilà projetée dans cette 
planète de nulle part : les orga- 
nisations internationales. Des 
gens importai ts traversent le 
monde en Jet pour parier de la 
faim- ministres, présidentes, 
directeurs, tous et toutes ont 
l'habitude d’être parts en charge. 
Comme des enfante, comme un 
mari- L’organisation ^aperçoit 
que Kate Brown, mère de fa- 
mille, est la meilleure des ges- 
tionnaires, avec de ta chaleur 
humaine en {dus. 


Une dernière flamme 


Kate multiplie les expériences 
sur elle-même. Passer dans une 
rue populeuse en vêtements in- 
formes, le visage clos, c’est n’&tre 
pas vue. Mais dans la même rue, 
avancer la hanche aguichante; 
ta regard quêteur, un foulard 
sur le gris des cheveux c’est 
sortir à la «drague»- Kate sait 
maintenant ce que vaut la regard 
des autres. Quand une femme 
n’est pas une « profession » ou 
une «/onction», elle n'est qu’un 
objet de désir_ ou tm réceptacle 
à confidences. 

Alors Kate Brown rentre daoR 
sa famille sans passer chez 1e 
coiffeur. Fini le modèle de ta 


A travers ses lenteurs, ses 
méandres, ce roman nous ap- 
porte sur noter’ demi-tiède un 
document minutieux d’une hon- 
nêteté sans doute inégalée, un 


Kate, ayant changé d’échelle, 
découvre une personne oubliée : 
elle-même. Avant d'entrer dans 
cette nuit des femmes, rarrière- 
matJŒrtbé, «Ile veut Bombez en- 
core une fols. Lasse des s aven- 
turez sexuelles contrâtes et sans 
lendemain »„ que s'accorde son 
mari, elle part avec un très 
jeune homme, pauvre et an- 
goissé. Mate comment échapper 
à son téta ? Le .candidat-amant 
t omb e malade en Bk pngr»» Ran- 
geant contre cette rechute dans 
un univers qu’elle fuyait, Kate 
réagit en mère. Revient à Lon- 
dres. malade à arm tour, croupit 
dans une sorte de pré-déprime— 
KUe ne se colore plus les che- 
veux s'habille n Importe com- 
ment. Nul ne ta reconnaît. Elle 
n'est plus qu’une femme vieillis- 
sante. Indistincte, parce que de 
nulle part. 

Kate a loué une chambre chez 
une jeune personne en rupture 
de famille, un peu nymphomane, 
. un peu hystérique, un peu Ineer- 


à travers l’exigeante conscience 
d’une femme en quête de len- 
demains qui — eue ta sait — 

ne chanteront pas rhyume à la 
joie. Les lendemains? Et eïls 
étaient en nous? 

DOMINIQUE DESANTl. 

* La cm PROMISE (K Les en- 
fante de la violence a, tome HT). 
Traduit de l’anglais par Marianne 
Véron, 620 pages- Environ 79 F. 


Véron, 276 pages. Environ 29 t. 

TUBES PUBLIÉS 
EN FRANÇAIS : 

— Cher mon : « Vaincue par la 
brousse » (« The grass is Eing- 
Ing ») (1953). Epuisé. A paraître 
chez MAR ea lévrier 1982. 

— Chez Albin Michel : «Le Carnet 
«Toi * (MIS, Prix Méattei» étran- 
ger) ; « Les Enfants de la vio- 
lence» (S tomes 1978-1981) • 
«Nouvelles africaines» (1989); 


Donnez-moi on préjugé.. 


fl a rendu les paquets de lettres, qu’il n'avait pas ouvertes. 
L'avait-il aimée, lui 7 Comment savoir I II l’avait épousée à la 
façon dont dans son métier d'éleveur, on Jauge les bons sujets 
d'un troupeau. D'un rocWng-chalr, il avait vu Angela traverser 
la place écrasée de lumière, avec sa mère, portant des fleurs 
artificielles de la fabrique paternelle, et il avait décidé, avant 
de poursuivre sa sieste : ce sera elle ! S’il n'a pas pardonné 
qu'elle ne fût pas vierge, c’est par réflexe de fermier à qui 
on ne la fait pas, et parce que c'est ainsi dans le pays : l’hon- 
neur s’y confond avec l'amour, et règle les grandes conduites 
de la vie. 

U NE règle, cet honneur, que la loi et les jurés continuent 
d'observer sans merci Les jumeaux meurtriers ont passé 
trois ans en prison préventive, parce qu'ils n’avaient 
pas de quoi verser la caution qui les eût délivrés, mais ce fut 
l'acquittement On leur en aurait voulu davantage s'ils n'avalent 
pas vengé leur sœur. Tant pis pour Santiago s’il est mort avec 
ses intestins bleus dans les mains, sans avoir le temps de 
riposter ni seulement d’interroger ses assaillants, si le curé fa 
autopsié et réduit en charogne. Un ensemble de malices et 
de malentendus a empêché la vérité d'éclore. Mort pour cause 
d’idée préconçue ! Le juge d'instruction a vu juste quand il 
I a conclu en marge du dossier, de sa plume d'écolier : 

* Donnez-moi un préjugé, et j'ébranlerai le mondai » 

L'honneur ! Doit-on compter ce code vengeur au nombre 
des préjugés qui coûtent cher à l’humanité ? Tantôt U tient 
lieu de justice, tantôt il la défie, comme tous les grands tabous 
sur lesquels se fondent les sociétés. Marquez se garde d’éle- 
ver si haut le débat II ne pose, en fait aucune question. En 
cela. Il cumule le fatalisme latin et le refus de prendre parti 
des Américains du Nord. Lorca et Valle-lnclan rejoignent 
Caldwell et Faulkner. Le Mal, vu par Marquez, n’est pas une 
saleté dont on se débarrasse par le rire ou les jurons, comme 
dans les chroniques méditerranéennes & la française : c’est 
une machinerie telle que l’imaginaient les tragiques grecs. SI 
la fatalité a décidé que l’un ou l'autre d'entre nous finira 
saigné & blanc pour un tort Jamais éclairci, il n'y a rien à 
faire, rien à redire. 

N 'ATTENDONS pas de Marquez qu'H Indique le bon che- 
min, à l'européenne. C’est à peine s'il souscrit au 
précepte focal selon lequel « // faut toujours être du 
côté du mort ». Ces principes répétés mécaniquement à tra- 
vers les âges tiennent & peu près la même place, dans les 
existences frustrées et frustes de ses personnages, que la 
médaille pieuse avalée à quatre ans par Santiago, et retrouvée 
dans son estomac lors de l'autopsie. Peu de romanciers, chez 
nous, poussent la réserve jusqu’à cette religion du fart brut 
et de la neutralité clinique. On chercherait en vain une nota- 
tion morale, un adjectif qualifiant les comportements de 
chacun. 

La mentalité ambiante s'attrape vite. La lecteur se met à 
traîner (a savate comme on rôde sur les quais d’un port des 
tropiques. Quand vous voyez rôvôque rester sur son bateau, 
et ne garder des coqs que la population lui offre par cageots 
entiers que les crêtes, pour sa soupe, vous, lecteur français 
habitué à maudire le scandale, vous vous gardez bien d'avoir 
une idée là-dessus, ce n’est pas votre affaire, vous n'avez 
rien vu, vous rabaissez votre chapeau sur l’œil contre les 
violences du soleil caraïbe, et vous passez votre chemin, 
sans presser l'allure, comme si de rien n’étalL Une fiole de 
rhum bat dans la poche de votre pantalon en lin fripé. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 
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certains thèmes. 

Un tel dictionnaire ne pouvait être 
conçu crae comme une entrepose d’éqi 
les meilleurs spécialistes appottant&li 


97 chercheurs ont réalisé ce dictionnaire, 

AdxvémVM, cedicÉormamottimirediSf? chercheurs: 
historiens, ethnologues, archéologues, linguistes, pour la plupart 
professons au ûu&ge de France, à l Université, à TEcole pratique 
desHmitesFludes, 'a l’Ecole desHautesEtudes msàauessocuua, 
ou màStres ou chargés de recherche au CH JiS. Ce traeaila été 
réalisé sous la iSmrion elYvtsllomefn, poète, essayiste et 


laÊtemondialedesmythdpgjes”. GelJalapouge tleî/hmde. 

“Indispensable (...) comme outil de léférenœ et de 
léSeBOn,phiseacorepecit-{£æpoarnoasiadit£rànep3S nous 
ssaxamliailensrnuhjûssr.IvmDâxtleQioSeSendeParis. 


Pourquoi un dictionnaire 
plutôt qu’une encyclopédie? 

Un dictionnaire a Favantaee de n’obéir qtfà un 


- GiUes Alexandre : TSérama. 

SWW les miffietsde dienxou ^Présentation refaseavec mson le dinqoant . 

Efficace, claire, die montre quon peut avoir une esodlçnle 


llrier et de raujounfhm du monde nous arrive pêle-mêle, 
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hUloîra 


La ville des Lumières 


Fi gures et mœurs de l’â ge 

Colbert 81 




VoJd un an, Georges Dubjr entreprenait, avec la même ampleur et 
ta même richesse de collaborateurs que son « Histoire de la France 
rurale », de nous donner une histoire de nos villes. Sur les cinq volumes 
prévus pour celle «Histoire de la France urbaine», les deux premiers 
parurent ensemble à fa fin de 1980 s «La ville antique» et la «ville 
médiévale ». André Zyaberg a dit Ici même (• le Monda des livres » dn 
21 novembre 1980) la qualité, l' Intérêt, la beauté aussi de ces ouvrages 
où le texte et l'image se répondant. 

Aujourd'hui parait le troisième volume : • La ville classique », qui 
va «de la Renaissance aux révolutions ». il est dirigé par Emmanuel 
La Roy Ladurie, qui, avec la collaboration de Bernard Quiniet, en a 
rédigé la seconda partie. «Baroque et lumières». Roger Chartier et 
Hugues Neveux suivent la ville aux deux siècles précédents, tandis 
que «Jacobine et balzacienne», eQe est traitée, sur une plus courte 
longueur, par Guy Chaosslnand-NogareL Avec cas cinq auteurs, H s'agit 
vraiment, et au meilleur sens du terme, d'une œuvre collective. 

La connaissance de la vie urbaine et de son développement nous est 
ainsi proposée au moment où le président de la République, souhaitant 
une heureuse synthèse entre villes et campagnes, assigne au socialisme 
la mission de créer une civilisation de la ville à couleur pastorale. 
Evoquant dans l'entretien ci-dessous cette cité du XVW* sièca, la plus 
proche de nous dans ce livra, Emmanuel Le Roy Ladurie la voit aussi 
pénétrée d’esprit rural et 11 fan revivra les rapports, qui n'étaient pas 
toujours d’harmonie, entre villageois et citadins d'autan. — J. P. 


« Quelle était, au dix- 
huitième siècle r importance 
de la population urbaine ? 

— On comptait dans nos loca- 
lités de plus de deux mille habi- 
tante (convenons de les appelez 
s villes », même petites) Quatre 
millions de citadins vers 1725 
(pour 33,5 millions de Français); 
mais plus de cinq millions isur 


n'hésitent point à se révolter ou 
à piller les boulangeries (guerre 
des farines) ai le prix devient 
trop élevé. 

» En 1761, le gouvernement 
libéralise le commerce des 
céréales. Turgot récidivera au 
milieu des années 1770. Mais il 
ne s'agit là que de coups d'épée 
dans l’eatL I/ofîie du blé par las 
campagnards est trop précaire 
et insuffisante pour que le libre- 
échange suffise à garnir les gre- 
niers urbains. Il y faut décidé- 
ment l’autorité de l'Etat. 

j> Non contentes de régenter ies 
prix, les villes — au du moins 
leurs notables — acquièrent et 
accaparent des domaines terriens 
sur lesquels les propriétaires aux 
mains blanches installent des 
paysans comme simples fermiers 
ou comme pauvres nritayeœ. Les 
grands possesseurs intra-muros 
peuvent ainsi ee procurer le 
grain, le cidre, le vin ou la rente 


% Une biographie 
érudite et passionnante. 

J EAN GIRA-DDOtJX feignait 
de croire, voici plus d’an 
demi-siècle, que son Amphi- 
tryon était le trente-huitième. 
Depuis la première biographie 
qui lui fut consacrée de 
son vivant (Mémoires pour 
servir à l’histoire du ma- 
quereau. royal, 1668), et dont on 
ne peut dire qu'elle était élo- 
gieuse, Colbert a dû battre 
Amphitryon de plusieurs lon- 
gueurs. Après le cru 80 (dlnès 
Murat, née Luynes), voici donc 
le cru 81 dû à Jean Meyer ; 
d’autres vont suivie, puisque le 
tricentenaire de Va mort du héros 
tombe en 1983, et que l’Associa- 
tion française des célébrations 
nationales (oui, cela existe !) 
s’est déjà réunie deux fois pour 
préparer. 


M. de Voltaire un très grand 
historien, com.rairement à son 
ami Chfljimi, qui le trouvait 
naguère insignifiant. Début - de 
réhabilitation, que suivit un rela- 
tif oubli, puis au dix-neuvième 
siècle des travaux érudits inéga- 
lables puisque inégalés, ceux de 
Pierre dément surtout. 

Le vieux La visse habilla Col- 
bert en grand bourgeois génial 
dont l'offre supposée d’enrichis- 
sement du royaume fut mal com- 
prise et, en fin de compte, re- 
poussée par son maître, qui 


les successifs biographes 
Jean-Baptiste y ont tous pulsé 
à pleines mains. Depuis, le 
renouvellement a porté sur trois 
points, et trois seulement. 

Grâce à un travail de titan 
dans les minutes notariales, 
Jean-Louis Bourgeon, dans ses 
Colbert avant Colbert (PUE, 
1973), a restitué rigoureusement 
tout ce qu'on ignorait des an- 
cêtres et des parents du grand 
homme : un large dan d'hommes 
d’argent, peu scrupuleux, intei- 
'îhes 


aimait trop la guerre et la — sauf le triste père. Inès Murat, 


bâtisse ; les vieux manuels, pri- 
maires et autres, vulgarisèrent 
tout cela, dont noue fûmes hébé- 
tés. Puis une génération royaliste 
et souvent académicienne, sin- 
cère. attendrissante et rapide, 
dont Gaxotte demeure le plus 
astiquer brillant sujet, s’employa à : — 


dernier, sortait des archives 
de Luynes une centaine, de 
pièces entièrement ou partielle- 
ment inédites, qui projetaient 
de vives lumières sur des aspects 
mal connus ou erronés : ainsi, 
la prétendue disgrâce de Colbert 
à la veille de sa mort, dêlintti- 


alsaclenne. Lyon d’argent, en provenance des d'avance les trompettes de la taurer bruyamment la gtaJre du vement rejetée. Enfin, et surtout. 


millions d’habitants) 

1789. Eri gros, un Français sur 
cinq était citadin. même menu, 
à la veille de la Révolution. 

— L’époque des Lumières 
voit donc grandir les utiles ? 

— Oui. même si le rythme de 
oette croissance demeure mo- 


tiase luxueusement la soie, mais 
les «canuts» ne vivent pas 
comme des princes. Paris sub- 
siste grassement avec l’aide de 
l'Etat. 

» Rien de comparable aux pro- 
dromes de la révolution indus- 
trielle outre-Manche, qui contri- 
bue vers 17B0 à lancer en avant 
ï‘ économie de la Grande-Breta- 
gne et, par contre-coup, les vil- 
les anglaises. 

— Quels étaient alors les 
rapports de la vü le et de la 
campagne ? 

— Les cités françaises jouis- 
sent vers 1760 du vaste privï- 


champs et des vignes qu'ils ; 


— En cercles concentriques au ■ 
semi-concentriques : cercles des 
vignes d'abord (le vignoble de 
Montmartre subsiste aujourd'hui 
comme seule portion survivante 
du grand vignoble circum pari- 
sien de jadis). Le transport des 
vins par charrettes est telle- 
ment dispendieux qu’il ne serait 
pas rentable de faire venir un 
produit qui contient 90 % d’eau 
dans de volumineuses barriques 



Les mémorialistes, les histo- 
riens. l'élite cultivée, puis l’en- 
semble bien alphabétisé et édu- 
qué de nos compatriotes, ont 
toujours éprouvé et manifesté 
envers Colbert comme envers son 
maître des passions variables et 
parfois contradictoires : en rt- 
' tracer la courbe ne manquerait 
pas de seL 

Ministre puissant, on le 
. redoute ; ministre des finances, 
naturellement on le détesta : les 
èpigrammes, les chansons, les 
épitaphes qui le visèrent attei- 
gnirent un degré de férocité par- 
fois spirituelle dont Jean Meyer 
a oublié de nous donner une idée. 
Après sa mort, durant des décen- 
nies, sa mémoire fut à la fois 
déformée et repoussée. 

Dons son Siècle de Louis XIV. 
qui se ramène à un anti-siècle de 
Louis XV, Voltaire le réhabilite 


maître, sans altérer celle du com- 
mis. H paraît que depuis on est 
tombé bien bas, puisque un Amé- 
ricain que connut Jean Meyer «a 
reproché à l'école des Annales 
d’avoir vWzpendé Colbert et 
rapetissé son œuvre % ; pauvre 
« école des Annales », de quel 
fardeau nouveau es-tu chargée I 
En fait, ce livre utile, partiel, 
un peu partial, assez bien rensei- 
gné mais brouillon, se veut une 
mise au point, fabriquée unique- 
ment, semble-t-il, à partir de 
l'imprimé. Elle n’a pas le charme 
de celle d’Inès Murat ni la séré- 
nité modeste du bref livre que 
le regretté Georges Mongrêdien 
donna en 1963 (Hachette). Mais 
on peut y suivre les progrès 
d’une recherche qui avait beau- 
coup piétiné jusqu’à ces dernières 
années. 

Jusque-là, presque tout était 
contenu dans les admirables 
publications de textes plus que 





deste par rapport à notre urba- 
nisation du vingtième siècle. 

» Cette croissance est d'ail- 
leurs fort inégale : la peste 
provençale de 1720 l'avait cassée 
dans cinq villes du Midi (Mar- 
seille. Toulon, Aix, Arles et 
Avignon) : elles furent dépeu- 
plées à 50 % par le baâüe- 
Certaines cités, pourtant dyna- 
miques pendant tes belles années 
du dix-huitième siècle comme 
Caen, s'endorment après 1775 : 
cette mise en sommeil coïncide 
avec les débuts de la vaste crise 
économique qui conduira vers la 
Révolution française. AuriUac et 
Angers ont même totalement 
stagné de Louis XIV à la Révo- 
lution. Bordeaux, par contre, 
ville sucrière que favorise l'im- 
moral commerce des esclaves, 
connaît une croissance « améri- 
caine » au dentier siècle de 
l' Au rien Régime. 


lège qpi consiste à dominer leur 
campagne. Aujourd’hui, cette 
souveraineté urbaine n'a plus 
grand sens. Quel plaisir y a-t-il 
pour huit citadins (sur dix 
habitants) à écraser de leur mor- 
gue les deux ruraux qui persis- 
tent à résider dons le plat pays ? 
Au dix-huitième siècle, la pro- 
portion était inverse. La cascade 
des mépris éclaboussait (tout 
en bas) tes ruraux, qui se comp- 
taient par dizaines de millions. 
H pouvait s'agir de paysans - 
ouvriers : chapeau bas, ils 
venaient apporter aux mar- 
chands urbains le produit de 
leur besogne textile ; les histo- 
riens appelleront cela, de nas 
jours, la e proto-industriali- 
sation », 

— Vous voyez donc la ville 
comme dominante. Cepen- 
dant, toute la première par- 
tie de cette Histoire urbaine, 
présente aussi comme 


TT jj r . — Oui, dans la mesure où 

Une cascade de mépris eQe vit dn travail et des produite 

de la campagae. Mais il y a 

" aussi une autre forme de dépen- 

dance de la ville. EQe vient de 
l’habitude qu’ont les mères hup- 
pées, nobles ou même petites- 
bourgeoises, de confier à des 
campagnardes le soin d'allaiter 
leur?. bébés. De ce fait, des liens 
se créaient et se maintenaient 
entré les enfants, leurs familles 
et les villages des environs. 

» Mais fl ne faut pas peindre 
cette situation en rose. Elle est 
même- à mettre en rapport avec 
toute une pathologie urbaine, 
celle des bébés abandonnés. Les 
hospices urbains qui les 
recueillent, les placent, en par- 
faite connaissance de cause, chez 
d’exécrables nourrices rurales à 
bon marché, et pour 80 % ils 
décèdent. On a pu parier à ce 
propos d’infanticide objectif. 

— La r&Le reste pourtant 
en position de force, puis - 
qu'elle contraint les fermiers 
des environs de Paria à ven- 
dre leur blé sur les marchés 
de la capitale et qu'elle fixe 
les prix. 

— Oui, le pain est de toute 
, manière taxé (il le redeviendra 
de notre temps). Les citadins 
suivent d’un œil anxieux 'l'ap- 
proche de la récrite dans les vil- 
lages de leur région et ils 


— Leur croissance démogra- 
phique s'est accompagnée d'on 
certain enrichissement par tète 
d'habitant entre 1715 et 1789 ; 
les gens se sont en tout cas 
« désapp&uvris a mais cette mi- 
nime amélioration du bien-être 
fut mal répartie ; l’écart entre 
riches et pauvres parait bien 
s’être accru. De quoi souffler sur 
le feu des frustrations pré - 
révolutionnaires. 

» Four répondre au «de quoi 
vivait- on ? », prenons une vue 
cavalière des neuf très grandes 
villes du temps, celtes qui ont 
plus de cinquante mille habi- 
tants, chiffre considérable pour 
l’époque. 

» Parmi ces neuf grandes villes, 
on compte quatre ports : Mar- 
seille, Bordeaux. Rouen. Nantes ; 
ils doivent leur prospérité au 
commerce . colonial (sucre, café 
ou « bois d'ébène ») ; à cela 
s’ajoute, pour Rouen, la prospé- 
rité qui dérive du travail Indus- 
triel dans les campagnes envi- 
ronnantes. Lille vit aussi du 
textile rural ; Strasbourg et Tou- 
taure s'accroissent grâce à leur 
rôle d'administration provinciale 


& partir de régions situées à des 
dizaines ou des centaines de kilo- 
mètres ; ■ ces longs transports 
n’en valent la peine et le coût 
que pour les précieux produite 
de Bourgogne ou du Bordelais. 

» Au-delà du cercle viticole, 
cm trouve l’aire du blé dans la 
Beau ce, la Brie et la plaine de 
France. Le cercle du bétail, M, 
est plus lointain encore : les 
bovins marchait à quatre pattes 
et, par conséquent, peuvent venir 
de régions plus lointaines, telles 
que la Normandie. 


là déférence 


— Et comment, dans ces 
cités, s'organisent les rapports 
sociaux ? 

— Encerclée comme elle l’est 
par la campagne, la ville reste 
modelée sur elle : ses rapports 
sociaux sont fondés sur la défé- 
rence. 

François Foret, Adeline Au- 
miwd et bien d’autres chercheurs 
ont d'ailleurs montré que la 
classe dominante dans nos zones 
urbaines en 1750 encore reste la 
noblesse, même à Paris, et non 
pas la bourgeoisie, comme le vou- 
drait une certaine vulgate d’ori- 
gine marxienne. Certes, il s’agit 
d’une noblesse d'offices ou de 
rentes bien différente de l'aris- 
tocratie féodale avec ses don- 
jons, ses heaumes e>t ses 
oubliettes. 

H s'ensuit que les modèles 
urbains démeurent fort tradition- 
nels. La ville balsjactenne eüe- 
mème, malgré la Révolution, 
française qui est survenue entre- 
temps, ne s'écartera pas vrai- 
ment de ces configurations 
archaïques. H faudra le baron 
HftufiStOftrm. symbole d'une épo- 
que nouvelle, poux Jeter bas, vers 
1860, le Paris gothique ou baro- 
que et pour se faire le prophète 
d’un urbanisme neuf. . 


loüis XIV, le roi-spectacle 


OUÏS XIV est à la mode tîon qu'incarnés dans le corps 
du roi, en attendant que l’Etat 
prenne la place du monarque. 
Celui-ci s'est pour ainsi dire 
ratatiné en tant que personne. 
Plus il a été traité comme un 
dieu, plus il s'est comporté en 
petit-bourgeois mesquin et mo- 
ralisateur dans ta sphère privée. 

La mise en spectacle du 
corps du roi est l’aspect le plus 
manifeste de l'idéologie de la 
représentation qui travaille le 
corps social en profondeur, no- 
tamment en neutralisant les 
pouvoirs féodaux- Apostolldès 
donne à cet égard une analyse 
tirés perspicace des jeux, des 
spectacles, des courses et tour- 
nois organisés à Paris. Il s'est 
agi 'en quelque sorte de dépla- 
cer la violence féodale dans un 
registre de parade, de manière 
à la désarmer. Les joules de 
quadrilles, représentant les dif- 
férentes nations, préfigurent 
curieusement nos modernes 
spectacles sportifs en tant que 
détournements de la violence 
politique. 

Dans les arts et les sciences 
apparaît une transcendance nou- 
velle qui sa substitue aux va- 
leurs religieuses, et à laquelle 
nobles et bourgeois cultivés 
vont avoir Indifféremment accès 
— tandis que le peuple, lui, 
restera imperméable 


I cette année. Cela 

plique sans doute par la 
conjoncture politique, propice à 
une interrogation . radicale sur 
la nature du pouvoir. Est-ce un 
hasard si, il y a quelques mois, 
une couverture du Nouvel Ob- 
servateur représentait Giscard 
d'Estaing en roi de France, 
image ironique consacrant la 
fin d’un régne ? 

En tout cas, deux ouvrages 
paraissent simultanément chez le 
même éditeur et sur ce même 
sujet : l’Image de Louie XIV. 
Disons grosso modo que l’un, 
le plus volumineux, vise d’abord 
convaincre de l'intelligence 
son auteur, qui est subtile, 
tandis que l'autre, plus modes- 
tement, plus intelligiblement, et 
plus succinctement, favorise 
celle du lecteur. 

L’image du roi : cette expres- 
sion même ne fait-elle pas pléo- 
nasme 7 Le roi est-M rien d’autre 
image ? Est-H rien 
d'autre que l'« effet de repré- 
sentation * qui, précisément, le 
fait roi ? Telle est la thèse que 
Louis Marin poursuit dans tou- 
tes ses circonvolutions Imagi- 
naires. en utilisant cette para- 
bole de Pascal : un homme est 
jeté par la tampôte dans une 
île inconnue, dont li 
recherchent leur 


perdu. Or cet homme se trouve lités allégoriques. U est sîgnîfi- 


nassembier au roi et H 
sitôt honoré comme tel par ce 
peuple, u finit par s’y résigner 
et par s'identifier corps et âme 
à cette image royale. 

C’est dire que le roi s'institue 
te! non pas par le refoulement 
de son être singulier, mais an 
contraire par la transsubstantia- 
tion de sa propre personne dans 
celle de la nation. . L’absolu- 
tisme, c'est justement l'unifica- 
tion d’un corp* national, avec 
sa tète politique et ses mem- 
bres institutionnels, Incarné dans 
la présence du monarque — et 
l'on peut prendre oe terme d' in- 
carnation â la lettre quand on 
sait que, pour V accomplir 


catif que la cathédrale 
que foyer de rayonnement ait 
été remplacée par le château du 
prince pendant 
absolue, et que ce château 
soit peu à peu transformé 
musée, surtout après la Révo- 
lution. La culture va occuper 
dans le discours bourgeois la 
môme place que la religion dans 
calul de l'aristocratie féodale — 
et c’est rabsolutlsme qui 
opéré ce transfert. 

Ces deux livres — mais c 
de Jean Apostolldès surtout — 
développent une conception très 
stimulante de l’histoire par le 
fait qulls y impliquent notre 
modernité. Nous sommes pris 


Daniel Dessert, dans quelques 
articles dont, -on seul est cité, 
éclairait de manière incontestable 
et décisive le monde des finan- 
ciers, sans lequel la France 
n’aurait pu vtnc et dans lequel 
baignèrent Mamiu. Bouquet et 
Colbert, monde qui les porta, fes 
enrichit, Jes gava, et qu’ils ten- 
tèrent de dominer. 


La « bonne mort » 


Des deux premiers apports, 
Jean Meyer rend compte avec 
abondance et admiration. Il est 
trop vraiment historien pour 
méconnaître la nouveauté et tes 
mérites du troisième. Il l’utilise 
pourtant avec une sorte de gêne, 
sinon de répulsion, et pas entiè- 
rement. C’est que l’éclatante 
clarté qui s’en dégage apporte 
des ombres sur l'honnêteté et 
parfois les capacités du grand 
homme et de son dan Pour- 
tant, cm ce voit pas en quoi ces 
ombres peuvent modifier la 
valeur d’une œuvre multiple, 
sérieuse, ordonnée, solide, parfois 
novatrice ; on sait bien qu'en 
ce temps-lâ fl fallait qu’un 
ministre s'enrichisse, et Riche- 
lieu lui-même-. . 

Jean Meyer essaie de rééqui- 
librer un tableau qui l'ennuie en 
insistant sur ta « bonne mort » 
et la profonde piété de Colbert : 
c o mmen t eût-il pu en être autre- 
ment, en son siècle, en son 
mi lieu, dans son état ? Le grand 
Colbert n’était pas le grand. 
Condé. qui pouvait se permettre 
l’athéisme (sa sœur Longueville 
aussi) quitte & se rattraper (la 
sœur aussi) aux approches de 
la mort„ 

A l' historien, ce livre n'apporte 
rien de neuf, sauf quelques 
humeurs, parfois aigres. Au 
public éclairé, grand amateur 
de biographies historiques, VI ne 
fournit pas le récit chrono- 
logique pittoresque et détaillé 
que celui-ci semble apprécier; 
en revanche, fi répercute les 
éclairages fascinants procurés par 
le travail irréprochable de jeunes 
historiens, et par la souriante 
générosité qu'a montrée la 
maison de Luynes pour ouvrir 
ses précieuses archives. (Peut-on 
la supplies: de persévérer et de 
persuader d’autres vénérables 
« mai s o ns » de l'imiter, pour 
Vauban, par exemple?) 

Au total, une biographie 
érudite, passionnante, légèrement 
passionnée, qui apprendra beau- 
coup aux fervents du « grand 
siècle », nourris souvent d'éloges 
fades et univoques. 

PIERRE GOIfBEKT. 

★ COLBERT, de Jean Meyer. 
Hachette, 372 pages. Environ 95 F. 


canines.- Aussi l’énoncé souve- 
rain du Jeune Louis XIV : « lEtat 
c’est moi - peut-il être Inter- 
prété comme la reconduction 
nationale et profane de la for- 
mule eucharistique 


seul moyen de prendre avec 
celle-ci quelque distance, c’est 
d’en reconstituer la généalogie. 
L’incidence du passé Intervient 
. ... un peu comme notre deuxième 

ce ci est œ,! <IU‘. P» son angle dWéren- 


Propos recueittis par 
JACQUELINE PlAXIER. 


la direction d'Emmanuel Le. 
Boy Ladu t l e . Le Seuil. 636 p., Illustré 
et relié. Suriras 31» F. 


féraflon de l'image du roi dans 
réloge littéraire et monumental 
comme l’expansion de cet 
énoncé sacramentel întri .lisant 
l'Etat national et séculier. 

Le mérite de Jean-Marie Apoe- 
tolldès est de mettre en évi- 
dence les raisons historiques de 
ce délire collectif autour d'une 
effigie royale démesurée ; ies 
groupes dominants n'ont pu 
d’abord se penser, comme no- 


tant bien ressentir que notre 
passé historique n’est pas ré- 
volu : H peut et doit se conju- 
guer au présent 

MICHEL THÉVOZ. 

★ LE PORTRAIT DO SOI, de 
Louis Marin. E4. de Minuit, «le 
Sens eonuaunn. 304 pages. En- 
viron w F. 

★ LE ROI - MACHINE, de 
Jean-Marie Apostofioès, Ed. de 
Minait, « Arguments b. 168 pa- 
ges. Environ 48 F. 
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classi que 

les mésaventures de Marie de Médicis 


9 Michel Carmona 
fait revivre la mère de 
Louis XIII. , une reine 
fière, âpre et têtue. 

A PRES P Année de la femme, 
de l’arbre .et de quelques 
autres, en serïonu-nous à 
l’Année de la reine? Aussitôt 
après Anne (d’Autriche! et 
Françoise (d’Aubignè, v e a v e 
Scarron, dite Main tenon) et deux 
ans après la grande Catherine 
(la nôtre), voici Marie, seconde 
banquière Médicis aux flancs 
féconds qui enrichit le royaume 
de France de son or et de ses six 
enfants, dont cinq, vécurent, rare 
performance. 

Après l’aimable musique de 
Claude Dulong, délicatement 
vouée au culte d'Anne, puis 
l’érudition Impeccable divan 
Clonlss. et, enfin, ai un tempe 
qui compte si peu de l’un et de 
l’autre, le génie et le camzlar de 

Françoise Chandernagor (1), 
voici donc l'habileté modeste, les 
lectures dominées et la restitu- 
tion précise de quelques aspects 
du premier dix-septième siècle, 
antipode du second, à travers 
les six cents et quelques pages 
consacrées à la mère de 
Louis xm (et de deux relues, 
et d’une duchesse de Savoie peu 
sage, et du léger Gaston) par 
Michel Carmona : un normalien 
cette fois, qui vient relayer les 
deux chartistes et l’t'narque, et 
ne souffre en rien de ces redou- 
tables voisinages. 

A vrai dire, six cents pages 
pour la « grosse banquière » 
(comme n’a pas dit Henri IV), 
l’amie de la trop habile Galigaï 
et l’adversaire lamentable de son 
propre fils, n’est-ce paa beau- 
coup ? Méritait-elle cet excès 
d’honneur, si c’en est on ? 

Sans doute notre époque, pour- 
tant réputée pressée, adore les 
longues biographies minutieuses, 
romancées ou non, et l'auteur 
qui ne dépasse pas cinq cents 
pages doit s’estimer déshonoré 
ou impuissant (ou les deux), et 
Ignorer courageusement le vieux 
précepte du vieux Boileau (« Qui 
ne sut se borner »). L'habileté 
de Carmona, avec quî on ne 
bâille pas, a été d’exploiter à 
fond les trente années françaises 
de la Florentine, pour en faire 
revivre une nouvelle fois les évé- 
nements marquants. 

Aussi a-t-on droit derechef 
aux récits détaillés qui font 
l’agrément d'une « histoire de 
France » habituellement réduite 
aux monarques et à leur entou- 
rage : les maîtresses et l'étrange 
rie de famille de Henri IV, 
l'assassinat et le dépeçage de 
Conclni, les mélancolies de 
Louis xttt, l'ascension de Riche- 
lien, et naturellement te « grand 
orage » de 1630, lorsque le roi 
choisit définitivement entre le 
cardinal et la reine mère. Bien 
entendu, Marte de Médicis est 
toujours présente, autoritaire et 
têtue, tantôt au premier plan, 
tantôt au second, parfois plus 
loin encore. 

Tout cela nous est offert & par- 
tir d’une solide documentation 
surtout imprimée, plus quelques 
références d'archives. Bien sûr, 
le spécialiste sourcilleux relèverait 
çà. et là quelques bévues, mais 
sur tes bords du sujet, comme 
ces c douze millions de Fran- 
çais x du chapitre vu, sûrement 
sous-estimés, et bien sommaire- 
ment traités,- dans leur vie maté- 
rielle. Mate ce n’est pas là ce 
qu’un vain peuple cherche, et il 
trouvera bien autre chose : la 
vie. la vie grouillante, la rie 
débridée, avec son mélange de 


(1) Anne d’Autriche, de Claude 
Dulong (Hachette 1800). Catherine 
de Uédtcla', divan Cl»ulaa (Fayard 

1879). L’Ailée du roi, de Françoise 
Chandernagor ( Jnlliaiû) . Vota 

«le Monde des livres» du 18 sep- 
tembre 1981. 



folle et de sérieux, de magie et 
de dévotion, de jésuites et 
d’assassins, d’amours furieuses et 
de haines inflexibles, de grands 
déKfifllwB et d'infâmes machi- 

Cette vie qu’on appelle parfois 
« baroque », Carmona n'a eu qu’à 
ee pencher pour la découvrir ; 
mois il lui fallait bien du talent 
pour la restituer, plus encore de 
courage pour la restituer entiè- 
rement, et pas moins de maîtrise 
pour ne pas en rajouter, surtout 
avec les Florentins, tes excessifs, 
tes hurluberlus et les minables 
qui lui tombaient sous les yetix. 

Aussi redécou vre-t-on comme 
jamais on ne fit depuis bien 
longtemps l’ensemble des essais, 
des ratages, des présages, des 
prédictions, des indications 
sérieuses qui précédèrent le 
meurtre de Henri IV : fin à 
laquelle s’attendait un monarque 
qui ne prenait pourtant aucune 
précaution, et surtout une reine 
bien pressée de ae faire cou- 
ronner et sacrer à S a int-Denis, 
ce qui la fortifiait pour une 
éventuelle régence, et cela jus- 
tement la veille de l'assassinat— 
Et une fois de plus noue est 
présenté l'étrange procès de 
Ravaillac, que le c bon peuple » 
et ses chansonnière ont toujours 
résolu simplement en accusant 
tes jésuites-. Mais an sait ce 
qu’il en est des procès poli- 
tiques. 


Le pillage du budget 

Four une fols, les problèmes 
d'argent ne sont pas absents de 
ce gros ouvrage ; Ils n’eu gâtent 
en rien le pittoresque et appor- 

que des esprits délicats jugeront 
peut-être Inconvenants, bien que 
vrais. Jetons en bloc quelques- 
unes de oes certitudes, par 
exemple tes énormes fortunes, 
dues éminemment au détourne- 
ment des deniers publics, décou- 
vertes à la mort des principaux 
acteurs. 

Sur Conclni, 2 millions de 
livres en « effets », soit, selon 
l’auteur lui-même, l’équivalent 
de 2 tonnes d'or ; pour la succes- 
sion de sa -subtile épouse maquil- 
lée en sorcière, la GaligaZ, 15 mil- 
lions, soit tes trois quarts du 
budget du royaume ; rien que 
pour la « maison » et les menues 


dépenses de la reine elle-même, 
le quart des revenus du royaume ; 
des millions en bijoux et sur- 
tout en diamants, qu’elle revendit 
pour payer ses dix années d'exil. 
Un seul exemple : le jour du. bap- 
tême du Dauphin. 1 à Fontaine- 
bleau. la robe de l’auguste mère 
était cousue de trente-deux mille 
perles et trois mille diamants, si 
lourds qu’elle faillit s'e ffondr er 
sous leur poids-; détails, écrit 
Carmona, a qui ae sortent pas de 
l'imagination d'un mémorialiste 
al fabulateur ou mal renseigné: 
Os figurent dans le procès-verbal 
officiel de la cérémonie »-■ 

Notre auteur ne dissimule d'ail- 
leurs pas que la tendre M é d ici s 
de vingt -sept ans a été « vendue » 
au roi de France, qui devait dea 
sommes fabuleuses à 6a famille, 
afin de faire prévaloir auprès de 
cet ex-hérétique tes sainee doc- 
trines du catholicisme militant 
et militaire, la supériorité du 
pape, de l'empereur Habsbourg 
et de son cousin d'Espagne. 
Comme sa belle-filte, elle fut un 
pion avancé par la puissante et 
conquérante cabale Internatio- 
nale des dévots, appuyée à l’inté- 
rieur sur Bérulle, les M a rll lac, 
les anciens ligueurs, tes confrè- 
res du Saint-Sacrement et toute 
la cam&rilla hispanique qui 
cherchait à investir le rai de 
France et son royaume. 

Cette option politique et re- 
ligieuse, jointe à l’entêtement et 
à l'orgueil de Marie, explique 
naturellement' la méfiance- de 
son mari puis de son fils, et en 
fin de compte tous ses malheurs, 
que l’auteur ne dissimule paa et 
ne perd paa soc temps à excu- 
ser. En somme, elle a vécu à côté 
de cette grande histoire que 
rien, dans sa formation ou son 
esprit — bien médiocre, — ne 
l'avait préparée à comprendre. 

Dans ce gros livre sympathique 
par son Intelligence, sa mesure 
et son sens de la vie, et dont tes 
seules parties vraiment neuves 
concernent la jeunesse floren- 
tine et tes errances Anales, 
émerge une reine Aère, âpre et 
têtue, qui vécut comme en 
marge de son temps, facilement 
écrasée par ces machines politi- 
ques de première grandeur, 
Henri VJ et Richelieu, et, en An 
de compte, Louis x m aussi. - 
/ P. & 

ie MABtK DE MEDICIS, de Mi- 
chel Carmona. Fayard. 639 pages. 
Environ 95 F. 


Le dévot Mazarin 


L ’EXERCICE solitaire du 
pouvoir» est la croix 
des princes. Ils doi- 
vent s’entourer de fidèles à foute 
épreuve et, si possible, de fidèles 
que l’on «tient». A la cour des 
Valois, comme sous Henri IV et 
Louis XIII. que d’Italiens q u i 
attendaient tout des faveurs du 
roi dn Franco ou des reines 
italiennes. Catherine et Merle de 
Médicis I 

Par Intérêt ou par choix, ces 
diplomates gens d’Egllse, hu- 
manistes, servaient la monarchie 
avec plus d’ardeur que beaucoup 
de Français de souche. II arrive 
môme que le destin de la mo- 
narchie tînt à la rivalité de deux 
Italiens, l'un d’une famille Ins- 
tallée depuis quatre générations 
en France, couverte d'honneurs. 
Jean-François de Gondl, cardi- 
nal de Retz, l'autre, GhlIiO Ma- 
zarln 1 , arrivé relativement tard à 
la cour, après une carrière d’un 
certain éclat à Rame, dans l'en- 
tourage du pape Urbain VI IL 
Dans la période toujours dif- 
ficile des minorités (Louis XIV 
avait quatre ana à la mort de 
Richelieu, cinq ans à la mort 
de son père, Louis Xffl). le roi 
et son principal ministre, avant 
de mourir, ne virent que cet 
étranger de grand talent pour 
s'attacher sans défaillance au 
aal ut de la dynastie. La reine 
mère, Anne d’Autriche, qui avait 
toutes les raisons personnelles 
de haïr Richelieu et son héri- 
tage. préféra son devoir de mère 
à ses ressentiments de femme 
et s’attacha Mazarin, qui de 
fait, à travers la quasi-révolution 
de la Fronde, la mena à bon 
part avec son fils et laissa en 
mourant à Louis XIV, en 1661 , 
un pouvoir plus absolu que 
celui de tous ses ancêtres. 

L’homme te plus haï de 
France pendant la Fronda, 
Mazarin. ns s’est jamais tout à 
tait relevé des torrents de 
calomnies et d’injures déversés 
sur lui alors, bouc émissaire 
d’une dynastie que l’on n’osait 
attaquer de Iront Les travaux 
de Chéruel. au dix -neuvième 
siècle, ont beaucoup fart pour 
corriger cette légende noire. De 
nos jours, dans la tradition 
directe de Chéruel, Georges 


Dethan s’est efforcé d-’afier plus 
loin : Mazarin a trouvé en lui, 
après Paul Guth, un avocat 
enthousiaste, qui est aussi un 
historien averti Son' Mare r/n, 
un homme do paix à râge 
banque, publié dons une col- 
lection luxueuse de l'Imprimerie 
nationale, est un panégyrique 
attentif de l’homme d’Etal 
Italien. 

• Ce- Mazarin « homme de paix • 
est aussi, selon Georges 
Dethan, un «homme de cour», 
dont i 1 découvre les mot! vallons 
profondes dans la piété salé- 
sienne, la douceur, la générosité 
et l’amour de la France.. Bref, 
un homme qui, tout en faisant 
face à la guerre civile et à une 
guerre extérieure sur plusieurs 
fronts, semble n'avoHr eu pour 
livre de chevet que rintroducttoa 
d la v/e dévote. Il est vrai que. 


ri blés manières du cardinal de 
Richelieu. 

Pour autant, faut -IL avec 
Georges Dethan, résoudre 
. r énigme Uazar/n » ■ d a n a un 
san quelque peu sulpicien ? 
D'autres savants, portés par cé 
courant de faveur pour Mazarin, 
travailler!* à lui rendre Justice: 
Mme Laurel n - Portemer, maître 
d'CBUvre de l'exposition Mazarin 
de la Bibliothèque nationale qui 
fit date en 1981, publie un pre- 
mier volume d 'Etudes mazarines, 
et laisse espérer pour bientôt 
une Jeunesse de Ma tarin. Y 
découvrira - 1 - on qu’un grand 
homme d'Etaî, formé à l'école 
des Jésuites et de is. cour dé 
Rome, n'est pas nécessairement 
l’homme de toutes les vertus? 


Index). 4M pages, environ 175 P. 

■k ETUDES MA2A21NES. de 
Madeleine Laurain - Portemer, 




L'Aîné des Ferchaux 
L'Assassin 
Le Blanc à lunettes 
Le Bourgmestre de Fumes 
Le Cercle des Mahé 
Ceux de fa soit 
Chemin sans issue 
Le Cheval blanc 
Les Clients d'Avrenos 
Le Coup de vague 

Les Demoiselles 
de Concarneau 

L'Évadé 

Faubourg 

Le Fils Cardinaud 

L'Homme 

qui regardait passer 
les trains 

il pleut bergère 

Les Inconnus 
dans la maison 

Le Locataire 

La Maison des sept 
jeunes filles suivi de 

Le Châ!e de Marie Dudon 


Malempin 

La Marie du port 

La Mauvaise étoile 

Les noces de Poitiers 

Oncle Charles 
s'est enfermé 

Les Piîard 

45° à l'ombre 

Quartier nègre 

Le Rapport 
du gendarme 

Les Rescapés 
du Télémaque 

Les Sœurs Lacroix 

Les Suicidés 

Le Suspect 

Le Testament Donadieu 

Touriste de bananes 

Les Trois crimes 
de mes amis 

La Vérité 
sur Bébé Donge 

La Veuve Couderc 

Le Voyageur 
de la Toussaint 
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IE 1HOMPHE DE U ROIRS 

« U faut le voir! > 

(Jean Daniel) 


comment vivre 
au-dessus de 
ses moyens 

GUIDE DE L'ENDETTÉ 


COMMUNIQUÉ 


n Milan kunderaB Dr Pierre DAVID 


• «Enfin Kundera vint! s 

(François Cbaàais) 

• k Succulente soirée, féroce E*drôte_0n 

en mangerait a 

(Patrick de ftosbo) 
•«Élincetant dlnteffigence gailterde b 
(Pad-Lotns Mignon) 

• «Ah ! la douce anréet, gaie, rieuse, in- 
tetegente. infiniment cordiale» 

(Jacques Kereon) 
•«Trots aventures galantes jouées avec- 
une wvacitÉ ravissante b 

(Robert Kauturs) 

• « Ces fantaisês hautes an cotdeur sont 
menées rondement b 

(PimMimfen} 

•«Mu théâtre qui rend haïrait» » 

(Pbrfîpfie Tesson] 

• «Les dialogues sum lic&es, ratorés, sa- 



LE MONDE DFS UVRES 


qu \\\ des lectures 


^" L e 3 uitiu d ** 


policier 


ONE RÉFLEXION 
SUR LA SOLIDARITÉ 


BOILEAU 
ET NARCEJAC 


Clintcxfn ? Idéologue ? Pierre Bosan- S’ATWTTSKNT 
nDoa n'est ni Von ni l'antre. Son 


LE PETIT MONDE 
DE MODIANO 

Modiano commue de copier par- 
dessus L'épaule de Modiano ,^ non sms 


LE DÉSESPOIR 
SECRET 
D’UNE VIE 


deur de celai qui relève k tête d'une NArcejac, est an 

pfle de statistiques et de sondages- d’abord adulé, il 

Son idiosyncrasie de gauche ne k takment à l'écai 

porte pas à rester sur les rails d’in- fièvre un nouveau 

rcrçrétârion d'on para. C'est astre eu lui propose 0 

liberté qui kit le prix de son nouvel Le héros de C 


ouvrage, la Crin dé P Etat-providence. fil d’un scénario délirant, coureur 


d’abord adule, il vu pousser bru- de kgendes nostalgiques l^ ^ms ^ ^ 0 

takment à l'était. U «tend dans k de Pierre Ik-Tan, aux dégrades gns k vfc ^ 

fièvre un nouveau rôle. Coup de chante. et blanc, achèvent de fondre k phrase r , frTV ^ nr ^ M 

on lui propose Tertber. detxiere on wüe de branre suranné. ^ nmd^oi 

Le héros de Goethe va devenir, an Avcc Memory lame, Modiano corn- J* A don* 

a d’un scénario délirant, coureur raur un reçu dont k mesure est ^ ^ iTmi-rS 

automobile. Puis protagoniste d'un donnée, comme dans ses liras ante- n^^oartEMno,, de soi 


A quoi doit ressembler la société ? aun * nobllc - ™ . ’ . . . . mteonvenaaon de soi avec Mi : D 

r’r-rr in nnrrrin.. f — j î. \ i- freudien. Pour finir, k meneur neuis, par k gitene des penonoages tn g mt Mmrd U 

C « “ qocsttun fondamentale à k- dans k coud qui Tiennent hanter k page comme “TL 


quelle il faut répondre pour bâtir une œ scenc . . 

saine politique de la protection so- f“. CCItai f Mar ?" 
dale. EUe tournerait k dos à ottre ,* P™ .* fan 
solidarité mécanique, quasi trrhnocra- f u .. i H° pregl °°.T| qi ^ 
tique, que l'auteur analyse au début de P t f ndre 300 
son livre, qui héshe sur ses limites «*“■ * t ?t Kuk ’ 
financière et se finalités. EUe re- 

pousserait le thèses néo-libérales qui P 0 ^™ m TO 
aboutissent, à force de vilipender , . w r f* ?9rn 

Ce que propose Pierre KosanvaUon Ç* promet d'être ; 


•cène ra* «. to k mp ricaM» k» k p-i* ou, 

ontun ikttkl tfegute. Sjtait. les pomso knaa ans- sam* JSL. 

a pris sa femme. A présent, il «on. Habites par l « angoisse de 

'impression que Marnai veut lui vivre », ils forment un « petit groupe », Avoir dix-sept ans en 1940 o’f 
îdre son râle- Excédé, il fait une insolite et familier, idié un petit pas one chance, après une cofi 

le, se suicide, se taie, et se monde de l’auteur par k figue dés- morue, à l'école des « nw H'i w . fli 

ouve enfin en selle, grâce à k enchan tée de Georges BeUune, suicide geuk lumière, l’amitié du béios i 

Lidté que lui vau son «te manqué. dans Une jeunesse ( G a llim ard, 1981). Samuel et ses brèves rencontres i 

rest reparti pour un tour. Crue C’est lui qui introduit k narrateur sa cousine Cécile, une espèce de i 


i neganan a Boumazd. le spahi an rouge tablier. les amours, les affaires, les souvenirs Adrien n’imagine même pas de 

propose Pierre Soean vallon ç, pnxnet d'être aussi atastrophique. ont un flou de film ancien, déjà vu. 

ni de l'alternative privatisa- Ce qui est réussi, en revanche, c'est Le cafard, l'errance, les silences, les Tout se passe à Lyon et dans ses 


(ARMAND COLIN édit.) 

La couverture de cet ouvrage, 
préparée par l'éditeur, repré- 
sente une surface d'eau sur 
laquelle se détache un graphisme 
gothique qui répond à des pré- 
occupations esthétiques actuelle* 

L'auteur se désolidarise de 
cette couverture qu'il trouve trop 
agressive et qui ne correspond 
pas à l'esprit de l'ouvrage dont 
le but est de montrer la psycha- 
nalyse telle qu'elle est et de 
détruire kl peur que parfois elle 
suscite. 


LE FOU 
PARLE 

(Couverture : BOTTERD) 

N° 19 

EST PARU 

• 

EN VENTE PARTOUT 

12 F 


font réduire k l'exposition hilarante du milieu du fêtes précaires, les sêjooa saisonniers, environs, 

, mais en compen- cinéma pu Boileau et Naicejac Les U débâcle de vie* incertaines four- dorant 1*6 

augmenter l’espace social de anreuis ont dû bien s'amuse*. On a nissenr fa madère évanescente de «m ■ pelote 


Adrien prend k maquis. 


base où des tâches de service public m fane l'impression que, surpris par k Tournage, que navet» une mélodie : partie, son destin va 
seoienr transférées à des collecrivirés goog t 3s ont term iné l'intrigue un peu L« choraux ne passe nt qa’umt seule rivement : une jeu 
non publiques (assodanons, fondations, ^ graTC _ pour une lois qu'un {fofi i«r Memory Une devant un. muret de 


groupements divers). E faut, estime poU r esr drôle- 

p m». ig jUra, k «JikrW to. OLitTOE OODBCT 

k société : 1 extension du temps libre 

permettra d'élargir la réseaux de scr- ★ Box-o/fice. de BoUeaa-Nai 
vices mutuels, de relations de vois»- Dcno£1 - 230 Paees. Buvrion 4 
nage, etc. Cette protection sociale 
rapprochée ouvrira de nouvelles voies 

histoire 

UE COMMUNISTE 

les chercheurs pourront trouver pâture. 

ru.^Z^L SA BELLE-MÈRE 

de Pierre HoBurvalUm. Editions d» ITT T ? AT miM 
SuuU, 1981, 194 pages. Environ 59 P. L ALLUUL 


og, 3s ont terminé l'intrigue un peu Us choraux ne passera qsdane seule rivement : u 
te. Pas grave. Poux une fois qu'un ifois sur Memory Une devant un. mu 

ikr est drôle— Mm S reste la trace de leurs soleil, emporte 

CLAUDE COURCHAY. Reconnaissons El, dans c c ttc' drimc ue sm'plm^d 

★ Box-o/fice. de BoUeau-NareeJae. et fugace mw i re du tyfeafe une reoait, soEtaîn 
enoël, 230 pages. Bnvlran 48 P. ffl3ni ^ d'aT^oérique. inscrit en désaper 


rivement : une jeune fille fmaifr 
devant un. muret de pierre, en plein, 
soleil, emporte avec elle les forces vivre 
du jeune homme qui n’a pas vécu et 
ne sera plus, désormais, qu’un être en 
retrait, solitaire, harcelé pu k senri- 


Avec ce huitième roman. Mari». 

Hachette P XtJU, 13 p. Envlrozi SS P. “ “ dncreaon. Eue fan une pemmre 
feutrée des illas ions perdues et de 
l’envers secrètement désolé de via 
LA PLUME ordinaires dont personne, autour, ne 

^ perçoit oa ne comprend la faille. 

FANTASQUE 

DE BORIS VIAN ° 


SOUS LE REGARD 


Très original, ce volume de la 
collection « Archives » propose une 
vision neuve du stalinisme russe. 
Application au cas soviétique des mé- 


DE KONRAD LORENZ theries a thèmes dieu i l'école des gww, de Boris Vun, par k qualité i 

Annales, Etre communiste en U. ILS. S. de certaines nouvelles, échappe à ente 

Chef de fik de l'éthologie — k sous Staline décrit, par k texte et catégorie d’ouvrages. Ce livre termine, 

science du comportement. — Konrad par l'image, la vie milïwum» et per- selon Noël Arnaud, U publication des 

Lorenz a réuni dans ce livre une quin- sonneUe des membres du parti dans nouvelles de Boris Vian, et rrOTipUw_ 

raine de ses articles trieptifiques. Os les années 20 et 30 et Tintentcrioa ainsi, les fourmis (1) ex k Loup- 

donnent une bonne idée d'une œuv re de ces deux sphères, publique et pri- Garou (1). 

importante et controversée. vée, qui se rejoignent rarement dans Dre omis de l'auteur, à peine tra- 

Lnrvn» a — — 1„ 4 — j— a— ——il i 0 mna n fls d'histoire. vreris par sa plume fantasque, tra- 


Lorenz a voulu d ie fdier des erpli- . - - . - 

citions au comportemeur humajn en u communisme y apparaît anranr versent Ire textes. Gréoo, Caralis, 
observant celai des animaux. On’ sait comme on phénomène de marna que D'Halluin, Lotet deviâment les figu- 

fes de cet Buteur peu- cûmme 0°® namformarion polidque. One 10 volontaires des rouis de ce 

vent Être dangereuses loraqa*a pus» U boa «»™nnine doit s'instruire, «ancien. Les trois premières nouvelles 

directement de l'animal resowr * Vakocd ’ « P“ martyriser loi pennettenc de régler ses comptes 


POLONAIS 

et fines français 


à l'homme. Ces idées n’ont d’ailkns 
pas manqué d'érre exploitées à do 
fins poli tiques. 


ses beaux-parents, mais résister à l'in- avec les cinéphiles qui, trop souvent, 

fluence idéologique régressive et per- confondent cinéma et lieux saints. La 

nickuse de sa famifle. passion, chez Vian, ne s’cmbnmssair 

_ Amusant, descriptif, pittoresque, ce p*s d'accessoires, 
livre a pourtant une certaine impôt- Dans le Ratkbon baigneur, qui 


HÉDIÛCHIIÉ FRAldlSE 


Koman Cieslewicz. Julien Claru, Patrice Ddbourg. Jean-Pierre Bnanl, 
Jeanne FoUy, André François. Gut. Jean-Luc Hennlg. Roland Jaccard, 
K crierons, André Lande, Clément Lépldla, Lise Le Cœur, Marcel 
Moreau, Olivier O. Olivier, Mnehel Farté, Chantal Petit, Denis 
PonppevUie, Gérard da Sède, Daniel Stotxky, Roland Tqpor, Christian 


Ces réserves faites, k de livre a pourtant une certaine impôt- Dans le RattcAon baigneur, qui 

Inienz demeure une mine d informa- tance théorique ; 0. permet d'échapper donne son âne i l’ouvrage, 1 » laisse 

trons snr^ comportement animal, totalement aux analyses traditionnel] es aller à un anridéricalfooe primaire 

L auteur s exprime av« datte, meme si j a phénomène stalinien, qui insistent « féroce. L’humour chez Boris Vian 

abonduice de Kros sp^alok rend «r k> la» d, nlm a km ki su wt polie « dkctkc de 


parfois k lecture de ses textes nn résolution, par 
peu difficile. Des photos et des cro- instant, dû 

quô égaient heureusement l'ouvrage. E 

Même si l’on n'est pas toujours 
d'accord avec les thèses «faologiques 3f * a ^g ! f^ 7n 
de Tanneur, on appréciera sa clair- Gallimard, jîiE 
voyance sur d'autres questions, notant- Environ 55 P, 
ment sur les dangers de k croissance. 

JEAN-JACQUES SARLOY. a 

art 

1r L’Homme dans le fleuve Au 
vivant, de Konrad Lorenss. Flamma- 
aon. 450 pages. Environ 85 P. TÎNT TUTI' 


résolution, par k monolithisme, don* s'absenter dur 


i manière polie et di scr ète de l 


les instances dirigeantes du parti. 

EMMANUEL TODD. 


goisse et k ba n a l i t é des jouis. Ce 
livre, traversé de jeux de mots et de 


jl ^Sasr"sr^Lz *** pmsca *«**»*■ 

Gallimard. JulUard-Archlves, aaO p. PIERRE DBACHLINE. 

VjrQn 55 F ' -k Le Bouchon baigneur, de Borla 

Vlan, préface de Noèl Arnaud. 
Christian Bourgofa, 181 pages. Bu- 



art 

(1) Christian Bourgofa. 

UN «MUSÉE 

IMAGINAIRE » — 

™ . VIENT DE paraître \ 

DE LA PEINTURE FrÉdérlque Béné-Petitdere 

j aponai se Madame 

Encouragées par k succès de rEspace J n w 

du rêve : mille ans do peinture cèi- de Jrompaaour 

noue, de François Cheng , para en ^ 

I960 k, «Ut»» Mw poüioa. Histoire d'un mécénat 

rrec le soin er k «m. quoo kor „„ , Mumc OmcSe do 138 poses 
connaît, un ouvrage de coocepuon 13 x 20 cm. sous eouv. couL 35 F 
identique : P Empire dn regard : mille f< (Prix ai nos iRapastnsJ 
ans de peinture japonaise, de Maurice L'intérêt, pour une favorite sOu- 
Coyaud. Là encore, fl s’agît de pré- cieuse de sa tisfaire son maître, 


ombre : le Ibpre du baUm, publié en courtisane. 

1978 pu Maurice Coyaud aux mêmes D(J MEME AUTEUR 
éditions, Roland Barrit er disait alors I r.| ■ n 

5 i^fvw Les (ils de beorges 

Le premier quart de l’ouvrage est Roman 

„ ÉDITIONS ISTRA 

•. i ■ b 

Suivent «Jeux cents pages d’ceuvns 

et dans la temples japonais, 

dans des coUecoOtis partfcîdièta. La /'A ni? A TT 

Kkppononr po roolc^t 

d indispensables renseign ement s œdi- er culilw'c 

uiques ou historiques, elles sont aussi rir..T,nm . ■ 

da variations oi Tîmaginarion a k COMESTIBIj^S 

“dfirscüis: 

I iroe Coyaud intervient toujours, sous 

dit jusqu a sa préférenoe pour telle ou des fêcits de ce reetieff conçu 

telle do « filles de bains », foi putains comprept 

«fe carégorie inférieure prima par un ^ «"« penonnuge «rnieaibb 

artiste incounu du dix-septième riède. ehe« 


Les Fils de Georges ! 

ÉDITIONS ISTRA 


Des 
nouvelles 
de , 
là famille 


r'aul 

GUIMARD 

Blandine et Lis 

DE CAÜNES 

Bernard 

LEDWIGE 


COMESTIBLES 




* L’Empire du record : Utffle ane I 92210 - S i ft tt-Ckmd 

dapenwiuj japonaise, du Maurice J nio ' .. 

Coyawl. Editions Phébua. Un voi. . 068 «CWtma d’an chèque âe 58 FF 
riüé bous «nboitage, 35 x Si cm, t JY 6 ® vtdre ««a et votre adrose, h 
* at cill ' rua:ate 1»» Vous est posta directemox 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-SERVICES PUBLICS. 


Le guide des guides 

Le premier ministre a de- pour consultation gratuite à la bi- 
? 8rvtce , «Tinformabon bliothèque da la Documentation 
"* française, 29-31, Quai Vottaire, 


et de diffusion et è la Documen- 
tation française de constituer un 
fichier et une collection de tous 
les guides publiés par les ser- 
vices admini s tra ti fs. 

Le but de ce travail est dou- 
ble : faire connaître aux relais 
d'infor m ation et au grand public 
an général l'existence de tous 
ces documents d’information, 
pratique et les moyens da sa les 
procurer ; faire connaîtra aux ad- 
ministrations slies- mêmes ce que 


■75007 Paris. 

Une deuxfeme cofleetion est 
disponible, pour tous les services 
adrrwdstratifB, au service d'infor- 
mation et de diffusion, 19, rue de 
Constantin*, 75007 Paris. Ce 
service peut également fournir 


réalisations des ministères en 
matière d'information du pubCc. 
que sur les autres guides. 


doubles emplois et d'accroître, le ^ l'information des usagère). 

6n outre, la service d'informa- 
tion et de diffusion vient da pu- 
.. M Mer sous le titre .te Guide des 

une collection de tous ces guides un répertoire des guides 

,,M “ “”t public édités par les services publics. 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 1» DÉCEMBRE 


MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3084 
2545 6789 


< L* place Royale, la demeure du mï- 
nktrc d'Henri IV racontés aux en- 
fanti-, 14 b 30, 6 place des Vosges, 
Colin. 

« L’bftphal et le lycée Hoche », 15 h, 
hall de la gare de Versailles rive droite, 
M-Aflax. 

-Hôtel du comte Potocki», 15 h, 
27, avenue de Friedland, M“° Bouquet 


Icovre, département Peintures. 

» Les coutumes funéraires des Egyp- 
tiens », 10 h et 10 h 30, Musée do Loq- 


14 fa 15, Musée 

Y Ancien Empire », 


ç - L’Ar t Khmer 

-L’Egypte sous 

14 h 30, Musée du Louvre. 

« Musée du Jeu de paume », 15 fa, au 
-Musée de la Renaissance, château 


rUnïvëfsiié, M“ Zujovic (Caisse natio- ^ coacn ». 15 h, au musée. 


gale des monuments historiques) . 

« Hôcds de nie Saint-Louis», 14 fa 
30, métro Pont-Marie (Approche de 
fart). 

«Les filâtes du gothique ». 11 h, 
Grand Palais dans le hall (Aïeux). 

«L'Institut de France», 15 h, 
23, qnai Conti (Arcus). 


Fontainebleau inconnu », 15 h. Mu- 
sée national du châtwm 

«Les fastes du gothique», 16 fa 30, 
Grand Palais, galeries nationales (Mu- 
sées nationaux). 

«L'étrange, quartier Saini-Sulpice», 
15 fa, métro Saint-Scfpice (Résurrection 
^ du passé). 

15 h. 8, TOC ^ -O- » ■«.Q^ mpy y 

Exposition Turner », 13 h, 28, tue 


Eto Mm i probable do 
entre le jeafi 17 déc e mbre à 0 heure 
et le vendredi 18 décembre à 
24 bernes-. 

Une nouvelle perturbation venue de 
r Atlantique s’étendra à noue pays, pro- 
voquant des ploies parfois abondantes 
sur le Midi, tandis qu'un temps in t u Ne 
s’établira sur F Ouest. Vendredi matin 
le mauvais temps, avec des pluies et des 
vents assez forts, affectera la plupart de 
ms régions ; des châles de neige poar- 
* re observées snr le quart nord-est 
u pays ainsi qu'en moyenne mon- 
En cours de joernée, la zone de 
pinte se limitera an Centre et à l’Est, 
t temps plus variable, avec des 
alternant avec de brèves éclair- 
cies, s'installera sur le Nmd. l'Ouest et 
le Sud-Ouest. En Méditerranée, les 
éclaircies seront plus marquées. 

l s’orienteront an secteur 
t deviendront forts près de» 
, le mistral s'établira. 

Un refroidisscmcot se p r od uir a 
la joarnée sur la moitié ouest. 

Te m pérat ur es (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 16 décembre; le se- 
cond. le mngmnra de la mût du 16 au 
17 décembre) : Ajaccio, 16 et S degrés; 


PRÉVISIONS POUR LE 18 DÉCEMBRE. A O HEURE (GJH.T.) 


Chercho-Midi, M“* Barbier. 

« Crypte archéologique de Notns- 


■ Jardins, hôtels du Marais » 


«LSVttS. 


polonaJ 

•* . lit -TO 

î 

L'ItiLA 

! ....... W 


Dm*., 15 h, métro ait sortis Mai- 14 Ir 30, 2, roc de Sévis* Oc Vieoi 
cfaé nu flam, M— Reymad (Camuü- Pteù) 

suc, ifld « (Tulknn). . La bu d» godiiqi*, te üêcte de 

«Muée delà Préfecture de police», Charles V, Il h. Grand Palais, entrée de 
15 fa, l fais, rae des Canoës, M» Fer- l'exposition. 

" s#v « Les fouilles françaises en Egypte 

«Lê^ttM>rieutdeFraiice»,15fa, 15 h. Palais de Tokyo. 

15* hfé M« Hauller. -La mode an pare Monceau». 15 h, 

«SriwyBé raraenal, mystérieuse af- 63, rue de Monceau (Visages de Paris). 
MnaMmfeoni», 14 fa 30, 1, me de 

CONFÉRENCES ^ 


• H&4 de Sens », 15 fa, I, rue du Fi- 
giaer-JSmcâre et Aicbéotogte). _ W * *5, 64, rae du Rocher, AJ). 

jsnfifa», 15 h, métro Abbess, M* 11 Jas- 


Grad : - Le mystère féminin » ; Marie- 
Tbértee Poucet: «Le* «oui et son» du 
Québec fibre » ; Bernard Teper: «L’au- 


togestion est-dle souhaitable et possible 


«Sana-Eustache et son quartier . 

15 K, Métro Louvre (Lotèce vîntes). 

■ Ito Pmc.. 14k4&bpde P«- tbairT BÜetori JeuEnsdl & 
lard : - Noos exprimer en libérant nos 


- (Club du Faubourg). 

15 fa, J, rue VktorGoasm, amphi- 


sfe du Louvre. 


journal officiel — 


Sont publiés au Journal officiel 
du lT^jfcem bre : 


bHqoe.' i 

• Codifiant le décret du 7 août 
1981 relatif an contrat emploi- 
formation. - 



(Université populaire de 


L’Odyssée sons-marine de l’équipe 
hosteau; fifan. : «Les dernières » 
réacs» (Centre de la mer et des eaux) 

. 15 h. Palais de la décou v er t e, profes- 
seur Jean Dausset : « Les groupes tissu- 
laires de l’homme; conséquences biolo- 
giques et thérapeutiques». 

15 h, 17 h, 19 h, 5, rae LargüHère, 
Marie-Josée Cavaroc : -Montage 

pyramides et 
Acropole). 

16 fa 30, 62, rue Saint-Antoine, 
M“° Bac h e l i er : « La Nativité à travers 
P Art » (Caisse nationale des maon- 
mexns historiques). 

18 fa 30, 56, rue dn Faubourg- 
Poissonnièrc, M* Shinmei Kishi : «Dé- 
monstration pratique de Shinto 
Shiatau , (Kircm). 


; Cherbourg. 5 et 2; Oennattt- 
Ferraud, Il et 4 ; Dijon, 9 et 3 ; Greno- 
ble, 13 et 7 ; Lüfe, — 2 et — 6 ; Lyon, '12 
et S; Maiseffle-Marignane, 14 et 5; 
Nancy, 0 et - 3; Nantes. 8 et 5 ; Nice- 
Côte d’Azur, 18 et U ; Paris-Le Bour- 
get, 0 et - 1 ; Pan, 13 et 5 ; Perpignan. 
18 et 9; Rennes, 11 et 5 ; Strasbourg, 1 
et — S; Tours, 11 et 7 ; Toulouse, 14 et 
6; Pointe-à-Pitre, 30 et 23 degrés. 

Températures relevées à F étranger : 
Alger, 24 et 10 degrés; Amsterdam, 

— 4 et - 11 ; Athènes, 16 et 15 ; Berlin, 

- 7 et - 11 ; Bonn. - 2 et - 12; 
Bruxelles, - 4 et - 6 ; Le Caire, 21 et 
13 ; fies Canarie s, 22 et 17 ; Copenha- 
gue, - 7 et - 13 ; Dakar, 2» et 22 ; Ge- 
nève, 9 et 3 ; Jérusalem, 16 et 8 ; Lis- 
bonne, 17 et 15; Londres, 3 et -3; 
Madrid, 15 et 8 ; Moscou — 2 et — 11 ; 
Nairobi, 21 et 15 : New-York, 3 et - 1 ; 
Palma-d&-M*jorqne, 22 et 10; Rome, 
18 et 7 ; Stockholm, - 10 et - 18. 

Pression atmosphérique réduite an ai- 
de la mer i Paris le 17 décembre 


L’ÉTAT DE LA NEICE ÉN FRANCE 


L’épaisseur du manteau neigeux est 
actuellement importante snr les maccîr« 
de Test de la France, eu particulier sur 

le nord des Alpes, oà le veut a fortement 
travaillé les couches en surchargeant 
surtout les faces est. L'enneigement 
moyen est voisin de 0,80 m à 1 mètre sur 
les Vosges et le Jura, 1.50 m vers 
2-000 mitres sur le nord des Alpes, 
1 mètre vers 2000 mètres daim les 
Hautes- Alpes et 0,40 m à 0,60 m vers 
1 800 mètres sur les Alpes-Maritimes et 
les Alpes-de-Haute-Provence. Le massif 
des Pyrénées reste encore peu enneigé. 

Pour cette fin de semaine, un type de 
temps très instable avec des précipita- 


Ber, tourneront au secteur nord avec _ _ 
refroidisse meut temporaire généralisé 
dimanche, avant l'arrivée par fa 
d'une nouvelle zone d’air doux et 


(Document établi 


1981 à 7 h : 1002,6 millib ars, soit avec le support technique spécial 
a de la Météorologie nationale. ) 




BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


stations françaises de sports dVwr 
(61, boulevard Hanamnaaa, 75008 
Paris) qui met i la dfepositioa des 
S** 
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pistes, le second, Pépaisseur de w 


90-200 ; Arêches-Beanfort : 110-200; 
Bellecombe ; 100-165 ; Cbamonix : 
70-250; La ChapdJe-d ‘Abondance : 


50-65 ; CM tel : 80-150; Combloux : 
120-250 ; Les ContannnesMautjmc : 
70-220 ; Courchevel ; 140-210; Les 
Deux-Alpes : 100-200 ; Plaine : 1 15-._ ; 
Fl omet-Praz-sux-Arly ; 80-140: Le 
Grand-Bornand : 70-130 ; Mégère : 
80-180; Méribel : 120-250; Mor- 
zine/ Avortez : 50-300; Pralognan-La 
Vsnoise : 105-140; Saiot-François- 
Loagchamp : 150-200; S&int-Gcrvaia- 
le-Bettex ; 120-180 ; Samoepa : 50-170 ; 
Tignes : 175-200; Val-d*Isire : 
130-160; Vaücixe 100-120. 

ALPES DU SUD 
Allos-foSeigoua : 60-100; Aurou : 
70-80 ; La Cultniane-Valdeblore : 
30-35; La Foux-d’Allos : 170-190; 
Isola-2000 : 4(F60; Montgenèvre : 
5000; Les Ottes ; 100-120; Puy-Samt- 


U SEMAINE DE LA BONI! 

reconnue d’utilité publique 
le 31 janvier 1955 

CAS N 0 25 


tour n e r les pages d*au fine. Mais 
die a mm pude potin ptwr « 
poésie et compose des poèmes 
prend le temps 



«Bcapée, vaut 4 000 F. 

Pour Prider, en dema 
partidpstion de 2000 F. 

* Prière d’adresser les dons à : 
LA SEMAINE DE LA BONTÉ 
175, boulevard Saint-Germain, 


bancaires. Aucune quête n’est faite 


NOËL — Las petits frères des pau- 
vres nous écrivent: «Noël est 
toujours, pour les petits frères 
des pauvres, la fSte la plus atten- 
due pour leurs vieux amis. 
Voulez-vous les aider à brii 
solitude per un geste d'amour, de 
respect et d'espérance 7 
voyez vos dons aux petits frères 
des pauvres. 64, avenue Parmen- 
tier, 76011 Paris. Tél. 
355-39-19. C.C.P. Paris 
2463-9 S. 


mm®} 


t aw>u z 


■ TEAMgtf Qf mepow Utt agm au aewat ni . ww 


ÜTc Mouh 

Sccrke des AbomeaMots 
5, rae des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4287-23 
^ _ ABONNEMEOTS^ 

FRANCE - D.O.M. -T.OM. 
273F .442 F 6SXF 780F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


667F 949F 1230F 


Les abonnés qni paient par chèque 
postal (trois vàets) votubum ban 
joindre ce chèque è kur doqaâdm 

Cbangeroeata d’adresse définitifs 

on P ro vs oû e s (deux semaines ou 
pin*) ; nos abooeés sont invités i for- 


Les Angles : 30-70. 

MASSIF CENTRAL 
Le Moot-Dore : 30-50 ;Super-Beaae : 
30-50 ; Supûr-Lkrran : 10-20. 

JURA . 

Les Rousses : 100-170. 

VOSGES 
La Bresse ; 100-130; Gérardmcr : 
30-70. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrantères, on peut 


Scribe, 75009 Paris, tfl. 742-4S4S ; & 
l'Office national autrichien dn tourisme, 
47, avenue de l’Opéra, 7S002 Paris, téL 
742-78-57 ; à l’Office national italien du 
tourisme, 23 rae de la Paix, 75002 Paris, 


tfl. 266-66-68. 


Edité par U S-ARX. le Monde 


i ■ 4u -Mende* . 

5, r. des Jufians t 


HORIZONTALEMENT 
I. Brillante décoration accrochée 
i front - 11. 11 ne faut pas l'être 
pour le faire. Son dada, c'est 1e che- 
val. - I1L Tel est, paradoxalement, 
l’accent porté par un Méridional. 
Sillon pyrénéen. - IV. Couleur qui 
monte au nez quand on voit rouge. — 
V. Mme Récamier le fut pour Cha- 
teaubriand. Tel un sujet extatique. 

VI. Nouveaux, ce sont les ci- 
toyens de l’an un. 11 est souvent col- 
let monté. — VII. Civil, i] est sous 
''autorité d’un officier. Copulatîve. 

- VHL Réchauffera l'atmosphère. 

— DC Telle une pièce qui n’est pas 
monnaie courante. Personnel. - X. 
Note. S’agite au moindre souffle. — 
XI. Généralement pins légère quand 
elle est bien remplie. 

VERTICALEMENT 
I. Suit constamment le cours des 
rivières. — 2. Moyen de communica- 
tion d’intérêt local Devant un « dé~ 
lé », — 3. Quand il passe, on le 
prie de repasser. - 4. Cas dans le- 
quel l'abstention est recommandée. 
Alexandre, Nicolas, Pierre, etc. - 5. 
Copulatîve. Auteur italien du « Maî- 
tre de chapelle». - 6. Siffleur son- 
vent sifflé.- 7. Bien tournée. Se met 
sur son trente et un pour mourir. — 
8. Mesure à prendre sur-le-champ. 
Se lait par distraction et l’on s’en 
mord parfois les doigts. - 9. Genre 
lyrique. Parmi les objectifs de celui 
qui taille des croupières. 

Solution do problème n° 3083 

Horizontalement 
L Dextérité. — II. Exercices. — 
HL Vérité. Me. - IV. Ice. Onze. - 
V. Nus. Psore. - VL Et. IL Oü. — 
VIL Ria. Ah ! Ta. - VIII. Eon. Sa- 
ler- — IX. Su. Amie. — X. Amen! 
PL — XL Esse. Emir. 

Verticalement 

1. Devineresse. - 2. Exécution. — 
3. Xérès. An. As. - 4. Tri. (CF ; 
« Trick ») . Ame. — 5. Ectoplasme. 

- 6. Riens. Haine. - 7. IC Zoo. Le. 

- 8. Témérité. PL - 9. E.SJL Elar- 
gir. 

GUY BROUTY. 


BREF— 

CIRCULATION 

DÉVIATION A CHAMBÉRY - Lu 
traditionnel bouchon routier de 
Chambéry a disparu grâce à la 
mise en service de ta vote rapide 
qui contourne la vflle. 

En juin 1982, (a voie rapide sera 
portée à trois votes dans chaque 
sens. Cet ouvrage, long de 5 kilo- 
mètres, a nécessité sept années 
do travaux, qui durent être inter- 
rompus à da nombreuses reprises 
en raison de difficultés finan- 
cières. Plusieurs communes, dont 

Chambéry, trouvaient trop élevé 
le coût de leur participation aux 
travaux. 


ür HIoiulc 


Au sommaire du prochain numéro : 


L'EMEUTE 

Par Elias Canetti 

• Le nouveau prix Nobel de littérature raconte la journée du 
15 juillet 1927 où fut incendié le palais de justice de Vienne. 


LA DROITE PARIE 
SUR LES CLUBS 

Us club® politiques fleurissent à nouveau depuis le 10 mai. La 
nouvelle opposition compte s'en servir pour préparer les 
futurs rendez-vous électoraux. 

Enquête de Gaies Fabre-Rosane 


M4 
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CINEMA 


fer 

fan K,- 

srr - . 


: ** 



La nouvelle politique 
d’Unifrance Film 

Aprts la succès daa manifasn- ris » cette occasion. Un débat eut 
rions «Dansées eux BMHt en Beu. en tïract à ia télévision aîné- 
novembre a Chicago, récemment b r'ienne, mené en français Dar 
Nr-Yoritl fa Monde du 5 décam- ML Ahmed Bedjaoùi. du service des 
bra>, Urifranee, 1 organisme chargé programmes. Sept films composaient 
de b promotion du film français à la sélection officielle {notamment 
I etranger, présente en Algérie, de- Mon onde d'Amérique. I comme 
puw le 29 novembre et jusqu'au Icare, la Boum, fa Compare ). qui était 
20 décembre, un choix de vingt-cinq complétée par un Panorama du d- 
néma français de dix-huit films lavée 
Une délégation de quinze per- des œuvres comme Diva, Anthracite, 
sonnes - onze cinéastes, deux co- la Femme de F aviateur. Loulou. 
médians ainsi que MM. Adolphe Sewe-qui-peut (la via). Mes petites 
Viezzî, directeur d'Unrfrance, et Jac- amoureuses . Simone Barbés ou la 
quas Portrenaud. directeur-fondateur vertu. Neige, etc). Après Alger, le 
de Perspectives du cinéma français programme est présenté à Oren. à 
depuis 1973 - s'est rendue en Algé- Arvnaba et à Constantinu. 

. Une douzaine de titres au total ont 

ôté achetés par les responsables 

LA SOCIÉTÉ DES REALISATEURS 0£ aériens ex. sont en cours d'achat. 

SL™™® ÏÏSlïSSiï 

OIN INSUFFISANT la télévision française devrait pro- 

film>(SA.F.) vicrit de rendre pubtt. turc aux cinémas de twa-monda. Bi 
qçcs deux lettres adrewée. à voyant d'autres filma sur le petit 
M. J«* Lang, miœti* de la cul- ^ ~ M 

turc, où clic fait état de sa déception .joudra aussi les voir sir le 


après le rapport Brcdia, dont elle grarK j 
trouve tes réponses « insuffisantes ». ' 

Si la S.R-F. est sensible à l'étendue Une autre operation ecoup au 
de travail effectué par la commis- 


THEATRE I 

• LA DAME DE CHEZ MAXIM » 

A LA COMEDIE-FRANÇAISE 

Le bestiaire de Feydeau 

• Et allez donc, c'est pas ton plus, elle est mal .habillée, montre 
pire »— Le jingte de la MÛme Cre- tout le temps ses jarretelles et ses 
vette fait des ravages dans la bonne fesses, ce qui est une aberration 
société. Ses bas omis et son tralala, quand elle se fait passer pour ma- 
Sa gouaille insolente déclenchent des dame Petypoo, et casse feffet comi- 
typhous dans te cœur des mâles : que ; les lieutenants la reconnaissent 
chez les bourgeois noccura-honteux, seulement au moment où elle «fans* 
le général ahuri, les lieutenants frin- le cancan et envoie ses jupons par- 
gants, tes notables abrotis, 1e jeune dessus sa tête, 
duc puceau, le domestique sournois, _ 

qui, avec la bourgeoise dévote, les T L ®™™L de distribution pèse, et 
femmes eu chapeau, l’oie blanche, la Romsfflon ninrait pas dû 

duchesse en noir, composent le bes- f!ure donner une importance égaie 1 
tüire rassemblé par Feydeau pour tou “* rÉ P li l a “' n «"“ait P» en 
cette Dame de due Maxim que la P”.* nmpremiou que Fey- 

Comédie-Française monte pour la demu écrivait pour des uoteur» prtca 
fêtes. U mise eu scène est de Joui- J"" avaient tendance è .œ istou- 
; Paul Roussillon, les décora de Jac- <« » « qae. «n somme, n lésa de- 
ques Le Msrquet: gros meubles, ve- »>"'«.«- Avec les comédiens- 
lours étouffants, couleurs sombres 5*?,^ 00 ^ OU '[ al1 
, pour la chambrceafem où le docteur distntouon masculine «a/saienrs 
!■ Petypon, après une mût de beuverie. ““ Ue ? le - YvoGmc. Micbd An- 
, découvre avec teneur dam son pro- ^ Jean Le Poul mn, Mi chel Pu- 
t pre fit. la pulpeuse Crevette- Pfal dcmssqy, JeareLue Boutté^ Demse 
- fond et murenacrés ouverts sur le S?™'.’!:™' P ' typo ° ) 

> parc pour la maison de eampagoeoè «trop sénees^Anme Ducaux pur- 
llmbroglio des qiùproqum^rand 


PHOTO 


Lartigue intra-muros 


permanent. Les petits choses être i 


fantômes blancs, les masques 


Son spectateur particulier. 


les jolies fiancées s'épanchent en interprète tout ce que les fantaï- 


courbes, dans un très ben choix 


s de son cerveau, son extraor- 


d' Isabelle Jammes qui reprend dinaire cerveau d'auteur, lui sug- 
en grande partie celui de la pré- gèrent, s Chaque photo est donc 


cédante exposition. Bonjour un moment de vie. de fête, de 

monsieur Lartigue l te Monde p*» théâtrale. Ce ne sont pas 
daté 5-6 octobre 1980). des photos 'épatantes a. mais 

Ce sera toujours un plaisir, des photos chaleureuses, très 
quand an aura un temps mort, proches, très amtcaies. On aurait 
entre deux rendez-vous, ou peut-Stre mieux fait de montrer 
quand on aura te cafard, d'aller des photos toutes fraîches de 


de travail effectué par la commis- i * I* non * coi ^ 3 de poing », 
«on, à la reconnaissance de - l‘im- tlent ô Vmdser M. Viezzî). s'est mise 


portance culturelle et artistique du I ô l'occasion d'une Semaine 

cinéma », elle estime cependant que l *** cmü,lia français à Tokyo, du 12 


le rapport » se contente d’apporter _a V décembre. Les films ont été 
drs aménagements au système en 60 deu * t 0 " 1 *® : ô Pans» par 

place, qui a toujours fait fi de la « l^nœ Japonais en visite dans no- 
crêation » W* capitale, à qui Unifiant» offrait 

Dans sa première lettre, la S. R. F des billets gratuits, quitte à Jour de- 

condut que le rapport Bredin ne ™ nde [^ e donn8r k» raisons de 
. peut pas * servir de base à la défini- teure préférences. La Chambre syntfi- 
lion d’une nouvelle politique du ci- «île des importateurs de films du Ja- 
: néma ». Dans la deuxième, elle pro- P 01 * a onault ® donné son avis. 

pose • sept lignes de force à C'est une politique au coup par 
■ {.examiner a urgence ». On y trouve coup, une présence permanente tout 
r notamment ta revendication d une terrain, que poursuit Adolphe Viezzî, . 

- séparation raiMcate de l’exploitation formé lui-même dans l’industrie - il ‘ 

- et de te distribution, d’un nouveau est 1e directeur-fondateur de Ptenfilm 
c partage des recettes, d’une libre cir- depuis 1967 : cjè raidit aux Algé- 
. cuktion des créateurs dans tous les riens, ta pénétration culturelle ne 

- secteurs de FaudiovîsueL La S.R-F. peut se faire que par l'acte commar- 
; rédame, en outre, la création d’une cial. » Jack Valenti, ambassadeur iti- 
1 «banque du cinéma » Protection nérant d' Hollywood et de r « Arneo- 
' dcs prérog^ves dœ créateurs, pdi- can Way of Fümmaking ». n'a qu'à 
, tique de dqfunon du film français à bien se tenir. 

l'étranger, : ^g^ent également dans 

r ks mesures Kndraitécs par U S JLF. LOUIS MAR COR ELLES. 


place, qui a toujours fait fi de la \ 


■■Sssàél 


des proportions hallucinantes. Un d ® ni P luTe ’ dans l'œuvre de Lartigue : la fa 

, T? , une telle démesure, une teUevrrtuo- mflfe. tes femmes, tes planeur* 

Les pièces de Feydeau sont ura- sué pour complique*- les situations ^ bolides, les voyages... Mai 
cou tables parce qu’elles roulent par qne F on rit malgré tout pendant une C 'est aussile mélange qui fait i 

effet d’accumulation, de détails et bonne moitié du spectacle. H aurait beauté, et il y a toujours un rît 

de malentendus. Enfermés dans une fallu pouvoir rire à en perdre te souf- que de réduction, et de futiliti 

gangue opaque, les personnages fie. dans cette mise en tranches tfx 

concentrent leurs facultés sur un but ' matique. 

- immédiat, qu’ils atteignent mais qui COLETTE GODARD. On a contourné tes pmblômt 

les fait trébucher. Es sont toujours 'en commençant par une expos 

d’une belle vivacité. En même — — 

| temps, ils sont formidablement crfi- DCTITCP kl r\l t\ /pi ■ r“r> 

| dûtes. Es foncent droit sans se poser rtlIlCO NUUVfcLLtb 
de questions, ils n’ont pas te temps ; 

de douter. Leur logique interne est si ■ L’Ac adémie *» **«* de re- ■ U« soirée «ta dtaéan mongol, a 


voir ces photos, d'hunier leur pé- Lartigue, pour le décaper un peu 
tBIement. leur charme grave. La de son côté rétro, mais ça sera 
sam a exposition permanente fa/t Dans son livre Lartigue, qui 
esf Usse. rtette. claire, avec de vimt ^ sonir gux étions Beh- 
baaux angles, de beaux arrondis, for)d r Henry Chapier nous ap- 
Uut>Ç ^°?J* en ^ Prend que Lartigue s'adonne 
une donation, une fondation, rts * 

ri„i* n « SfrJ raiiLuvuné _ maintenant, avec son appareil, a 

dot pas être seulement un mu- une act i v f tt g tf ^ s K partes - 

aee, mars un Eau qui bouge, et „ . n 

ridée d'expositions tamponna. «"qSï axptosTûteS 

thèmes se détachent facilement < ' 

dam l'oeuvre de Lartigue: le te- «“ alfa s sftece dSns fa couchant 
mille, les femmes, les planeurs, au J ° iur - 


HERVÉ GU1BERT. 

beauté, et il y a toujours un iis- * Donation Lartigue - Galeries 
que de réduction, et de futilité, nationales du Grand Palais, e nt rée 


dans cette mise en tranches thé- 
matique. 

On a contourné tes problèmes 


■k Comédie-Française, 20 h 30. 


forte que rien ne leur paraît absurde. ■"««»» Itedte Mldd PttrnKiaai gnbée pw le CNÆ, 
Us sont comme des enfants, tonl » Pfe 1* 3» toüre rtt. Lre a ro. -ariiadecMbre. à i»r 
aussi obstinés et instables, et fabri- g Cmbr GeMt^-Pç. 

qnésdW multitude de rouages qui KoDbâilî^d Heck. *CiÎaS 

marchent à des rythmes différents. Carte Bky, Lotkr loimum, Nina Si- éJerears, de IS. Navaas 


par Pavenaç Winston Churchill, 

Paris 8°. 

k Lartigue par Henry Chapier 


■M. Jeaa-Pierre Piqaemal ; 


i Heu le réélu à la présidence de la Fédération 


Rauhard L Les a ntres maidi 22 décembre, i partir de 18 b 30, française des cmë-dubs, qm Tient de te- 

dans le palmarès penr u Centre Georges-POmpidon. Dora air son treme-aoqaiètne congrès à 

tU n ota m m en t : Soany fihm seront projetés : te Grand Désert Puis. La F.F.CXL annonce, d’antre 

Hnc^, Martial Sobd, de Gobi, de T. Caban, et Mélodie des part, son projet d’organiser, le 23 jan- 

Iher Johnson, Nina Si- élerems, de T& Naraan. rier 1982, des Rencontres de la difia- 


Qui peut jouer aujouréluti la ’ IVU “ sion cnttarelte 

Dame de chez Maxim, qui peut être ■ U premier prix du trentième ■ Mare Chagall a été fût ehoyea ■ Le Grand Prix du jury des Irri- 
te MÛme Crevette *> Certainement concours international, organisé par iTboaiieor de la fille de Mayence (Ré- rièmes Rencontres de cinéma des 

“S! roB,0 “ VmftsdeomOe des nmStxes du pnbtiqne fédérale <T Aligne) an jeunes anlan de Rdfoît-MontbéUard 

pas Catherine Samie. Elle na ni la chant français, a été obtenu k 13 dé- cours dfane cérémonie qui a eu Ueu ifi- aéré décerné, le 13 décembre, à te réa- 

traïcheur iu la nervosité mdispensa- cembre par sa ténor américain. Ho- manche 13 décembre an musée Mes- &»trtce bulgare Marie Rotera pow son 

bte pour mener fa farandole. De ward sage lAfiqne à Nice. Qn FEtmt de bonbenr— penuuteaL 



ÛfERES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
. IMMOBILIER 
’ AUTOMOBILES 
' AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Life** — bfpnTKL- 

71.00 83,50 

21.00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

140,00 184,64 


annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES UmlooL • U m/ooL T.lJC. 

OFFRES D'EMPLOI 4 Q .00 47,04 

DEMANDES D'EMPLOI - 12.00 14,10 

IMMOBILIER 31,00 36,45 

AUTOMOBILES 31,00 36,45 

AGENDA 31.00 36.45 

* Dégressifs selon surface ou nombre de parution» 



L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 
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CULTURE 


MUSIQUE 

« RÉPONS » DE BOULEZ A BOBIGNY 

La 4X et le vent 


Le cycle consacré à Pierre Boulez 
par le Festival d'automne s'achève 
en point d’orgue selon la grande tra- 
dition symphonique, puisque quatre 
exécutions doubles de Répons n’ont 
pas épuisé la curiosité des mélo- 
manes parisiens. Point d'orgue éga- 
lement, car il ne s’agit, en fait, que 
du premier volet d'une partition 
plus développée. Lors de la création 
au festival de Donaueschingen ( le 
.Monde du 20 octobre ), Répons 
avait suscité les réactions les plus 
opposées, chef-d'œuvre inespéré 
pour ceux qui avaient cru que le 
compositeur avait laissé choir son 
imagination dans les oubliettes de 
l’IRC Ah f. échec prévisible pour les 
autres qui n’attendaient que cela. 

A ta Maison de la culture de la 
Seine-Saint-Denis, Bobigny, la cha- 
leur et la durée des applaudisse- 
ments rte laissent place à aucun 
doute : la réussite est totale, on 
pense involontairement au dernier 
acte des Maîtres chanteurs, à cela 
près que Walter serait devenu Hans 
Sachs. Comme les explications 
techniques et les exemples musi- 
caux que donne Boulez entre les 
deux exécutions de Répons évo- 
quent, jusque dans leur développe- 
ment excessif, d'autres passages du 
mime ouvrage, on s'étonne que le 
public ne chante pas. à la fin. quel- 
que choral à la gloire du grand art 
franc et de son héros. 

Il n’est pas question de mettre en 
doute la sincérité du public ni de 
s'élever contre le culte de la person- 
nalité. quelque danger qu’il com- 
porte. mais il n'est pas certain ce- 
pendant que. dam ce cas précis, les 
prévenu ions favorables n’aient pas 
joué un rôle au moins aussi impor- 
tant que la sensation musicale elle- 
même, car l’équilibre entre V ensem- 


ble instrumental et ce que ■ 
diffusaient les haut-parleurs diffé- 
rait sensiblement de celui qu’ont pu 
apprécier les auditeurs de Donaues- 
chingen. La prédominance du dispo- 
sitif électro-acoustique, à partir du 
moment où il entre en action, ten- 
dait. en effet, à Bobigny, à accen- 
tuer un aspect sans doute indisso- 
ciable de t’œirvre, mais nullement 
primordial, car récriture instru- . 
mentale se révèle, en définitive, 
beaucoup plus riche et, paradoxale- 
ment. plus i neuve - que les effets 
obtenus â grands frais grâce à la 
déjà célèbre machine 4X Certains 
de ces effets, dira-t-on. ne sauraient 
être réalisés autrement . mais il en 
va de même, toutes proportions gar- 
dées. de la machine à vent utilisée 
dans Daphnis et Chloé de Ravel ou 
dans Don Quichotte de Richard 
Strauss. 

On n’oserait affirmer que la fonc- 
tion des transformations électroni- 
ques reste d'ordre décoratif, mais il 
est difficile de penser autrement, 
surtout si l'on compare l’éloquence 
d’un traitement instrumental d’une 
étonnante virtuosité ou l’originalité 
d'un contrepoint procédant par cou- 
ches superposées avec la simplicité 
relative de ce que les haut-parleurs 
diffusent par ailleurs. A Bobigny, 
où les valeurs se trouvaient en quel- 
que sorte inversées, comment ne pas 
éprouver un certain malaise ? Peut- 
être simplement en ne se posant pas - 
trop de questions et en applaudis- 
sant les choses comme elles vien- 


GÉRARD CONDÉ. 

* Ce jeudi 17 décembre. Maison de 
la culture de la Seine-Saint-Dcnis, Bobi- 
gny, 20 h 30. 


AU RANELAGH 


« LE TURC EN ITALIE » A NANTES 

Rossini bien servi 


Le théâtre Graslin. à Nantes, qui 
n'est pas toujours à pareille fête, a 
présenté récemment une très jolie 
réalisation du Turc en Italie de 
Rossini. coproduction avec l’Opéra 
néerlandais. Le livret tarabiscoté. 

? ui nous avait paru confus lors de 
ouverture du Mai de Bordeaux (le 
Monde du 19 mai), sans doute en 
raison d’une mise en scène fantai- 
siste. mais un peu. trop chargée . de 
Jean-Louis Thamin. est passé cette 
fois comme une lettre à la poste, 
emporté par la verve de Rhoda Le- 
vine, une Américaine qui a monté de 
nombreux spectacles, y compris des 
shows pour la télévision et pour 
Broadway. De là sans doute le 
rythme et l’efficacité d’un spectacle 
qui ne s'embarrasse d’aucune in- 
vraisemblance, suit au plus près et 
même aiguillonne la musique en- 
diablée de Rossini. 

Un Turc débarquant à Naples en 
quête d'aventures s'éprend d'un ra- 
vissant * Don Juan en jupons », qui 
répond à ses avances, non sans 
maintenir la balance à peu près 
égale entre son mari et son soupi- 
rant ; le mari refuse de vendre sa 
femme ;un bal masqué sert de deus 
ex machina, et Fiorella est trop heu- 
reuse que son mari la reprenne 
(tout en gardant son amoureux), 
tandis que le Turc ramène chez lui 
la jolie gitane qu'il avait répudiée 
par erreur. 

Jeux de mains, œillades, ficelles 
classiques du théâtre italien, tout 
s'enchaîne avec une simplicité et 
une justesse parfaite élans des dé- 
cors réduits au minimum et des cos- 
tumes malicieux de Vas mina Bazin. 


Pourtant, on ne serait pas aussi 
sensible à ce chef-d’œuvre burles- 
que s’il n’y avait aussi la direction 
de Vittorio Negri (grand spécialiste 
de... Vivaldi) qui fait ressortir la 
délicatesse et la poésie, autant que 
l'humour et l'abattage, de Rossini. 
Avec lui l’Orchestre des Pays de la 
Loire atteint parfois à une poésie 
mozartienne. et la comédie rivalise 
presque avec CosL 

La distribution a été choisie avec 
grand soin. Barbara Hendrickx. 
dans l’attente d’un heureux événe- 
ment. est remplacée par une jeune 
Américaine ravissante, excellente 
comédienne. Julla Conwell ; quel 
dommage que cette voix délicieuse 
dans les demi-teintes paraisse déjà 
irrémédiablement durcie dans les 
forte et les aigus, surtout lors du 
grand air tragique de Fiorella. mer- 
veille presque inconnue Bon Turc et 
basse virtuose de Wlllard Whlte , 
excellent mari de Glanni Socci. à la 
voix savoureuse et sonore, jolie voix 
madrigqlesqve de l’éternel amou- 
reux. Peter Jeffes. gentille Zaïda de 
Sonia Nigoghossian. 

On a découvert surtout un jeune 
Américain, David Pittman- 
Jennings. dans le rôle du poète qui 
manigance les péripéties de l’action, 
comédien aussi fin que désopilant, 
avec une voix de baryum bien colo- 
rée qui, sans air propre, uniquement 
dans les récitatifs et les ensembles, 
s'impose constamment à l’attention. 
Les chœurs de l’Opéra de Nantes 
sont très bons et jouent avec préci- 
sion de bonne humeur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


lunettes de motard, il en- 
fourche sa « meule ». Avez- 
vous déjà vu une contre- 
basse devenir une puissante 
cylindrée et un contrebas- 
siste tenir son archet avec de 
gros garas de cuir noir? 
Avez-vous déjà écouté vrai- 


typés qui 

succèdent à l’absurde, y 
avez-vous fait attention ? 
Là. vous prêterez l’oreille 
comme.au cinéma, sauf que. 
la place des flics, de leur si- 
rène et de l ambulance hur- 
lante. viendront à la res- 
cousse d’autres 

contrebassistes 

Ce n’est qu’un des nu- 
méros drolatiques proposés 
par Christian Gentet et ses 
six comparses - cinq plus 
une femme, Brigitte Rodai. 
Rien que des contrebas- 
sistes. Tout d’abord. Us sont 
sept d’un coup : tango. Puis 
quatre s’en vont, l’espace de 
deux petits tours. Restent 
trois, qui ont changé de cos- 
tume pour Béret, beurre et 
cornichons : bal musette. 
Puis deux : valses dégui- 
sées. Et un. et deux, et trois, 
et quatre : Automne - les 
feuilles mortes tombent du 
plafond. Du balai. Voilà, 
dans un saloon. un shérif et 
un cow-boy qui se provo- 
quent en un duel de solistes. 
Le bar est une contrebasse. 
Pour le portillon d’entrée ? 
Deux contrebasses encore, 
pivotant sur leur pique. 

Enfin, les sept instrumen- 
tistes se rêaïignent pour 
jouer carrément aux musi- 
ciens. interprétant un blues 
qui fait la nique à Botiessini 
et aux virtuoses. Réunis 
pour se faire entendre et 
voir autrement qu’en ac- 
compagnateurs d'orchestre, 
ils se sont « arrangé » des 
musiques et charrient la 
musique sans vergogne. 
Amateurs de sublime, s'abs- 
tenir : il s’agit de pieds de 
nez . Ou. qui sait, d’appels 
sérieux aux compositeurs 
oui ont peur d’écrire pour la 
basse seule, trop exigeante 
ou trop folle (c est pareil). 

M. LA BARDONNIE. 


Théâtre du Ranelagh ; les 


CORRESPONDANCE 

La situation du Centre du Marais 

La fermeture, prévue pour le 31 janvier, du Centre mille signatures,' n’ont pas baissé les bras. Le 

culturel du Marais continue de susciter des réactions (te 21 décembre, une journée de soutien avec rencontres. 
Monde du 18 novembre). Jacqueline et Maurice animations et spectacles est organisée au Centre et à 

Guiflaud, les directeurs artistiques du Centre, le comité l’Eldorado (1), de 18 heures à 24 heures, 
de défense qui s’est constitué dés l'annonce de la A propos du Centre, nous avons reçu pLusietus 

décision de la Ville de Paris et du ministère de la témoignages, pour ou contre. Nous publions ici les plus 
culture, et qui a aujourd’hui recueilli quelques vingt représentatifs. 

Ce qu'on k regrettera pas 

n est triste de voir disparaître un 
lieu de rencontre et d’art. 

Le souvenir des beautés incompa- 
rables qui nous ont aé montrées au 
Centre du Marais - Durer, Goya. 
Turner, « j’en passe - restera dans 
nos mémoires, non sans regret ni roé- 


Use Mentale reenefflease 

Lorsque j’ai rencontré Maurice 
GuiUaud au Centre culturel du Ma- 
rais, je ne savais pas encore que ce 
serait pour moi un bonheur de mon- 
ter avec lui une «position Babar. 
J'avais même une certaine appré- 
hension : remuer cinquante ans de 
dessins originaux et d’esquisses de 
mon père et de moi-même, en ex- 
traire le plus représentatif d’une œu- 
vre et le placer sur 160 mètres de ci- 
maises, créer des espaces de 
l'imaginaire pour les enfants. Cela 
n'était pas un travail facile. La réus- 
site dépendait de la qualité de 
l’échange entre deux hommes, entre 
l’artiste et le metteur en scène. Ce 
fut une aventure merveilleuse. 

11 y a une magie au Centre cultu- 
rel du Marais, et c'est cela qui est 
oublié aujourd’hui. Sans intervenir 
dans une querelle de chiffres - il y 
a, certes, différentes façons d’appré- 
cier un déficit, - je voudrais dire la 
chance que nous avons, à Paris, 
d’avoir, pour stimuler la vie artisti- 
que, des magiciens comme Maurice 
et Jacqueline GuiUaud. Ils savent 
créer on rapport original entre 


t'oeuvre et le public ; leur talent et 
leur imagination donnent vie à cet 
immense espace-labyrinthe, 
constamment restructuré pour notre 
surprise et notre joie. 

Qui, avant GuiUaud, nous avait 
proposé de nous asseoir devant un 
pupitre pour regarder, dans la paix 
d’un éclairage mesuré, les estampes 
d’Hokusai ou de cheminer à travers 
un rêve naissant sous nos yeux : son 
spectacle Germination ? 

Les conservateurs du British Mu- 
séum ont su apprécier l'originalité 
de GuiUaud dans sa présentation de 
Turner en France, et l'affluence du 
public montre quotidiennement que 
le Marais est un lieu-farce dont nous 
avons besoin. 

Si le Marais de Guûland ferme 
ses portes, nous perdrons un peu de 
notre âme. Honte sur nous alors. 

MARIE-CLAUDE 
et LAURENT DE BRUNHOFF. 

(1) Centre culturel du Marais, 
28, rue des Francs-Bourgeois 3", (tfl. : 
278-66-65). 

Eldorado: 4, boulevard de Stras- 
bourg. 1» : 208-18-76). 


regrettera pas, il faut bien l’avouer 
ce sont l’exiguïté des lieux (pour ne 
rien dire de leur danger en cas de 
panique), les prix d’entrée exorbi- 
tants, non au regard de la qualité 
des expositions, mais de leurs condi- 
tions matérielles, l'oppressante obs- 
curité, les gadgets inutiles (n’en dé- 
plaise à M. Cournot) (2), l e 
piétinement en file inexorable, sans 
possibilité de halte, de repos, de re- 
tours en arrière, an rythme îtnrv^ f 
par le flot des visiteurs. U estera*! 
1res lieux, à Paris, plus propices anx 
expositions, et qui font leurs preuves 
tous les jours. Le Centre du Marais 
meurt peut-être d’une ambition sans 
rapport avec les moyens d'accueil 
M. SUCHAIL (Sète). 

(2) le Monde du 22 octobre. 




Les Wl Mitars disques cbssiqes 

JEAN FONTAINE 

Composer sa discothèque est une 
flaire A la îote enthousiasmante 
t grave, comme lorsqu’à s'agit 
de choisir un amL Dans le foison- 
nement, la jungle des enreglstre- 
mants, qu'il s'agisse de musl- 
casaettes ou de microsillons, 
1 amateur de musique, néophyte 
ou blanchi bous le harnais, a 
souvent bien du mai & s'y ratrou- 
-er, et plus encore A faire un 
bolx. 

Jean Fontaine vous offre avec 
ce livre sa discothèque Idéale : 


(te: RICHARD FOREMAN SI 


cherche des comédiens pour 

’Te pièce qui sera 

l’automne UK2 


créée A 


AUDITION 
[ samedi 19 et dimanche ZS déc. 
de 10 heures A 19 heures 
I. *- du Prê-aiix-Ciercs, Farts 7» 
Pour prendre rendez-vous 


PATRIMOINE 


(TOüî 


complète — u faudrait dlspo- 
pour cela de dizaines de mè- 
tres carrée de rayonnages, ainsi 


que d’une fortune plus que confor- 
table — ni Impartiale (mois 
L’est-on jamais ?). sa sélection 
i permettra de découvrir les 


meUlenrs interprètes des grands 
conçasUeura. de Jean-Sébastien 
Bach A Hugo Wolf, grâce & cette 


musique enregistrée qui, comme 


'uverT* 1 

19h 

portage 

de et par 

michel deutsch 

avec 

Catherine Ducorre 
Valérie Favre 
Catherine Gandois 

lac 1262.59.49 - fnoc - copar 


Le palmarès du 19 e concours 
Chefs-d’œuvre en péril » organisé 
par. Antenne 2 dans le cadre de 
l’émission animée par Pierre de La- 
garde, a été proclamé le 16 décem- 
bre à la Maison de Radio- France en 
présence du ministre de la culture, 
M. Jack Lang, qui a rends leurs prix 
seize lauréats retenus cette an- 


PETIT MONTPARNASSE 


GAUMONT COLISÉE - IMPÉRIAL PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - CUCHY PATHÉ - MONT- 
PARNASSE 83 - 1 A-JUILLE T BE AUGRENELLE - 14JUILLET BASTILLE - GAUMONT SUD - GAU- 
MONT GAMBETTA - QUINTETTE PATHE - FORUM LES HALLES - TRICYCLE ASNIÈRES - 3 VIN- 
CENNES - BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS - GAUMONT OUEST BOULOGNE - UUS ORSAY - AVIATIC LE 
BOURGET - PATHÉ CHAMPIGNY - GAUMONT ÉVRY - ARGENTEUIL - PARLY 2-4 TEMPS 
LA DÉFENSE PUTEAUX 




******** 

* BRASIL * 
^TROPICAL* 

* 

* 

mm* 

* OPERA COMIQUE 

* 

* 

F- tgunofenium-ttfiKB Ht 
v atMtun-mMOAoswu P 

******** 



PALMARÈS DU CONCOURS 
« CHEFS-D'ŒUVRE EN PÉRIL » 


Le premier prix a récompensé les 
habitants de Varaignes (Dordogne), 
qui depuis dix ans ont racheté le 
château du village, une demeure du 
XTV' aède. Le deuxième prix r - 


allé à l'association qui depuis 1978 
s’est attachée à sauver l’abbaye de 
la Grainetière (Vendée), un édifice 
du XII e siècle. Le troisième prix a 
été décerné à M. Jean-Claude Frey- 
burger, qui a remis en état de mar- 
che t'usine de façonnage des faux de 
Nans-Sous-Sain te-Annc (Doubs). 



.16, 17, 18, 19, 21, 25, 26 {mat. et soir.), 28, 

_ 29, 30, 31 DÉCEMBRE 1981, 1. 2, JANVIER 1982 

LES ÉTOILES ET LE BALLET 


■ DON QUICHOTTE I 


CHOREGRAPHIE ET MISE EN SCENE RUDOLF NOUREEV 
DIRECTION MUSICALE : JOHN LANCHBERY MICHEL QUE VAL 

KITRI 

NOELLA PONTOIS, FLORENCE CLERC, MONIQUE LOUDIÉRES 

6ASI.UO 

CYRIL ATANASSOFF, PATRICK DUPOND, PATRICE BART 
' ETOILE ,.Y V/rëê FERNANDO BU JONES 


LOCATION A L OPÈRA TOUS LES JOURS DE 11H A 18H20. 
RENSEIGNEMENTS . 742.57.50 - TOUTES AGENCES 


THÉÂTRE DES CHAMPS ÉLYSÉES 

DU 24 DÉCEMBRE AU 2 JANVIER 


BARBIER 

BE 

SEVILLE 


ROSSINI 
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SPECTACLES 


*9» ' % 


théâtres 


* * »*!*"- 

****•••' 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 
et municipales 


Aafwcb (296-29-35). 20b 15 :Tobn Be- 


Opére (742-57*30), 19 b 30: Bolkt Dan 
Qakbottc. 

Coaàfie-Françafee (29610-20). 20 b 30 : 


bat; 21 h 1S : le Grand Ecart; 22 h 30 : 
le Président. 

lwc*Mâ«ttBu« (8*7-15*4), 1,20 b 15: 
Afeuh - MC 2 ; 21 b 30 : les Dénoues 
Loulou ; 22 h 30 : Des bulles dans fen- 




Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LE JARDINIER (Fr.) : Locemairs, 6» - 
(344-57-34) . 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PER- 
DUE (Ail.) : Vendôme, 2» 
(742-97-52) ; Samt-Aadrô-des-Arts, 6 e 


(326-48-18) ; Pagode. 7» (705-12-15). - 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE Alla. 6 (32648-18). 
(AIL, v_o.) : Studio de la Harpe, 5" “ 


(522-46-01) ; Tourelles, 20» 
(364-51-98). 

REGARDS ET SOURIRES (Ang., 
v.o.) : 14-Juillet-Pflrnatts, 6* 
(32658*0). 


REPORTERS (P)-.) : Saint-André-deS- 


RIEN QUE POUR VOS VEUX (Ang^ 


X) : Bretagne, fi* (222-57-97) ; 


(359-92*2) ; Ôlymptc Entrepôt, 14* 


le lustre ; Grand Théâtre, 20 h: Fanât; ' 


Jeudi 17 décembre 


"SSSSJSÎMÎ.tïîS: Edition 




Panunonm-Opéra, 2 ■ (742-56-31). 
ROX ET ROUKY (A-, vX) : fia. 2* 
(236*3-93) *, Bretagne, 6» 
(222-57-97) ; U.G.C.-Odéon, 6» 
(325-71-08) ; Normandie, 8» 
(359-41-1 B) *. ' 


VJ. : Camêo. 9e (246-6frA4) ; Stndio- 



. - (277-12-33), 

18 b 30 : Guy de Pourtides ; 19 h : To- 
re** C. SeDen ; 20 h 30 : Paradis vidéo ; 


S7SSS. d ÎTriî 3 £.'L ; .“ ,te Cbvdk S^nt-Lo* de I» 5dpttiSn. de 

^^ïîKuïï’iuîi.'Sî ■ £2Jig °? parisienne 

~r d’ombre. 


L'HOMME-ATLANTIQUE (Fr.) : Ea- 


1359-41-1 b> ; ta Royale. 8» 
(265*2-66) ; U.G.C. Gobelins, 13' 
(336-23-44) ; Mistral. 14» (539-52*3) ; 
Magic Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Napoléon, 17» 


(531-28-34) b- Feydeau, Ccnatefinc. LaM- darnart, J. Arp (645-11*7), 

- 20 h 30 : Fin de partie. 


Carré 

20 h 30 : la Duchesse <T AmslfL 
TMUre de la VOBe (274-22-77), 18 b 30: 


curial, 13- (707-28-04). 

L’HOMME IMS FER (PoL, va) : Studio 
de la Harpe, 5- (354*4*3). 

HOTEL NES AMERIQUES (Fr.) : Ma- 
rivaux, 2» (296*0*0) ; U.G.C Opéra. 


(508-11*9) ; Marignan, 
(359-92*2). 

MAUEVIL (Fr.) : Stndio-Raspail, 14* 


(380*1*6). 

SANGLANTES CONFESSIONS (A_, 
v-o.) (•) : Marignan. (359*2*2), 
LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) ; Gau- 


I les Halles, 1- (296*9-70) ; Bei» 


t (542-71-16), 20 h 30 ; A te n 


20 h 30 : WeaSideSuay. 


. J* *?»* ; 21 _ . .20 h 30 : b Bufebr ds SMb. ‘ 

SiïtMfLiL 11 30 = k fc»A*-*<O77^M0).21h:K w n»d 


Les autres salles 


(278-36-50), L 21 h : 


Don by_ be good; 22 h 15 : T'as pas 


Dma 

lny« Théâtre des Quartîore (672-37*3). 

20 h 30 : le Dame du diable. 
MoatranH, M.CL. (287*668), 21 h : 


chochouart; 22 h 30 : Du n 




(637-31*7), 21 b : 




(208-21-93), 


AteSer (606*9-24), 21 h : le Nombril La Soupap (278-27-54), 21 b 30 : Jmy 
Athénée (742*7-27), 20 b 30: la B&c — 

dans la jungle ; 11, 20 h 30 : le Concert. 

Bouffes-do- Nord (239-34-50). 20 b 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

BouBte-Pkrisiess (296*0-24), 21 b : Db- 

L* Tintamarre (887-33*2), 19 b : Detrre- 
aan, C. Epinal : 20 h 30 : Phèdre. 

' «re* (60607*8), 

, 20 h 30 : F. Brn- 


Sahrt-Dads. Théâtre 


20 h 30 : Bnfm seul ; 22 h Papy fait de la 
_ U (337-74-39). 20 h 45 : M- Re- 

bte d'homme. 

artoocfcerie, Atelier . 

(32897-04). 20 h 30: le Déterreur; Théâtre de Dix-Heures 
C " t_ J ‘ •*-“ ” 1 “• 18 b 30: G. T 


Gérard-Pbûipe 
(243*0-59), 20 h 30 : Moi chienne. 
Venantes, Théâtre Mojnansier (950- 


> (261-50-32); Cto6BrâDbcmï£> 
(271-52*6) ; Parnmoim-Odéotu 6* 
(325-59*3) ; Publiois Saint-Germain, 
6" (222-72-80) ; Publias Champs- 
Elysées. 8- (720-76-23) ; Paramoratt- 
Montparnane, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33*0) ; Passy, 16 (288*2-34) ; 
Panunount-MailkH. 17» (758-24-24) ; 
Paramonnt-Montmartre, ! 8* 
(606-34-25). 

ÏL FAUT TUER B5RC1TT HAAS 
(Fr.) : U.G.C. Marbeur, 8» 
(225-18*5). 


Jitz, 2* (742-60-33); Richelieu. 2* 


tette, 5* (633-79-38) ; Ambassade, 8- 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14» 
(329*3*1) ; V.f. : Impérial, 2» 


(233-56-70) ; U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32) ; Clnny-Palace, 5» 
(3S4-07-76) ; U.G.C. Odéon, 6» 
(325-71*8) ; Marigm 


AU LARGE {•) (ÏL, VX) : 


Maxévilto, 2» (770-72*6). 
MOURIR A BELFAST (A., va) : 
' (544-57-34). 


(387-52*3) ; U.G.C Gare de Lyon. 12» 


(343*1-59) ; Nation. 1> (343*4*7) ; 


S» (633-79-38) ; Olympic-Balzac. 6* 


71-1 B), 21 h : Cbœur national d'Israël 
Rinaî- 

bKeunea, Théâtre D. Sorano 
(374-73-74), 21 b : le Triomphe de 


Epée de Bois (808-39-74). 20 h 30. 
Ecrita contre la Commune .Tbéitxc de là 
Tempé» (328*6-36), 20 h 30 : Mab- 
ioub. Mabjoub ; Théâtre du Soleil 
(374-24*8), 13 h 30 : Richard H. 
Château de Vlncenes, Tour du Village 


PM MA 

«CMH'., : 


(365-70-13), 20 b 30 : Mille Us ML 


nold ; 21 h 30 : Ü en est.,. de te poKoc; 
22 b 30 : Tckny. 

VtefflaGriOe (707-60-93), 20 h 30 : Voy 
ger ; 22 b 30 : Mensonges. J.-M. IBinoci 

Le music-hall 


cinémas 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


EapacfrGafté, 14» (327-95-94). 
L'OMBRE ROUGE (Fr.) : Racine, 6» 
(633*3-71). 

PASSION D'AMOUR (IL, va) : 


La cinémathèque 


^«édie-Canmartia (742*3*1), 21 h : 
Reviens dormir à l'Elysée. 

Champs-Elyaéea 


> (281*0-11), 20 h 30 : 



8-24), 20 h 45 : le Jardin cTEpo- 
(321-22-22), 20 h 30 :1a 



Parade des années 30. 


Gymnase (246-79-79). 20 h 30 : le Grand 
Orchestre du Spleudïd. 

Lucenmire (544-57-34). 20 b 30 : U fïle â 


(278*9-16), 21 b :1a Gouateme de 


aécniqn 

iicdeMao- 


19 h. : Hommage h M. Deville : Adorable 


Olympia (742-25*9), 21 h : Yves Mon- 
tant. 

Opéra- Night (296*2-56), 20 h 30 . les L 


Les exclusivités 


EAUX PROFONDES, fihn français 


de Michel Deville, Fornm, 1“ 


LA PEAU (IL) (*) : Gaumont la Halles, 
1« (297*9-70) ; Quintette, 5» 
(633-79*8) ; La Pagode, 7» 
(705-12-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8“ (359*4-67) ; 1+Jnillet- 


(544*14-27) ; Colisée, 8» 


CUchy-Paihé. 18" (522*6*1). 
L A^CTJBRK E EU JPEU, fgm&anco- 


mm). Concorde 
(359*2*2) ; rn müwit Jtal j M )< 
(297*9-70) ; ABC,2° (23655-54) ; 


Hantrieudle, 6» (633-79-38) ; Fian- 


çai, 9» (770-33*8) ; Nations, 12» 


(343-04-67) ; Montpsraasae-Pathé, 


14» (322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14- 


taDe, 20 h 30 : Momma’s. - petite salle. 


Sylvie Vartan. 


^Ba*aàm(278*642),santI,30iv‘- lftPrin- Petit Forum (297-53*7), 20 b 38 :Tchook 

de Babylone ; 2 1 b 30 : Attention Tchouk Nougab ; 22 h 30 -. Marc JohreL 

WteHre (261*4-16), 20 h 45 : Al« M6- 

' (28864*4), 20 h : Cesi quand 



L'AMOUR NU (Fr.) : Français, 9» 
(770-33*8). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : Saint Michd, 5* 
(326-79-17) ; Ambassade. B« 
(359-19*8); George-V, 8- 
(562*1*6) ; Parnassiens, 14» 
(329*3-1 1). - VJ. : ParamoantOpéra, 


22 h. : Chee&e au la vie e 


ça va dans l'aigu que ça devient grave. 


(874-74*0), 20 h 30: ks Trois Thtftre jTEdgnr (322-1 1*02). 20 h 30 : 


9- (742-56-31). 

BEAU-PERE (Fr.) (•) Paramoum- 

Montpaiaaase. 14» (329-90-10). 
CARGO (Fr.) (*) : Ganmont-Lcs Halles, 


Szabo, va. ; Gaumont-Halles, ]<r 
(297*9-70) ; Quintette, S» 
(633-79*8) ; St-Oermain Village, 
5» (633-63-20) ; Hysée-Liocola. 8» 
(359-36-14) ; Marignan " 


(359*2*2) ;CHympio-EnrrcpoL 14» 
(542-67*2). V.f. : BerUtZ. 2» 
(742-60*5) ; Nations. 12» 


(343*4-67) ; 


I" (297*9-70) ; Parnassiens, 14* 


; 20 b 15 : Elfe voit des nains partout ; 21 h : Scxteto Mayor. 

GAik «*(32663^5^. chansonniers 

*ti»y; 22 h. : Sundance. 

" ■ Hifl Moutorgnefl (233*0-78). Careaa de la RépubBqK (27844*5), 


Halles, 1- (297*9-7*) ; Ririsdku, > 


20 b 30 : te Raison du plus fort. 


21 h : Achetez François. 


[3»»»). « 1. 30 : ”^2 t60fr1 ^'- » k ! • 

3 b 15 : la Ca nt a tric e chauve ; 


(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasqnicr. g» 


(387-35*3) -.Français, 9» (770-33*8) ; 


La danse 


18 b 30 : Shéhérazade ; 20 h 30 : Aoa- 
tote ; 22 b 15 : EBe lui dirait dans 17k ; 
Tbfiltra Ronge, 18 b 30 : Ladyabtogucs ; 


* (271-10-19), 20 h 30: Gra- 
Pbtete des Coupés (758-27-78), 20 h 30 : 


(727*9-75); Paramoum-MallloL 1> 
(758-27-78) ;Wepfer, 18* (522*6*1) ; 
Gaamnut-Gaihbcm, 20* (636-10*6). 


CBchyPathé, 18* (522*6*1). 

POPEYE, film américain de Robert 
Altman. V.O. ; Paramount-Odéon, 6» 
(325-59*3) ; PnbOctsÆlysécs, » 
(720-76-23). V.f. : Re*. 2» 
(236*393) ; Clnny-Palace, 5« 
(354*7-76) ; Ermitage, 8» 
(359-15-71) ; Paramonnt-Opéra, 9« 
(742-56-31) ; Par ammmt-Bn»tillc, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Gobelins, 13» (707-12-28) ; 


14» (540*5-91): Miramar, 14» 


(320-89-52) ; Magic-Convention, 


20 b 30 : Milosz; 22 b 15 : Léve-toi c 
rêve. - Petite salle, 18 h 30 : Parions 


CONDORMAN (A^VX) ; Napoléon, 17" 


Les comédies musicales 


dans les bronches de sassafras. 


MadfrStvut (508-17*0) , 22 h : l'Absent MkJmHùre (74395-22), 20 b 30 : Ab L. 

(225-20-74). 21 h : aSÆtta (607*7-53), 20 h 30 : 

reoaram damaiientenL Violettes impériales. 

0). 18 h 30 *. te Grtmj TWilre 13 (6»*^)), 20 h 30 : Barbe 


(380*1*6). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
If (296*0*0) ; Studio Alpha, 5* 
(354-39*7) ; Paramoont-Od&u, 6» 
(325-59*3) ; Monte-Carlo, 8» 
(225-09*3) ; Paramoom-Opéra, 2 ‘ 


(742-56-31) ; 


I2f 


(580-18*3) ; 


Paramonnt- 


LA VIE (Fr.) : U.G.C-Den- 


wa, 6* (329*2-62) ; Biarritz, 8» 


e (280*9-30), 20 h 30 : te Journal 


Sade Pkyd, 20 h 30 : Orchestre de Pari», 
dir. C. Davis (Mozart, Berlioz). 
21 h : K. et M. Labeqne 


(Stravinsky, Brahms, Genhwin). 
5aBe Cortot, 21 h : * **'- *- — 
(874*2-52), 20 b 30 : Orties- Cmte tfAn 

Pstete-Rnyal (297-59*1), 20 h 45 : 

. PkS^ll^S), 20 h 30 : Ecoule le 


Û-G.C.-Gare de Lyon, 12* ( 
U.G.C-Gobeüijs, 1> (336-23*4) ; Mis- 
tral, 14» (539-52*3); Miramar. 14» 
(320*9-52) ; Magic-Convention, 15» 


SaBe Cortot, 21 h : J. Mtean/t (Chopin). LE DERNIER METRO (Fr.) : Elysée» 


Lincoln, 8» (359-36-14), a 


Trio Ravel Cheydn, Saint-Suas). 


Eoqeette (805-71-51), 20 b 30 : Oh kge ta ^ a2Z > P°P' ^OCk. folk 
BDÎL - Café h Feau ; 22 h. : te Fétiriûste ; Caverne de la Hachette, (326*5*5), 
petto «aile, 20 h 30 :D était uotefote; 21 b 30 : Jazz Group de Bretagne. 

21 b 45 ; te Combat de la mooche. CbapefledaLoatKiA (357-24-241, 22 b: 
Sa teMSatny g (878*3*7), 20 b 45 te Pakatek. 

■Qnrinnri. Odltre des Lombards 

Stiidao des Quun|»s-Ely«6*B (723-35- 10), 20 h 30: Ftton Caben. 

s (700-78*8). 22h : ‘ 


DÏVA (FT.) : Panthéon. 5» (354-15*4). 
EXEAUBUR (A, va) : ûdypso. 17» 
(380-30-11). - VX : U.G.C.-Opéra, 2» 
(261-50-32). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. va) (•) : Elysée* 
Point-Show, 8» (225*7-29); Palace 
Croix-Ntvort. 15* (37495*4). H. 


FAME (A^ 


(233*4*9), 


Saint-Michel, 

(326-79-17). 

E FAUSSAIRE {AIL, va) : 
U.G.C.-Odéon, 6» (325-71*8) ; 


U . G. C. -Champs-Elysée». 


TM - Thé&tra d’eseM (278-10-79). J^UnteiT (77644^6) ,’ 21 h *30: J. Cecs VX î Û.GX^Op6ra,JP 

20 b 30 ; le Ronge et le Noir ; 22 h : le u™ 1 (261-50-52) ; Momparnos. 14» 

Chi» des BaskOTÜte. La Marai amricale (238*5-71). 21 b : - (327-52-37)^ 

Théâtre fEdgar (322-11-02), 22 h : Noos J. Sfeard. J.-Y. Coton, 
on fajiob on noua dit de faire; 23 b 15: New Merotag(745*2-58). 21 h : Axezki, 

Vinci avait raison. Fontaine. 

Théâtre es rood (387*8-14). 20 h 30 : Petit Journal (326-28*9), 21 h 30 : 

‘ “ e ; 22 h : Brind’ringuo. P. Sanssoâs. 


Ambrai». Il» (700*9-16) ; Grand 


P» vota, 15» (554*6*5). 


DÉBLOQUÉ-, FAIS-MOI SI- 
GNE, film français de François Le- 
terrâx. Movics, 1- (26043-99) 
U.G.C.-Opéra, 2» (261-SO-32) 


Rex, 2 f (236*3-93) ; U.G.C-Ro- 


Btemu, 8» (723-69-23) ; Hefater, 
(770-1 1-24) ; U.G.C.«Gare de Lyon, 
12» (343*1-59) ; U.G.C-Gobeiiitf. 
13» (336-23*4) ; Mistral, ‘ 


(539-52*3) ; Montparnos, 14» 


(327-52-37) ; Convention St- 
Charles, 15» (579-33*0) ; Murais, 
16 e (651-99-75) ; Paramouat- 


Mommart re, 18» (606-34-25). 


LA REVANCHE, dm français 


Prerre Laiy ï U-G C -Opéra, 


Biarritz, 8* (723-69-23) ; Norman- 


die, 8» (359*1-18) ; Camêo. 
(246*6*4) : U.G.C-Gare de Ly 
12» (343*1-59) ; U.G.C-Gobelins, 


13» (336-23*4) ; Mistral, 14» 


LA FEMME VA COTE. (Fr.) : Biarritz, 


» (723*9-23). 


LA FILLE OFFERTE (AIL, va (”) : 


(522*6*1) : Secrétans, 19' 

-33). 

L’AMI, ADIEU 


Marais, 4» (278*7*6). 


Théâtre da Mante (278*3-53), 20 h 30 
Henri IV. 

Théâtre de Parte 12 (343-19*1). 20 b 45 : 

les MeaiQBS bleus. ' 

Théâtre de la Plaine (842-32*5). 20 b 30 : 

fg&ï 


2» (233-56-70) ; Montparnasse 83, 6» 


Grand Bilan ; 21 b : Aima. 


(268*5-20), 21 b : P. Ver» 
siïfwagram, 21 h : M. SUm. Stars of 

. - fuit h 

(203*2-55), 20 b 30 : 1e ShnfChdi (233*4-30), 21 b 30: CL Lutts. 


Marignan, 8° 


Vteffle Htehe (329*691). 20 b : ML Per- 


FRANOSCA (Potl, va) : Action- 
Répubüque. tl» (805-51*3) ; Olympic, 
14» (542*7*2) 


safle, 20 b 30 Vjrÿaia. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE 

C» un TOtrs, Théâ t re, 20 b 45 : la Chute 


de Johann Fatzcr. 

MUSIQUE 

Trtera»*tard (522*840). 21 h : Une Bebiguj. Maison de 1a culture, 20 h 30 : 


Théâtre de la V«» (542*840). 20 b 45 : 


GARDE A VUE (Fr.) ; Français, 9» 
(770-33*8) ; Marignan, 8» 
(359-92-82) ; Parnassiens, 11» 
(329*3-11); 14 JuÜfetrBeangreaiefle, 
15» (575-79-79) : Paris Lotstn Bowling. 
16» (606-64-98). 

LA GRANDE ESCROQUERIE DU 
BOGE*N ROtX (A-, va) ; Riraü- 


CSnéma. 4» (272-63-32) ; Elysée* Point 


Eiëàiibteiiderccntemparani, dir- P. Bou- 


benf, 8» (225-1845). 


(206-71-33). 

SALUT L h , 

TRÉSOR, film américain de Scrgio 
Corbood- Va : Htramoont-Odéan, 
6* (325-59*3) ; StodfeMfcScfe, - 
(633-25-97) ; George V, 1 
(562*1-46) : P&rampupf-City. 
(562*5-76). VX : Pnramnmt- 
Marivaux, 2> (296*0*0) ; Max- 
Linder, 9- (770*0*4) ; Phramonm- 
“ * ‘ (742-56-31) 


13» (580-18*3) ; Paramonnt- 


Orlêans. 14» (540*5*1) 


Pa ra m on nt-Montpar nasse, 


(329*0-10) ; Convention 


Charles, 15» (579-33*0) 


: Movics, 1" (260*3-99) 


Quintette. 5* (633-79-38) : Elysée» 


(561-10*0) ; 1 4-JuiUet-Benugrenelle, 
—i (575-79-79). 

NUIT ENSOLEILLÉE (Fr.) : 


U.G.C Danton, 6» (329*2*2). 


Fauvette. 13» (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14» (327*4-50); Montparnasse 
Patbé, 14» (322-19-23) : Bien von ne- 
Moniparnuse, 15» (544-25*2) ; 
Ga nmom-Con vention. 15" (828*2-27) ; 
Mayfair. 16» (525-27*6) ; Weptcr. 18» 
(522-46-01) ; Gaunxxil-Gambrata, 20° 
(636-10*6). 

STALKER (Sov., vo.) : Forum. 1» 
(297-53-74) ; Saint-Germain Hudrtte, 
5» (633-63-20) ; Cosmos, 6° 

(544-28*0) ; Elysées-Uncoln. 8» 
(359-36-14). 

SURVIVANCE (A.. vX) (•) : Maxé- 


ville, 3» (770-72*6) ; Paramount- 


Mom parnasse, 14» (329-90-10). 


Beaugrenelfe, 15» (575-79-79). - VX : 


Richelieu, 2» (233-56-70) ; Français, 9» 
(770-33*8) ; Nation. 12» (343*467) ; 

(331*0-74); 


Montparnasse-Parité, 14» (322-19-23). 
LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
va) : Ciné-Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 


(337-57*7) ; Studio 28, 18» 


(60636*7) H. Sp. 


U.G.C.-Opéra 
Hoflywood-Bd, 9» (770-10*1) ; Athéna, 
12* (343-00-65) ; Montparnos, 14» 
(327-52-37) ; Convention Saint- 
Otarica, 15» (579-33*0). 

POUR LA PEAU D’UN FLIC (Fr.) 
(*) : Cin’Ac Italiens, 2» (296*0-27) ; 
Marbeuf, 8» (225-18*5). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) ; Berlitz, 2» 
(742*0-33) ; Richelieu, 2* 
(233-5670) ; GoBsée, 8» (359-29*6) ; 

Fauvette, 13» (331*0-74) ; 

Montparnaao-Patbé, 14» (322-19-23) ; 
Convention-Saint-Chacles, 15» 
(579-33*0) ; Clieh y-Pat hé, 18» 


83. 6» (544-14-27) ; Gaumoi 
Ambassade, 8» (359-19*8) ; Gaumont- 
Convention. 15» (828*2-27). 


Paramount-Odéon. 6 (325-59*3) ; 
Paramouot-Cily, 8» (562*5-76) ; 
Publicis-Matignon, 8» (359-31*7) ; 
Paramount-Montoarnasse. 14» 
(329*0-10). 


Y A-T-IL UN PILOTE DANS 


r.r.) : Paramount- . 


theatre de gennevilliers . ‘ 753:26.30' 


lA(HUTEbEL'E&OtiTE 

mm FAizER 


• de Bertolt Brecht ' ' 

. ruise èri scene Bernard Sobel • 


hôtel des ventes - 9, me drouot - 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 - télex: drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes 770-17-17 

compagnie des temmisnires-gréeun de Paris 

les expositions auront lien la veille des ventes, d* 11 h. à 18 I 
saut indications particulières 


Tajan. M. Caatalng. 


VENDREDI 18 DÉCEMBRE 

autographe». Documents historiques. M-* Ader, Picard, 


SAMEDI 19 DÉCEMBRE (exposition vendredi 18) 

8-15 - Jouets. M<* Eotseiiard, 

SAMEDI 19 DÉCEMBRE 

S. 7 - Pourrurea. Bijoux. Argenterie. M* Cornette de Salnt-Cyr. 
LUNDI 21 DÉCEMBRE (exposition samedi 19) 

. S- 1 - Tableaux auc. «t mod. S- S - Estampes du : 


Art Nouveau. 


Déco. Objet» siècle. 

. - ei de str ‘ “ 

G oit eau, Solaael, Aadap. 


i XW 


Mbles 


Ader. Picard, Tajan. 


des XVni» et XXX» i 


Picard, Tajan. MM. DUlte, Levy- 


de Salnt-Cyr. 


Fourrures. M» Cornette 


S. 10 - Tableaux. Bibelots. Mo- 


i mod. Estampe» tailler. M*» Dger, Dumont. 


i- Baies tri cri. H* Robert. 


! de Sa) 


Cyr. 




. Art 1900. M» Denrbergne. 

MARDI 22 DÉCEMBRE 
t - Pourrurea. Bijoux ArgenteriB. M»- Coi 
MERCREDI' 23 DÉCEMBRE (exposition mardi 22) 

" Jets d'art- S. S - Ameublement. Dentelloi 

Ktarti ; au. Prscheteau-Badm. Bolaglram, de HecCkeren. 

3 - CoUect. de 120 sacs 1000- 
““ de 60 trousses de voyage, 

“ «laUea algnéa Morablto, 


. 6 - Bxtréma-Orl 


M- Cor- 


Bermea, etc. M*» Loudmer, S 


de Salnt-Cyr. M. Moreau 




ESPACE CARDIN 

3, avenue Gabriel, 75008 PARIS 
LUNDI 21 DÉCEMBRE, à 21 heures (exposition de 11 à 18 heures) 
Tableaux contemporains. Sculptures. M- J.-C. Blanche. 


t ventes de la 


™*« » **• ™ Pavan (75002). 261*0*7. 
BOLANBT, 32. rue Drouot (75000). 770*7-68. 
r ? e Boiue (75008), 205-79-50. 

BO^SG IRARP, de HERCKEREN. 2. rue ûft Provenw (79«S), TTO-B1-38. 


BKt'RBEItCUK. ‘lu. boulevard 

W * r. du PB-SalQ6Hàooré' (75008), • 
rue Oronot (75009), 34696-05. 

P 1B ' r0e âC O rall * ie -BaMllé*e 

ROBERT, 6, avenue d’Rylnu (75008). 727-9631 


1 
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RADIO-TÉLÉVISION 



« Nationalisée, année zéro » 


Les nationaKsstkms, certains 
sont vkjtemment contre, d'au- 
tres énergiquement pour, et le 
reste, tout le reste, ça fait un 
très gros reste, n'est ni pour ni 
contre. U s'en fiche royalement. 

Il ne voit pas ce que ça chan- 
gera. A commencer par la plu- 
part des employés de la Thom- 
son. l'un des grands groupes à 
passer, là maintenant tout de 
suite, ce n’est plus qu'une ques- 
tion de semaines, dans le sec- 
teur public, e Le nouveau ven- 
dredi » /lh consacre son prochain 
magazine. 

L'équipe a promené ses ca- 
méras dans tes bureaux, tes ate- 
tiers, les cantines. Elle se plante 
devant les gens et elle y va de 
ses questions : la nationalisa- 
tion. en quoi ça va consister 7 
Qu'est-ce que ça va vous appor- 
ter ? Serez-vous libre de mener 
une politique d'expansion à 
l'étranger ? 

Et T automatisation, allez- 
vous la poursuivre ? fl te fau- 
drait, oui. sûrement, si on veut 
rester compétitif, face aux États- 
Unis et au Japon. On ne peut re- 
venir en arrière . ranger la ba- 
gnole au garage et sortir la 
carriole. 

Et puis, nous dira ce syndicaliste 
allemand - la firme a deux fi- 
liales en République fédérale. - 


et puis remplacer r homme par la 
machine, ça a ses limites. Prenez 
ce robot , il ne tombera jamais 
malade, il n'attendra jamais 
d'enfant, il ne demandera jamais 
d'augmentation, seulement 
voilà, a n'achètera jamais un 
poste de télévision. 

A ce propos, j’allais oublier de 
vous donner le topo sur le 
groupe Thomson. Chiffre d'af- 
faires : 40 milliards de francs en 
1981. deux cents centres de 
production en France et dans te 
monde. Cent quarante mille sa- 
lariés. Sixième producteur mon- 
dial de télévisions couleur. Pré- 
sent également dans les 
domaines de la télécommunica- 
tion . de l'informatique , de la bu- 
reautique et de l'armement. 

Tiens . parlons-en de l'arme- 
ment, source de la quasi-totalité 
des bénéfices du groupe grâce 
aux ventes au Proche-Orient, 
aux émirats du Golfe et à l'Ara- 
bie Saoudite. En bonne logique, 
on devrait donc intensifier la fa- 
brication d'engins meurtriers, 
source de profit et garantie de 
l'emploi. Alors on a beau être 
pacifiste, crier non aux Pershing 
et aux SS 20. la C.G.T. excep- 
tée, chacun se dit que quitte à 
donner la mort, il faut bien ga- 
gner sa vie. 


En quoi ça va la changer, la 
vie ? Ces ouvrières rencontrées 
au détour d'une chaîne de mon- 
tage à Angers ne votent pas... en 
rien. Sauf celle-ci qui se met à 
gamberge r avec du rêve plein les 
yeux : on aura peut-être les 
mêmes avantages que dans l'ad- 
ministration, ils ne pourraient 
pas nous vider. 

Alors, monsieur Pierre 
Dreyfus, demandera André Cam- 
pana en fin d'émission, au minis- 
tre de l'industrie, vrai, faux 7 Les 
entreprises nationalisées auront^ 
elles le droit de licencier ? Bien 
sûr. Seulement, elles devront 
préparer l’avenir. Dans le privé, 
on a plutôt tendance à sacrifier 
les investissements à long terme 
au profit des immédiats. Et les 
conseils d'atelier, et la possibilité 
pour les travailleurs de discuter 
de leurs conditions de travail et 
de leur avenir professionnel 7 
Ben... peut-être. pas forcé- 
ment. . . Visiblement, ce n'est pas 
te moment d'effrayer tes pa- 
trons, te ministre parle de la né- 
cessité du dialogue entre les élus 
du personnel et la hiérarchie, un 
dialogue ouvert, permanent... 
des mots, quoi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


bre, FR 3, 20 b 30. 


Jeudi 17 décembre 






PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Le Noël de vos enfants 
en vidéo-cassettes 

ALBATOR - LA PETITE SIRENE 

(conte de H.C. Andersen) 

en vente chez tous les revendeurs 


20 h 30 Dramatique : Ce fut un beau voyage-Réal i- 


r le et sa rencontre a 


MASSIN 

Les célébrités de la rue 


DE CITÉ FUTURE A CITÉ 96 

Projets, structures 

Depuis quelques jours, on entend de nouveau de la arrêtée à la mi-août pour commencer de reconsidérer 
musique sur 96 MHz. Cité future, radio à laquelle un projet contrarié par le report d'une loi dont ou 
le Monde s'était associé de manière privilégiée, avait ignorait tonte la teneur. Elle vient de reprendre dans 
émis pour la première fois le 1Q mai i 19 h 30 avec mie forme qui n’est pas définitive, après avoir changé 
des émissions musicales seulement (elle attendait le ses structures juridiques et une partie de son équipe, 
vote de la loi pour émettre réellement). Elle s’était devenant Cité 96. 


Après les reports successifs de la 
loi sur l’audio-visuel qui ont mis Cité 
future - comme beaucoup d’autres 
radios - en situation très délicate 
financièrement, mais surtout après 
le vote de la loi du 9 novembre qui a 
interdit la publicité, on a parlé de 
- crise » à Cité future, de 
« départs • . Pour Pierre Bellanger, 
l'un des deux gérants, fondateur de 
la radio, c’est la fin. La fin du 

* grand projet de radio privée, por- 
teur d'une nouvelle conception de la 
radio et d'une certaine idée de la 
liberté de la presse audio-visuelle ». 

• Ayant fait l'événement pendant 
plusieurs mois par la qualité de ses 
partenaires, le professionnalisme 
créatif de ses programmes et le 
dynamisme de ses initiateurs, elle 
s'est vue étouffée par l'interdiction 
de recettes commerciales », a 
déclaré, dans un communiqué, 
Pierre Bellanger pour expliquer son 
départ. Cité future a dû reconsidé- 
rer l'ensemble de la situation. Quelle 
radio ? Avec qui ? Avec quel 
argent ? 

Rappelons qu'à l'origine deux 
sociétés avaient été constituées, 
deux S.A.R.L. au capital de 
20 000 F chacune, Médracolor et 
Régie-Prisme. C’était Médiaoolor, 
fondée par Pierre Bellanger et Alain 
Pcrissé (à la fois gérants et action- 
naires, majoritaires ensemble), qui 


comme prestataire de services, c’est- 
à-dire qu'il s'apprêtait à Fournir des 
émissions d’information nationale et 
internationale. 

Régie-Prisme, elle, avait pour 
objet d’apporter des fonds à Média- 
color grâce â la publicité (une fois 
que la loi le permettrait) : en atten- 
dant, différentes entreprises de 
publicité avaient accepté d’apporter 
une mise de fonds (un peu plus de 
800 000 F) pour permettre des 
achats d'équipement et le démar- 
rage de la station. 

La loi ayant interdit les ressources 
publicitaires pour les radios privées 
locales, les deux sociétés, après une 
période de réflexion, ont été mises 
en liquidation - amiable » (les 
publicitaires ont accepté de renon- 
cer à l'essentiel de leurs créances), 
et une nouvelle association i été 
constituée, dont tous les détails ne 
sont pas encore entièrement réglés. 

Cest une association selon la loi 
de 1901, dans laquelle on retrouve 
des représentants nationaux et d'De- 
dc- France de la Fédération nationale 
des coopératives de consommateurs, 
des représentants nationaux et d'Ile- 
de-France de la Fédération nationale 
de la Mutualité française, trois jour- 
nalistes du Monde, dont Jean-Marie 
Dupont, secrétaire de P équipe de 
direction au journal, qui y entre & 


GALLIMARD (///' 


22 h La rage de lire. 

Une émissKM de G. Sufiert. 

Vitrines de N«L 

riwc MM. M. Rheims (ks CoQccûotmeura) . J. Cumul (ta. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


0OE3HB& 

no' j ' jï £“»'°'I 



MINI CHAINE 

THOMSON 2 fois 25 W 

2 850 F 

..,,..,950 F x 3 mois sans frais 

ampli - tuner - cassettes - 2 enceintes 

Mazzanti—siE”’ 


20 h 35 Jeudi cinéma. 

(Et à 22 b 20.1 

20 h 45 Cinéma : ta Grande CuisiitB- 

Filra germano-américain de T. Kotchcff (1978), avec J. Bi- 
set, G. Segjd. R- Morfcy. J.-P. Cane!. J. Rochefort, P. Nam. 
Les plus grands chefs cuisiniers du monde, distingués par un 
critique gastronomique anglais sont axmtinfs-. selon U 

propres recettes de l 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


avec F. Lcdoox, A. Coungoy, P.-F. Piston, A. 1 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : - Les cozr 

Mahwr», de L- Doutrclignc, avec £_ Scob et C Sema. 

22 kJMLNait* magattiqaes : Risques de turimlence : La voix du 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct de Radio-France) : Musique & 
déonivrir : -Trio en la majeur», de Haydn, - Sonata cm spi- 
rito > pour quatuor, de Hagemp-Bnfl, « trio a* 2 », de Siigt- 
SaEns. par le Trio Ravel, L. Staline, alto. 

22 h 30, Ouvert b «oit : Les musiques du spectacle» ; 0 h 30, 
Les chanta de ta terre. 


tin 


; porl 


Vendredi 18 décembre 


titre personnel. M. Max Theret pré- 
sidera le comité directeur de l'asso- 
ciation en tant que délégué par les 
coopératives (et non comme respon- 
sable de la FNAC, dont il est cofon- 
dateur et administrateur mais qu’il 
quitte fin décembre pour prendre 
retraite). 

La nouvelle association a repris 
les actifs de Médiacolor, elle appor- 
tera également, dans les normes I 
définies par la loi, les fonds néces- 
saires (sous forme de cotisation) 
pour assurer le fonctionnement de la 
radio, dont le budget mensuel est 
évalué à 250 000 F, ce qui permet- 
trait de faire vivre une dizaine de 
personnes. 

Dans ce nonveau projet, le 
Monde, comme ü l’avait envisagé 
avant, interviendra en tant que pres- 
tataire de services : fl fournira une 
demi-heure on trois quarts d'heure 
d’information nationale et interna- 
tionale par jour. La radio ne verra 
réellement le jour qu 'après avoir 
obtenu une dérogation, ce qu'elle 
espère dès janvier. Elle a déposé 
récemment une demande auprès des 
pouvoirs publics et s'est pliée pour 
cela aux normes fixées par la loi 
(pas de publicité, puissance limitée 
de l’émettenr). Pour l’instant. 
Cité 96 diffuse, de 17 heures à 
24 heures, de la musique seulement 
CATHERINE HUMBLOT. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Bagatelle pour un meurtre. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 L'Ile aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Concert: Te Deum.de Berlioz. 

A Notre-Dame de Paris, par r Orchestre de Paris, dxr. A 


L'homme des 

De Â-Ch. Charpentier et Ph. Dcrrez. RjfiaL H_ Hetman. 


SUR LES ÉCRANS DES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 18 DÉCEMBRE 

• TÉLÉ-LUXEMBOURG. 20 b. Série : 
Chips ; 21 h : les Inconnus dans la ville, 
film de R. Flciochcr- 


I TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE, 


Des yeux pour entendre ; 22 h 45 : Vas 


e TÉLÉ-MONTE-CARLO, 20 h 35 : le 
Jeune Homme et le Lion, film de J. Dc- 

lanncry ; 22 h 35 : Cbrono, magazine an- LUIVKH 21 DÉCEMBRE 


j. Menzel. TÉLÉ 2, 19 h 55 : Concert 


• TÉLÉ-LUXEMBOURG, 20 b. Série : 
Lfl nouvelle malle des Indes ; 21 h : tes 
Désaxés, film de J. Hostau. 

^ . « TÉLÉ-MONTE-CARLO, 19 h 35. Sfr 

TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE, rie : Haute tension; 20 h 35 ; /W m 

30 h 5 : L’étoile d'or ; 20 h 50, Série : dollar d'argent, film d’AI Bindley ; 

Sans fumlle ; 22 h 20 : Etre suisse an- '» 1 - * -*-• — - 

jounfhui ; 22 h 55 : CAr moment de bon- 
heur, fihn <TY. LanawL 

SAMEDI 19 DÉCEMBRE 

e TÉLÉ-LUXEMBOURG, 20 h : Huit ça 
suffit ; 21 h : Sept ans de réflexion, film 
de B. WiWer ; 22 h 45 : Rende de mût. 
fihn de Fr. Campaux. 

■ TÉLÉ-MONTE-CARLO. 19 h 55. Sé- 
rie : l’ Aéropostale ; 20 h 35 : Quatre 
étranges cavaliers, film (TA. Duras. 

e TÉLÉVISION BELGE. 20 h : Le jar- 
din : M b 30 : les Aventures de Râblé 
Jacob, film de G. Oiuy ; 22 b : Antennes 
de cristal 1981 ; 23 h 35 : Poèmes pourie 
jazz. 

• TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE, 

20 h : L'étoile d’or ; 20 h 45 : Inaugura- 

22h S*Tsporta : bodœy 

DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 

• TÉLÉ-LUXEMBOURG. 20 h. Série : 

Section 4 ; 21 h : THX 1138. film de 

O TÉLÉ-MONTE-CARLO, 10 h 35, Va- 
riétés : Gray Street ; 20 h 35 : la Héri- 

film de £. Leroy. 


MERCREDI 23 DECEMBRE 

e TELE - LUXEMBOURG, 20 h : Hit- 
parade ; 21 h : te Maestro, fihn de C Vi- 
tal : 22 h 30 : Portrait d’artiste : 
A. Saura. 

• TELE-MONTE-CARLO. 19 h 35, Sé- 
rie : Septième avenue; 20 h 35 : Ce 
fleuve qui nous charrie, film de 
R. VanDarncŒ ; 22 h. 10, Variétés: Gogo 

rythmes. 

• TELEVISION BELGE. 20 h -.Risquais 
tout, jeu historique; 21 h. Feuilleton 


sauvage, film de F. Truffant ; 23 h 20 : 
Poèmes pour le jaz ‘ “ 

Théâtre wallon ; E 
21 h 30 : Ulysse. 

• TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE, 
19 h 50 : L'étoOe d'or; 20 h 40 : Moi» 
Dick. film de J. Huston. 

MARDI 22 DECEMBRE 

• TELE - LUXEMBOURG. 20 11. Série : 
L’homme qui valait trois milliards; 


» TELE-MONTE-CARLO, 19 h 35. Sfr 


i TELEVISION BELGE, 20 h. : Cest 
chouette, la musique ! 21 h 20 : Minute 
a; 22 h 20 : Refrains du monde 


TELE 2, 19 fa 55. Variétés : Les compa- 

gnons de la chanson ; 21 h 45, Dca 
taira : ta griffe et ta dent, 
a TELEVISION SUISSE ROMANDE. 

20h45 : Gags â gogo; 21 h : Concert de 

l'Orchestre de la Suisse romande ; 22 h : 

Vaudeville et vieilles chansons ; 22 h 35 : 

la Dernière Chance, film de L. Lindt- 

berg. 


(dunts t 
Poème* p 


Le point de la médecine ; 20 h 55 : 
l'Amour l'après-midi, film d*E. Raboter, 
i TELEVISION SUISSE ROMANDE. 
19 h 50 : L’étofle d’or ; 20 h 40 : te Je» 
H du hasard, film de M. Blu- 


OMEGA + 3 

MP a toute a la garantie 
OMEGA de i an. une garantie j 
supplémentaire de 3 ans 
sans majoration de prix. 



l'expulser). 

22 h 30 Pardonnez-nous nos enfances. 

De Gonzague Saint-Bris. RéaL F. Maze. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E.. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des armées grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face â vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

14 h 15 Aux plaisirs de l'œd : L'affaire Calas. 

Evocation historique d'A. Decaux, A. Castctat et S. 
Lorenzi (redif.). 

IB h 30 (Magazine : Quatre saisons. 

17 h 15 fenêtre sur... l'cstl de la nuit, 
i pétrodollar, t 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 65 Tribune libre. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 66 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Le nouveau vendredi : Nationalisée année 

zéro. 

Une eaquète «f A Cumpaoi et A. Aatame. 

Enquête sur une des entreprises concernées par les débats 
sur les nationalisations qui s" achèvent à T Assemblée 
nationale. Un voyage à l'intérieur de la Tkomson-Brandl- 
C S.F. qui représente deux caut usines et emploie cent 
quarante nulle travailleurs. 

21 h 30 Téléfilm : T Arbre aux mensonges. 

D'après un scénarios de D. Cbegaray, P. Brengnot et O. 

Félix, bon montagnard, bon chasseur de gibier et de filles, 
héros du village, essaie de rejeter l’Image embellie et 
figée qu'on a de IuL Pas si facile. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Tha lassa. 

FRANCE-CULTURE 

11 h 2, Cycle ntCAM-RnAo-Francc : L'nfl et l'oreille. Ateëcr 
P. Boulez (portrait «TE. Carter). 

12 K Agora : avec V. ScUOodorfL 

12 b 45, Panorama : avec J. Duvignand. 

13 h 30, MsBfcpKs atn-cmftemn : Amérique latine. 


14 h 47, Le* Iocm 

15 ta 50, Contact 

16 LPNniatehindiM 


17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Les gens d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feufflaton : Guerre en pays neutre. 

De M. Legris et P. Lefebvre. Avec J. Denis, G. Mrach, J. 


Magazine littéraire de B. Pivot. 


du Nord, vents du Sud). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ci né- club (cycle Hitchcock) : Jeune et inno- 

cent. 

Film anglais d'A. Hitchcock (1937). Avec N. Pflbeam, D. 
de Marncy, P. Mflrmont, E. Rigby, G. Corna (ta mo- 


de Pldatnira : Alexandre Yersin. 

;Péda- 

IS ; La flûte de l'Inde du 

18 h 30, H oaa ii uomeBea, grandi ; Le Moaxon 

d’Aragon, ta par C. Rich. 

19 h 25, Jazz à Paneteaee. 

19 ta 30, loa grade» avens de la sdarennodetae î ropdque- 
29 : *** bormoDC »; la mésothérapie (en 

21 h 30, Bbck and Um : Buddy Boldeo. 

22 ta 3 0, Naita rapM qs» : Risques de turbulences ; la voix du 


FRANCE-MUSIQUE 

* Vlvnkfi, Bruch, Mouuorgsky ; 7 h 2, 

Actualité du disque ; 8 h 30, Kiosque. 


12 h 2, Mkfi-Deax ; magarinr du disque ; 12 h 30, r*»» dam- 
que : - Booker Unie- ; 14 h. Musique légère •. ouvres de 
KDGdel. Zimmermann, Nojck-lhknfdd. Natsddraki, Mua- 

14 L : . Fwa de bok- te tw. .. 

15 h Pofcrt *Æ 0 ,ll »*F« tai » : <Dm de Hnfe. Tchera^e. 
M«— t. MUhmd, Me. > , MîSi ^ 

18 h 2, Le dub du Jazz. 

^ J 5®» Qeottfira concert : Œuvres de Praetorius, Lassos, 

Schutz, Hanter, R.™ ~ - 

GabrieE, Scheidt. 

20 h, La royaame de ta omsiqK. 

\ 2®» C oa ceit : Ouverture « d*Egmont », et Concerto pour 


Avec Rend Eh» IClm,. catfBMt fértnU). Ri«ee Tmlaac - Sch =«- ScbeHemeim 


façon Agatha 


dans sa fuite. 

Le charme du désuet data une 

Christie. Mais les grands thèmes hitc 

“W déjà, Le suspense est maté avec vlrîuostUL £/ la 
découvert* du coupable se fait par un extraordinaire 
mouvement de caméra. 


1 ijï ^ ‘ 

'-C 

'‘-.i’ïvr- 


tribunes et débats 

JEUDI 17 DÉCEMBRE 

“ W- André Çamt. rédacteur en chef de VHumn- 
nfle. est reçu à rémission Rûdioscopie sur Frence-lntcr 
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CANOË-KAYAK 

LE BONHEUR DES PAUVRES 



Apparemment, tout va pour 
le mieux A ta Fédération fran- 
çaiSB de canoé-kayak : aixsept 
médaillée, dont sept titra» mon- 
diaux, en eaux vives en ion, 
la pramidrm place au classement 
des nations et trois cent mille 
pratiquants, dont vingt-cinq mille 
ttcençiia. 

Cela devrait assurer à la Fédé- 
ration un certain confort. Or // 
n’en est rien: ■ L'équipa de 
France est sur... ie frottoir », a 
déclaré la directeur technique 
national. Daniel Curiil, en pré- 
sentant, le 16 décembre, les 
médaillés français & la pressa. 

Ayant dû abandonner la bas- 
sin tf entraînement traditionnel 
de Cftoisy-fe-RoI après les Jeux 
do Moscou, FélHe doit sé re- 
grouper au parc Interdéparte- 
mental du Val-de-Marne. * Nous 
n'avons pas de hangar, a pré- 
cisé Daniel CurtU, le matériel 


reste dehors, on nous a volé 
une remorque ; le bassin æt trois 
fois trop petit et l'entrainement 
s‘y déroute entre les péniches 
et les aunes d’arbres. - 
La solution aérait de déplacer 
tout ce petit monde à Lyon ou 
à Dllon. Mois la F.F.C.K. n’en 
a pas Isa moyens. D'autres on 
foraient un drame. Pas Daniel 
Curtil, caj îf panse que la pau- 
vreté du canoô-kayak est une 
des raisons des succès spor- 
tif* : « L'argent n'a pas fait son 
apparition dans notre discipline. 
La motivation des athlètes et 
de l’encadrement n'est autre 
que sportive. C'ast un paramètre 
Important, dans notre réussite. • 
Etrange paradoxe dans • un 
mande sportif de plus en plus 
dominé par "argent. Mais aal-ca 
une raison pour laisser l’équipe 
de France A la rua? — A. G. 


— Le docteur et Mme François 


Charlotte. Attila et André, 

I ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alexandre BALATON, 

ancien élève 

de l'Ecole polytechnique royale 
de Budapest. 

survenu te 11 décembre lflfll, A Ver- 
sâmes. 

Les obsèques ont eu lira dans 
1 Intimité. . 

3. avenue de la Bépuhlique, 


— Le chanoine André Davénsy, 

Le docteur et Mme P. Cartier et 
leurs entants. 

Le B.P. CéppL 

M. et Mme Ladislas Kljno, 

Les familles Tettelln, Lefebvre. 
Leya. Schnütt, Claire. Fray. Canat, 
Cbavanat, 

ont la tristaæe de faire part du 
décès, survenu le IB décembre 1981, 
a l'âge de quatre-vingt-cinq 

chanoine Jean DEVÉMY, 

fondateur 

de l' église du plateau ü'ABSy. 
L'inhumation provisoire a été faite 
au cimetière parisien de Th lais. 

Une messe sera célébrée le samedi 
19 décembre, en la chapelle Notre- 
Uaœe-de-QrtCB (6, rue Pondary, 
ParLs-15'). 

! — Nous avons la douleur dfl faire 

part du décèa de 

Mme R u chia HERZBERG, 
née Ajchenbaum, 

survenu le 7 décembre 1981. h Parts. 

L'inhumation a eu Ueo le .10 dé- 
cembre 19B1. au cimetière Mont- 
martre. à Péris, dans l'inttmlté. 

De la part de ks enfante, de ses 
peti ta -enfanta, de se* proches. 

35, rue de Tanger. 

76019 Paris. 

— Mme Paul Huet, 
son épouse, 

Prère Jean Huet. 


— Jérôme, Eve-Marie Cloquet, 


I — Université de Montpeiiier-m - 
Paul-Valéry, vendredi 18 décembre, & 


21 , rue Ste-Crolx-dn-ia-B retûünerle. j 


chevalier de la Légion d’honnei 


et Languedoc-SouaslUanl, 1955- 1980 s. 

— Université de Paris - XV i. Sor- 
bonne i, vendredi u décembre, & 
14 heures, -amphithéâtre Richelieu, 
Mlle Michelle Blget : s L’écriture 
plan U tique romantique : e nanti tu - 


Descartes), vendredi 18 décembre, A 
14 tu 30, salle 224. M. Francisco 


devient, partir de 1920, secrétaire gèné- 
partir de 1930. sous-préfet de*' Berna y! 


D'un sport à l'autre... 


»-18 6é' 


tirés d’affaire. Dans sa salle, 
Qrthez a acquis une victoire 
confortable sur les Espagnols 


tait les dégâts à Belgrade face 
à rEtoüe rouge (93-106). Pour 
sa part, ie leader du cham- 
pionnat, Limoges, a réalisé une 
vujüeuxe opération en ne 
concédant que quatre points 
(89-B3) aux autres Espagnols de 
Baladone, ceux du Cottnificia . 
En coupe Ronchetti, les Mont - 
femmnaises ont été battues & 
Sofia (60-73). 


huit ans, contrôleur du stade 
Marcet-Saupin de Nantes, gui 
avait été bousculé par un sup- 
porter — un commerçant de 
la vüIb — et qui s’était griè- 
vement blessé en tombant â 
la renverse le 12 décembre 
avant le match Nantes-Mont- 
pellier, est décédé le 16 dé- 


qui détient plusieurs records de 
France, a annoncé le 16 décem- 
bre. à Amiens, qu'il arrêtait la 
compétition. Tl pourrait devenir 
entraîneur national des cadets 
et des juniors. 


match de préparation pour les 
championnats du monde C de 
Jaea (Espagne,!, l’équipe de 
France a facilement battu, le 
16 décembre , â Annecy, celle de 
Bulgarie t7-i). La veille, à VU - 
lard-de-Lans, l’équipe nationale 
s’etait imposée â la même for- 
mation S à 3. 


la région Côte d’Aziu, déposera 


’-e “ “«kujwj:, te xi aewnreore, 

M. Jacques Médecin, député et 
maire «tpp. R. P. RJ de Nice, 
président du conseil général des 
Alpes-Maritimes. La voie et la 
région semblent en effet dispo- 
ser des équipements et des sites 
tndispensaôZes, sous réserve de 
nombreux aménagements. Ac- 
cueillie avec réserve au minis- 


forte contribution. — la nou- 
velle a suscité un intérêt cer- 
tain dons ie mouvement sportif. 

RUGBY. — Contesté après ses 
prestations face aux équipes 
roumaine et néo-zélandaise, le 
trois-quart centre du Stade 
baguerais, Roland Bertranne. 
âgé de trente-deux ans, a décidé 
de ne plus jouer en équipe de 
France. Détenteur du record des 
sélections en équipe nationale 
f soixante-neuf ). U terminera la 
saison dam son dvb et se 
consacrera au sport automobile. 


U GRÈVE C0RTBWE A < VMMMTIN : 


ÿ, : M t 


P* ;r 


Le quotidien Var Matin-Répu- 
blique, édité â Toulon, n’a pas 
paru, jeudi matin 17 décembre, 
pour le cinquième Jour consécutif. 
Les journalistes et employée de 
rédaction ont. en effet, pas ie 
relais de la grève observée par les 
clavistes (le Monde du 16 décem- 
bre). 

L'assemblée générale de la 
iMaction, qui a voté la. grève par 
Mœante-âept voix conte© sept. 


reprise du travail des journalistes 
et employés de rédaction, en préa- 
lable a toute ouverture de négo- 
ciation et a affirmé son <z désir 
d’engager des négociations dans 
u» réel esprit d’ouverture ». 


en raison d’une grève nationale 


fdhgnanenl des indices de salai- 
res sur ceux pratiqués dans les 
outres titres du groupe ie Pro- 
vençal ». 

Selon tes porte-parole du mou- 
vement, que soutiennent les sec- 


après pmsieun mots de crise lar- 
Dèe entre la rédaction et la dire c- 
tion due & la dégradation des 
rapports dans Z entreprise et à 
F absence de politique directrice». 


groupe vent procéder & des Ucen- 


grandîsaüats. — (Reuter J 


son nouveau comité- Présidé par 
M. Lots Her m an n .0&F-A-). U 
est composé de VL W. Schwarz 
(Grande-Bretagne), secrétaire 


De son côté, la direction du Mme Tattedâtae (Liban), trice- 
Jouiual a Indiqué qu’elle exige la président 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAH 


k"* ***■• 1 


Cab. de M* Dominique GROGNARD, 
av„ 2, r. Jehan-Fouquet, TOURS (37) 
T. (47) 64- SI -76, V TE a ux ENCHERES 
le MARDI S JANVIER, à 14 b-, au 
Palais de Justice _ de T OURS (37) 

CW D'HMIUtN “SK SS'iJT 

ENSEMBLE DE BATIMENTS 
A USAGE INDUSTRIEL 

Mise à prix :1. 000.000 F 


it Mme Bernard Perotln et 
•ofeote, 

t Mme Denis Perotln et leurs 


M. Robert PEROTIN. 
administrateur bon classe 
A la préfecture de Parie. 


— Université de- Bardeaux-m. ven- 
dredi 18 décembre, â 14 h. 30. aaUe 
des actes, M. Michel Cavillac : 
« Gueux et marchanda dans le 
c Guzman de Alfarache». 

— Université de Paris-I (Pan- 
théon). vendredi 18 décembre, & 
35 heure*, salle 307 (centre Panthéon), 
M. Spyrldon Zleslmopoulos : * La po- 
litique commune des structures agrl- 


— — ...v— de PariB-rv (Sor- 
bonne). samedi 19 décembre, à 
14 heure*, salle Louis -Liard, m. Pterre 
Bscoube « JSénac de Metlhan. aa 
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INSTITUT 


I HISTOIRE 




~rrR~ S 


A la séance publique de l’Académie 
des inscriptions et belles-lettres 


CORRESPONDANCE 


Hommage à Littré 


A propos 
du premier 
parachutage 


Une lettre de l’amiral Auphan 
sur le sabordage de Toulon 


irisIÉi 


avoir le temps ni la possibilité de sa- 


I Le War Office britannique a celé- I . “J® 1 ® 10 d" ‘2 d£eem- yoir dam quelle mesure les Aiigb. 


Célèbre par un dictionnaire qui ne riétê scientifique et monde, ses îf- tome 41 vient de paraître sons la di- versaire du premier parachutage de , Toulon, oui avait eu lieu ( - cla dit, je rappelle que les forces 

sse d'etre compulsé, Émile Littré très officiels, la publicité d'un rection de M. Charles Samaran, il se personnel et d'armes destiné à la ré- Pavant-veille. termine son article par mariûmes “ 5001 < l u ’ lln instrument 
devrait l’être aossi à bien d’autres ti- journal quotidien, organe de la passionna pour la langue et la litté- sistance française, le 10 octobre ^ ^ jjnfait ressortait cepen- de 14 P^tique. 

très. Le centenaire de sa mort, sur- conscience républicaine ». Deux sé- rature du Moyen Age. D’où l’idée de 1941. L’information que nous en danî énû rme : la flotte aurait pu En 1942, le commandant en chrf 

venue le 2 juin 1881 à Paris, 44, rue ries d'articles importants, publiés composer un dictionnaire étymologi- avons donnée (le Monde du 20 octo- — — ». r i t — ■•..u . - j_ i». — j — j- _ UCI 

d'Assas. a été l’occasion de les rap- dans le National, fournirent la ma- que de notre langue, qui plut & son bre) est fortement contestée par 


logi- avons donnée (le Mondé du 20 octo- ïmMp de mir ^ marine Ualienne de l’escadre de Toulon, quel* 
son bre) est fortement contestée par œ VaH J le ^ fait ? , qu’aient été ses sentiments intime? 

t se M. Yves A forçais, de Bagneux. qui : J. * ■ 


ne l’a-t-elle pas fait ? » qu’aient été ses sentiments intime* 

Ce qui est énorme, à mon avis, aurait exécuté, comme fl est d’usag* 
c’est que personne n’ait fait reoaar- dans la marine, tout ordre donné par 
quer la différence des situations. le gouvernement légitime. S’il n’ a 


dont Ü fut doublement membre - grands principes - ü en souligne la Avec sa femme, sa tille Sophie et 


élu à l'Académie des inscriptions et différence capitale avec le marxisme collaborateurs’ fournis par l’édt 1 * FÊlix * ■ un a £ Mt d* WA (ou 


an “n ï S”*!?! 1 surissait de La France, sans année, sans avia- P 35 appareillé, c’est parce que Tor- 
an plus tôL II s agissait de demi rte nri- dre ne lui en a pas été donné il a ïL 


belles-lettres, le 22 février 1839, à - résumés par la loi des hor 
l’âge de trente-huit ans, et non sans laquelle est nui ce qu’on a 
remous à r Académie française le classification des sciences. 
30 décembre 1871, — de lui rendre ■ pu^ cn 1852, c’est la ru 
an solennel ho mm age sous la cou- t Te jgg deux philosophes. Li 
_ _ _ aperçu que Comte voulût i 

L'Académie des inscriptions et nouveau pouvoir spirituel, 
belles-lettres devait s'en charger ritable corporation sacerdc 
dans sa séance publique annuelle, le que « l’auteur du Cours ira: 


résumés par la loi des hors états, à teur, ü consacra à cette œuvre colos- . largué le 10 octobre 1940, l'ennemi, attaquée de plus sans 

quelle est uni ce qu’on appelle la ^ ^ dernières années de™ I pr& de sa maison, dans la région de | P^ >uîc ™ w JSÜK “ 


tion, avec un million et demi de pri- dre ne lui en a pas été donné. 11 a été 
sonniers en otage, à moitié occupée discipliné. 


vit y travamant une moyenne de Fontmneblean (■■■^Le . promer. j’^jïîu'ï? noranSeTraïa?-^ 
seize heuxes par jonr. _ *TSS«.“ £SÆi£f^ 


Puis, en 1852, c’est la rupture en- seize heures par jour. paxaenutage au trae au h.c.ka 

tre les deux philosophes. Littré s’est Le nremier fl erouna svstémati- , L C fl U1 1 , de * S«ntJacques » et 
aperçu que Comte voulût fonder^ ^SSSSSûS^5!!i 

nouveau pouvoir spirituel, « une vé- ^nus «une multitude d'informa- 


Alors les Italiens? 

Les marins italiens ont été aussi 


jusqu uu 1 1 novemore ten gros, au- disciplinés que lui parce anr M 

: ~ ___ . I lut celui 'de -Saint-Jacques, et I S^a-Sr’ne ^SS^eS 1943.Tc^i avait dJÏÏ\&5 

John _Muilemmann. Ic^l4/15j[6vrier îffïf taSStïKriïïS ^ de 


oes inscriptions ei nouveau pouvoir spirituel, « une vé- ^ multitude d'infnrmn- F . i ■' ,, 

ieTOit s’en charger ritable corporation sacerdotale «. et tions éclairant ou expliquait non fT * lc “““ d 

fiSTiSSftt Ï1^Ï^£^£E!Ï , .Ï «fa». l ”'ii mitaMiimr «w 


vendredi 27 novembre. Après le dis- prendre le titre de Grand-prêtre de actuels, mais aussi l'étymologie. 


ce qui lui restait de forces, notam- f^emement. P » ^ Ba- ^ ' 

ment l’escadre de Toulon, sans ris- dogbo avec mission de Préparer une «. a ê M%fOi 
quer de graves représailles sur la po- av ^^f s Alh&. Cétait plus /g{S & • 


c (■■■) ■ quer de graves représailles sur la po- .. atc av ^ c lcs Alliés. Cétait plus 

On pourrait continuer ainsi long- pulatiùn de la métropole. Le facile qnc dans un pays en état d’ar- 
tnps. Si mes comptes sont justes, ü aouvernement du maréchal Pétain misuce comme le nôtre. 




La politique ayant changé, la ma- 
ie a suivi et les marins ont obéi, 
rec quelques pertes, à Ioriire qu’on 


l’Académie française et de l’Acadé- 


Désaccord politique s 


D’autre part, si l’on se reporte au cettc nouvelle aventure sans même leur a drainé de rallier les Alliés. 


mares et ra proclamation oes et ü y voit en outre un nouvel an- romanes le tout organisé en dès ar- a » cni3 avani manne, u a pas voulu jeter les qua- nne a suivi et les marins ont obéi 

nouveaux archivistes-paléographes, thropocentrisme dom le centre se- gicles denses illustrés par des 06116 datc ' m ^ ll0DS d’Hexagonaux dans avec quelques pertes, â l’ordre qu’on 

il revenait à M- Henri Gouhier, de rait l'h umani té prise dans sa totalité, exemples nombreux et exactement D’autre part, si l’on se reporte au cutte nouvelle aventure sans même leur a drainé de rallier les Alliés. 

WszMOid politique *vec le coup riférench. et assortis, quasi II y K™ f 00 *- f®* /» : 

nue da acttnees moralB « poUti- dtla[ du 2 décembre (Lhtrf ^ g»,,-, U eu. d'appriàaUuis nettes France, an peut lire, page 173 (je 

r, U ^v. t.rJ. CnSCU f '™l. contre), désaccord philosophique, sur le bon ou le mauvais usage du treduis) . . La mission Corslcan. T n 1 

‘.ombarr asdu çhotl , . Co mment. ^ érücincut uialeuuuduqu te vocabulaire.. eomprenaru J.-B Bayes. Jumeau. La OOrDOWle 

dit-il , le même homme a-t-il pu être hantéme in ertremis rte I.ittré rvsir r , . T . , , . Le Hartvel et Tuberville, arriva par . . . . 

à la fois historien de la langue fran- ^ succès du Lfttré, chaleurense- parachute le 10/ Il octobre prèsde P Q t Q11 QOI 1 1 n P Vit finp 

çense, historien de la médecine, phi- f«nme qm prétend, avec deux té^ mcn t accueilli dès sa publication, %-tzL* L^Z^JZ~Jrr Vdl dUabi UI1C VlllUlÇ 

“Pxk't 1*0 à lapdém- ^ neu à lawleui p«. uZtwtw'lie ‘saS^ ( 'ÏTh<£.- ïfou&^ du27 SSâJS^S’reS 

* l Enfer de Dante ? » M. Gouhier Qw qui s ^utvit. Sans doute Littré manente de cet instrument de ve [ Élait également radio). Et ils vons de M. André Morutier, direc - ments onéreux constitue la soîubon 

bmite son propœà une brève ren- a .toujours déclare sa fidelité au poa- culture. étaient tous en prison avant la fin de teur du Centre universitaire du la plus rationnelle pour la création 

contre avec le nhilnsnnhe. nu nlutrtt üvisme, meme 1 année de sa mort. r- km o i t~v„ d-j™_ i_ . <T n .e Am i„ r — 


.'L 


La Sorbonne 
est aussi une vitrine 


...:r 


losophe - engagé » comme on dirait 
aujourd'hui, écrivain politique au 
service de la République, traduc- 
teur de la Vie de Jésus de Strauss et 
de l’Enfer de Dante ? » M. Gouhier 
limite son propos & une brève ren- 




limite son pre^x» à une brève ren- a toujours déclare sa fidelité au posî- culture. étaient tous en prison avant la fin de teur du Centre im/verjriai>e du la plus rationnelle pour la création 

contre avec le philosophe, ou plutôt üvisme, meme 1 année de sa mort. En conclusion. M. Paul Imbs de- l’année... » Grand Palais. la lettre suivante : d’une Maison de la presse, 

avec les rapports de Littré et d’Ao- ^ vût demander â la France et aux Votre texte laisse penser que Très impatient de voir s’installer Par ailleurs, le complexe univenri- 

guste Comte avant de suivre une hy- aeuistoivaiœ permettent quelques français, sans oublier les franco- M. J.-P. Bloch était rondes para- au Grand Palais la Maison de la taire que vous jugez si encombrant 

pathétique évolution de sa pensée, hypothèses, grâce à certains signe; phoncs dc p^téneur. d’être fidèles chutes, ce qui ne semble pas être le presse que M. Giscard d’Estaing n’a pas moins de raisons que h 

Le Cours de philosophie positive peuvent recevoir plusieurs sigm- j V exemple de Uttrfc, qui a non seu- cas. Hayes et Jumeau furent arrêtés avail promise aux journalistes, votre presse d’occuper un quartier central 

de Crante provoqua un choc décisif “cations. lement étudié la langue « en savant et sont morts. Le Harivel et Tuber- collaborateur déplore que les pou- de la capitale. De par leur nature 

sur l’esprit de Littré, qui mit - au Quoi qu’il en soit, Littré a refusé très éminent », main n’a cessé de lut- ville sont retraités. voirs publics n’aient pas encore ex- propre, les trois U.t-R. concernées 

service de la nouvelle foi son intelli- l’étiquette «athée». Comte aussi, uar pour qu’elle soit mieux connue, ; pulsé de cet édifice le Centre univer- ^ jL ?ïn ' * UDe 

gence précise et clarifiante, sa noto- Mais tandis que l’agnosticisme de mieux pratiquée, mieux diffusée. ~ " J ~ * 3 ” c_ 

ST“ % F*, A nrnims Hi 


pulsé de cet édifice le Centre oniven- JauxqueUes ü faut ajouter une 
si taire de Paris- IV, qui y fonctionne U.E.R. détail en à P3ris-Ill) _ entre - 


■»** *mmm 
** m mm v a 


~é: 

xi' 


Trente années de traval 


; > ' .•* 15' -"Sm» • 


Membre de l’Académie des ins- 
criptions et belles-lettres, ancien 
directeur-fondateur du Trésor de la 
langue française. M. Paul Imbs a 
traité de l’auteur de ce «monu- 
ment » en quatre volumes in quarto, 
enrichi d’un important supplément : 
Le Littré. 

Littré n’était pas un lexicographe 
de vocation. « Cest par l’histoire de 
la médecine . les chroniques scienti- 
fiques. puis par son Hippocrate, 


; Ls 3Ts'.--? i—jiSj? 


édité, traduit et commenté en dix 
imposants volumes, qu’il se fami- 
liarisa avec la philologie » Mem- 
bre de la commission de l'Histoire 
littéraire de la France, dont le 


a « • depuis dix-sept ans mais dont la pré- fcenneut des relations internationales 

A propos des anciens S 

des chantiers JÿÏÏffSKfiiïHM! 

j • aamt appm qu aacüïîî_ autre im- .point dennoontn*, voire dc « vi- 
de îeunesse trS° cnlturdln. surtout lorequ’ellr 

j jouit 1 l’aranger du prestige consi- 

ste suite dr l'article consacré au Jîam treStTS?fch^S S’d 0 , “ilSÏÏf sStaS’i * ) 

akæî 

21 octobre), nom 'recevons de rieb et ; 

M- Georges Drouot (U te Icare Ih qUk J ^ 

suivante : L aile du Grand Palais si âpre- ait été offerte une réinstallation par- 

L’ Amicale d’entraide des anciens ment convoitée n’est pas une « an- faitement satisfaisante, tant en ce 
des chantiers de jeunesse, animée nexe » mineure de la Sorbonne. Ü qui concerne la superficie des locaux 
par M. Pierre Faucanie qui a orga- s’agit de locaux mis à la disposition que leur site et teur aménagement 
nisé ce congrès des 17 et 18 octobre, decette imivereité en 1964 pour y interne. 

ne saurait être considérée comme re- abriter tnns U.E.R. de langues et <a- fiions s’aroas nuBement « déploré » 

prfeentative, à f échelon national, de vüisations étrangères (étodes gpp- que les potre^s pnfcfloi D’airat pas e»- 
l’ensemble des iennes incorporés mamques , slavistique et études ita- core expaüé de cet édifice le Centre de 
dans les «chantiers» bout v effec- bennes), qui totalisent aujourd'hui Pm-IV. Nous avoas âaphsoeat rap- 

m-SÎbF® 

’ . . été investis pour adapter durable- 2“£fefiT 

Pour perpétuer le souvenir de ces m«rit w lien* a fnnomm «Mo- P* "““U® « 24 septembre 1980) et 


r,— ■ 


**i*lt„. 


IMBOM 


Prair perpétuer le souvenir de ces j ment les lieux & leur fonction péda- «n’ime 
chantiers et rappeler leur sigmfica- gogique : création de laboratoires 


été investis pour adapl 









tion, mais aussi pour assurer la dé-' 
fense des intérêts moraux de ceux 
qui y furent incorporés, pour les re- 
présenter et les assister auprès des 
pouvoirs publics et des organismes 
sociaux, une Amicale nationale des 
anciens des chantiers de la jeunesse 
française (AN.ACJ.F.) a été 
constituée et ses statuts ont été dé- 
posés à la préfecture du Puy-de- 
Dôme le 23 décembre 1968 ( J.O L 
n° 2 du 3 janvier 1969). Son siège 
social est à l’hôtel de ville de Chfltel- 
Guyon, ville où était installé le com- 
missariat général des «chantiers» 
C J.O L n° 212 dn 12 septembre 
1975). 

Notre association, forte de dix 
mille adhérents, est cautionnée par 


mise en place d’une im- jet 


ter^mrbiteetei sur le pro- fa bref... 


une représentation constituée par 
des personnalités légitimant sa filia- 
tion directe des chantiers de la jeu- 



Ainsï garantie dans son authenti- 
cité, 1’A.N.A.C.J.F. est la seule dont - 
l’origine et la destinée ne peuvent 
prêter à confusion. 

Je précise que M. Pierre Faucanie 
était membre de 1’AJVA.CJ.F. et 
que, pour des raisons qui lui sont 
personnelles, il s’est retiré pour créer 
une association parallèle dans la ré- 
gion toulousaine. 
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1 Etrave service telex / paris 345 21 62 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à r étranger 
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équipement 


TRANSPORTS 

Air France est autorisée à acquérir douze Boeina-737 

œ4*ioSjl’Aâ a< P?SS r ^ l S £ ls f aur! “nées rl-atermolement. 

s.SS'S siavrœ 

cation » d,u ministère des trans- a* iq deux syndicats au moins de 

ports autorisant la compagnie S ure » nlïî^S 8 I ' a ’ lati0 " civile. Sa décision eou- 

nationale à acquérir douze avions avait ra&ei i se » peut être accueillie 

américains moyTO -courrier Boelnv BoeiûF 7 $rm,j R d ^55?^ i S 1 * f a-voraWement pat la dliec- 

m de cent huit à centdU dKfamTeffï ÎTSUFS d ! 000 &Aiï ^ n** si 

places, pilotes par ttn équipage aLr^l à on peut discuter dans le détail 
de deux personnes. ( f®, "“g**®*»- des les chiffres qu'elle avance, a 

Les «présentants du syndicat taires et a 1 ÏLj^ÉÈ wea ~ sérieusement pâti de ne pouvoir 
5 »aonÿ te officiers méSS- ™ proposer les avions modefuee et 

denfi de lavtaüon civile CSNO- traite ^ ld€ de ««' économiques qu’exploitent ses 

MAC), dont une délégation a été Le ministre ,,«...,. 1 ^ - concurrents avec — à une or 

reçue, ift veiUe, par te ministre tMnspSSlSt deui ^tMons prés — un équi- 

dés transporte, m. Charles Fiter- ^^* wna ™ aüïfil ^ terme à page de deux pilotes. 


ENVIRONNEMENT 


29 novembre, & l'appel de l'Union des villes 
de la Méditerranée, créée U y a trois ans an 
sein de (a Fédération mondiale des villes jume- 
lées - citées unies. 


mm. ont confirmé leur Intention, 
de s’opposer à cette décision et 
de préparer, en concertation avec 


Barcelone. — La pollution de la Méditerra- 
née préoccupe aussi les villes riveraines. Plus 
de deux cents délégués des collectivités locales, 
venus, de onze. pays, ont répondu, du 27 au 

la M éd iterranée est menacée : [) e nû 4- re envovée snérinle une pollution de l’atr particullère- 

mer fermee et fragile. eUe reçoit we noTre envoyée spéciale TnBa| fj nieMe et dangSeuse. 
les effluents de cent millions a L&s villes ne son * pas les 

d’habitants, repartis dans dix-huit la plus grande Tille de la Méditer- seules responsables, a déclaré 
pays divises par des querelles reli- ranée et l'une des plus indus- m. Narcisso Serra. Nous ne pou- 
gieusea ou culturelles, par des trïelles. De plus, les deux tiers de xxms pas nous substituer aux 
guerres, accaparés par des soucis la population de la Catalogne Etats et aux organismes intenta- 


Un très long conflit 

Cen ®, aHsirs de la composition ' • un lourd hano 

tat aller Jusqu'à la grÈre.*' - |M nouveaux eaacanaat, europtea '""^aoïTi 

Cia douze avions, dont l'acqui- „ to “’ ? "wmaur au sénat, uns lions mlsux sonnés . 

m. Maurice Bim, ■ sous l'apparence u . .. 

d’une simple question technique et 


Faits etprogets 

LES ARCHITECTES 
DANS LE CHANGEMENT. 


Des rassises de l'architecture* 
aèrent réunies, le vendredi 18 dé- 
cembre. au Palais des congrès, à 
Paris, sur l'initiative du conseil 
régional de l'ordre dUe-de- 
France (qui réunit plus du tiers 
des dix-huit mille praticiens 
français). 

Le conseil régional, présidé par 
M. Jacques Tournier, a. fait, en 
Juin dernier, «sécession» et ne 
reconnaît plus l'autorité du 
conseil nattonaa de l'ordre. Un 
« plan pour l’architecture » vient 
d’être soumis à- la profession. Très 
critique à l’égard de la loi dn 
3 janvier 1977, trop « juridique », 


— _ livre blanc „ 

déclarent prêts à ouvrir un. nou- 
veau débat. Les architectes ne 
veulent plus être des « complices 
passifs voués à devenir plus tard 
des boucs émissaires », et ils 
reconnaissent que * l'idéologie de 
^insécurité a trot * — - ' 
dans les erreurs 
des amies 60 ». 


sous l'apparence 

CaUK toa' im^moïi'ÏZi . 
financière, rrto JO ? rotamnwnt remarqué les conclusions 
W du smupe de travail, constitué 

,1 d u ■ RMUan. à propos d'un contllt 

clslin ni te’ W’PSctl'iss commet- sur la compoeltion des èqulpugi 
*■ OC NO. Le groupe ertme q, 

français, ne sont pas négligeables «. l'exploitation de oet appareil 
La question a été posée une pre- 0801 so ^ af1,s ~ d l x passagers environ 
mlère fols en février 1973, quand Air 881 8Dre avQC un équipage à deux. 
France a eu le projet d’acquérir U 0016 aUB8i ^ue *“ avions Boeing 
seize Boalng-737 pour remplacer aee d f la P roct ' alne Génération, c'est-à- 
Caravelte en attendant la mise en dire te B’ 757 ou B-767, de môme 
service de l'avion moyen-courrier que r Airbus A-310 pourraient être 
Airbus A-310. dont le gouvernement Bxp ' ottés de la même façon dans 
avait proposé te lancement. da bonnes conditions de sécurité. 

m M * à 0 ""* IM résultats suivants : aur 

ligne [S N. Pi.) et te s,ndlcat nafio- muta trois oenta pilotas consultés 
nal des offlclsrs mécaniciens ds neuf conte ont roté et 
1 aviation ot.Be (SNOMAC) ee .ont «mt prononcé, pour le 
staro t*rmtm«d oppoeée 6 r«tpM- vice sur |. réseau ds la oompegnle 
Mm des Boamg-Tî? avso seule- nationale du B-737 d'une «ntslne 

ÏÏTLÎ ï!“e d é,u "™ 9 '- U *■ »"» équipage è deux. 

16 avrH 1978, Air France a donc Ces résultats ont été. dés le départ, 
annoncé qu'elle renonçait A la corn- contestés par las mécaniciens du 
mande et même à la location de ce SNOMAC et d'autres navigants greu- 
® B " r ° b’aPpareH et a dû recourir pôs au sein du Syndicat national 
a des solutions de rechange : mise du personnel navigant de l'aviation 
en service de tri réacteurs Boeing-727 civile (S.N.P.N.A.C.). Ils ont accusé 
plus vastes, et donc circulant à des la direction d'AIr France d'avoir 
fréquences plus espacées; recours exagéré les pertes qu'elle subissait 
a des affrètements auprès des campa- du fait de l’absence des Boeing-737 
gnles françaises de troisième niveau, et ont môme soupçonné certains des 
Au total, la compagnie Indique qu’elle dirigeants de la compagnie nationale 
a perdu trente mWe heures de vol de - vouloir t a/re la ieu des 
CW "/• àe son activité) et supporté tructeura américains ». 


URBANISME 


très détaillés pour connaître 
l'optoion de leurs troupes sur les 
réformes annoncées par M. Quil- 
liot. la syndical: de r architecture, 

proche des partis de gauche, 
appelle, quant a lui, au boycottage 
des cotisations, sans attendre la 
dissolution de l’ordre. Les débats 
internes de la profession pour- 
ront-ils dépasser les questions 
purement professionnelles ? 


En bref.. 

i Lüle-Valendennes par meto- 



20 décembre prochain. Le dernier 
tronçon Orcnies - Valenciennes 
(23,500 kilomètres) sera, ouvert! 
par M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, accompagné de 
M. Charles Fiterman, ministre des 
transports. La construction de 
cette autoroute qui a connu bien 
des vicissitudes, a débuté en 1966. 
La réalisation des 23 derniers 
kilomètres a coûté 305 millions 
de francs dont la plus grande 
partie a été couverte per le dépar- 
tement du Nord. — (CorrespJ ■ 

% Boues rouges : deux condam- 
nations. — Les directeurs de deux 
usinés chimiques du Havre ont 
été condamnés, le 15 décembre, 
pour pollution d’eaux maritimes 
’ par le déversement de déchets 


Havre. Les ' prévenus, 
nus. Raymond Bonneau et Louis 
Wofflart, respectivement dlrec- 


Seine des «substances solides i 


Une série d'actions ont été enga- 
gées par les marins-pêcheurs de 1s 
ale de la Seine et leurs deux 


syndicats du Havre et de Honneur, 
Recherches pétrolières 


Refusant par avance de s’installer à la Défense 

L'UNESCO veut rester à Paris 


UNE RENCONTRE A BARCELONE 

Les villes riveraines s’inquiètent de la pollution de la Méditerranée 


.. politiques qui ont vivent dans la aone côtière qui t ioneux. Mais si m. 

relégué à un rang moindre de accueille l’été des centaines de que les villes font des efforts, si 
lM "'" • rar ' ¥A appliquons des normes pour 


économiques c 

relégué à un _____ _ . __ 

leurs préoccupations la santé de milliers de touristes dans 


la Mareiuwtrum- désordre accru, selon un respon- les industries ^! démontrons la 

Pourtant, les cris d’alarme n’ont sable municipal, par «le mangue décision d'une volonté solidaire 
manqué : selon les écologie- pendant quarante aiude contrôle pour affronter le problème, nous 
tes, il ne Teste à. la Méditerranée démocratique ». L» 800000 mètres ferons des pas de géant vers un 
que dix à vingt ans à vivre si on cubes d’eaux résiduaires produits meiUeur contrôle de la mer . La 
continue d’y déverser les effluents chaque Jour sont, selon les res- réponse n'est pas purement tech- 
de cent quarante mille uRS-nra. ûq ponaaolea ^de 1 enviro nnem en t , nique. Elle est aussi dans la 


, pesetas rsoit 1 ^ milliard __ 

Il est frappant de eonstater, IwTS d'énergie, 

.a se limitant à ta France, que ail 

l'effort d'épuration et de traite- meT ' 11 *“ Txsle 4 lutter d™ 1 ™ 
mait des eaux domestiques et 
Industrielles a été plus efficace. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


tent leurs effluents non traités 
dans la Grande Bleue, tandis que 
'_ Rhône est devenu 
gigantesque égout chimique. 

Si la réglementation d’ensemble 
(applicable notamment aux in- 
dustriels) et une partie du finan- 
cement des installations de traite- 
ment dépendent des Etats, leur 
: mise en oeuvre appartient fina- 


maire socialiste 
M. Narcisso Serra. Ne serait -ce 
que pour faire pression sur l’ad- 
ministration afin d’obtenir de 
l’aide et des règlements. 

La prise de conscience 


è Barcelone déjà, sur l'initiative 

du Programme des Nations 

pour l’environnement CPNUE1 


CORRESPONDANCE 

L’avenir de la Cité fleurie 

Après l'article s L’Etat m roche- listes ». à cela nous répondons 
ter une partie des studios d’or - que, depuis huit ans. l’installation 
tistes de la Cité fleurie » publié par les syndicats d'occupants 
dans le Monde daté 13-14 déeem- sans titre en a changé les pro- 
i de la portions ; deux tiers d'artistes, un 
travail tiers de non-artistes, ces derniers 


du Luberon. Ces projets provo- 
quent les réactions des écologistes. 
La Société nationale de- protec- 
tion de la nature « s'oppose 
façon absolue à toute, forme 


Pourquoi h ministère des 
finances devrall-ll resta: à Paris 
et r UNESCO s'exiler en ban- 
lieue? m Les responsables de 
l'UNESCO n’accspteront pas que 
te siège de Torganisation Inter- 
nationale, Installé place Fonte- 
noy, à Paris (septième arrondis- 
sement), soit transféré à la Tôle 
Défense. Ce projet est actuel- 
lement étudié, parmi d'autres, 
par le gouvernement (le Monde, 
du 18 décembre). 

- Cette solution a dé/à été 
écartée dans le passé, nous a 
déclaré M. Hervé Bourges, porte- 
parole de M. Amadou Mahtar 
M’Bow, directeur général de 
l’UNESCO. Noue souhaitons une 
extension sur place. Nous pour- 
rions. par exemple, reprendre 
les Immeubles occupés par les 
ministères de la mer et du tra- 
vail, et oocuper rensemble de 
la place. Cette solution avait 
tf ailleurs été évoquée favora- 
blement., avant son élection, per 
M. François Mitterrand, lors du 
symposium sur la science et la 
culture. Mais nous sommes 
ouverts é d’autres suggestions, 
et les négociations ae déroulent . 
dans un excellent climat de dia- 
logua et de compréhension mu- 
tuelle. » Ces projeta Immobi- 
liers ont ôté évoqués, parmi 
d'autres sujets, lors de l'au- 
dience accordée par le premier 
ministre & M. M'Bow, le 10 dé- 
cembre dernier. 

L’UNESCO groupait vingt-cinq 
pays lors de la construction du 
bfitiment en Y de Breuer et 
Nervi, rappelle M. Bourges. Elle 
en rassemble cent cinquante- 
cinq aujourd’hui, et le nombre 
des fonctionnaires a été multiplié 
par dix (trois mHIe cinq cents 
actuellement). Deux Immeubles 


ont été construits pour les 
accueillir rue Mlollia et rue 
Françols-Bonvln (quinzième). Au 
total, l’UNESCO occupe 
130 000 mètres carrés de bureaux 
(et non 60000, comme noua 
l'indiquions le 16 décembre) sur 
trois terrains de 5 hectares (dont 
3 place Fomenoy). Elle a besoin, 
selon M. Bourges, de 8 hectares. 

Le transfert à la Tête Défense 
a été étudié parmi d'autres pos- 
sibilités (terrains des entrepôts 
de Bercy, dans le douzième 
arrondissement, ou Salnt-Quentin- 
en-Yvelines), - toutes écartées 
avant te 10 mal-. En septem- 
bre i960, la Ville de Paris avait 
proposé de nouveaux emplace- 
ments dans le quinzième arron- 
dissement (terrains Citroen) et 
dans le seizième, entre les 
portas Maillot et Dauphine. 

Le 19 mars 1981, M. François 
Mitterrand avait déclaré, salon 
M. Bourges, que l'extension de 
('UNESCO pourrai! se faire •en 
lui attribuant la totalité de rare 
de cercle qui. place Fontenoy, 
la sépare de r Ecole militaire », 
ce qui permettrait d'établir * un 
des axes spatiaux les plus riches 
en symboles - avec, à une extré- 
mité. le Palais de Challlot, oü 
fut prooiamôe, en 1948, la Décla- 
ration internationale des droits de 
rhomme, et, au milieu, le 
Champ-d s-Marc, où fut célébré 
le premier anniversaire de la 
Révolution irançalse. 

Les deux voisins de l'UNESCO 
sont le ministère de la mer et 
celui du travail, dont tes locaux 
s'étendent jusqu'à l’avenue ds 
Ségur et abritent le ministre ds 
la solidarité nationale et plu- 
sieurs secrétaires d'Etat Ont-Hs 
envie, eux d'aller & la Défense ? 

M. Ch. 


premier 

__ , ,>ays con- 
cernée qui ont voté un budget de 
60 millions de francs en trois ans 
(le Monde du 12 mais). 

Outre une information sur ces 
programmes intergouvememen- 
taux. la Fédération des villes 
jumelées et l'Union des villes de 
la Méditerranée (qui n’est pas 
complètement œcuménique. Mar- 
seille. par exemple, n'en fait pas 
partie et préfère nouer des liens 
privilègiés directement avec 
Alger) veulent offrir à leurs 
adhérente une coopération tech- 
nique : la coordination sera 
assurée par 1 e secrétariat qui 
devrait être prochainement ins- 
tallé à Barcelone et à Sitges, sta- 
tion balnéaire de la côte catalane, 
dont la population est décuplée 
en été. 

Moyens financiers " 

Les «tables rondes» organisées 
à Barcelone avalent déjà pour 
objet d’informer les élus et les 
responsables locaux des diffé- 
rentes solutions techniques, dans 
un domaine où. bien souvent, 
part de rien. 

Si M. J.-M. Perès, directeur de 


ment comparé les mérites et le 
coût des émissaires, ces tuyaux 
qui déversent le plus loin pos- 
sible en mer les effluents pour 
éviter de polluer les eaux côtiè- 
res, c’est bien que jusqu'è pré- 
sent on pensait plus au • rejet 


émissaires pour éviter que -les 


plateau continental (comme 
fait la ville de Cannes depuis 


à la mesure des moyens /inou- 


ïes «premières victimes » sur le 
plan économique, sani t aire — 
touristique de la- pollution, 
y a encore beaucoup & faire 
pour mettre en œuvre les recom- 
mandations votées à -l’issue de 


non* écrit : étant des locataires en titre, dont 

quelques veuves d’artistes. 

De son côté P Association des 
trimestre, mata il n’est pas pré- artistes pour la sauvegarde de la 
cisé qu’aucun réajustement légal Cité fleurie donne les précisions 
n'a été effectué depuis lflîQ par suivantes: 

la société de gestion et que. d'au- Faut-il rappeler que la rénova- 
tre part, les locataires ont muni - tïon, rien qu'à Montparnasse, a 
festè, par lettre adressée à l’Hô- sacrifié, sans contrepartie, plus de 
tel ‘ de Ville, leur désir de voir mille ateliers. La plupart des cités, 
normaliser leur situation ; d’un pittoresque Irremplaçable, 

2) Bien sûr. les squatters ne ont disparu : impasse Ronsin, 
paient rien. Leurs chèques, cités Falguière. d’Arsonval, Fran- 

nvoyès à la SSFTMA. ont été çois-Guibert. Vandamme. du Mou- 
efusés; Un -de -Beurre, Campagne - Pre- 

3) Certains, parmi eux. sont mière. Denfert. Bien que la rue 
accusés de tirer leur électricité Vercingétorix en comportait trois, 
des parties communes. Oui, un Toutes ont été expropriées par 
seul. Il occupe la loge de la déclaration d’utilité publique, 
concierge laissée vacante par autour de 500 francs le mètre 
décès. Cet occupant, une famille carré. Ce qui a été fait pour la 
turque, a voulu, comme l’ont fait destruction des autres cités ne 
tous les autres squatters, avoir peut-il se faire pour conserver le 
son compteur. L'EDF. a répondu caractère artistique de la Cité 
que c’était impossible sans Tac- fleurie ? 

«mi du propriétaire dont le £n/m. JJ. Serge Bloch, un fioM- 
compteur enregistrait ta consom- tant ie fa cité fleurie, tait la 
tnation des parties communes proposition minante : 

C °« BI !S Iks teupants sans J ? 1 -S !n 7 Qn-nn grayemement 
titre- votre 1 inumai riif - socialiste fera son devoir, qui est 

de racheter la totalité de la Cité 
"cône. »d de gré. soit de to™ 


tiques et n'estree pas précisément <WI e * ewropnationl 
la preuve fïïÆÆÆ 1 cnrot d«l 

ont besoin d'ateüers ? y ont drolt 

Qu'il y a un arohitecte... Oui. [Dan, I-nrticle incriminé non, 
mais il est locataire depuis plus n'avons pas porté de Jugeaient sur lo 
de quarante-cinq ans, et non sort qaf doit être rtsewé à i» citt 
squatter. neule, dont n est tout à fait légl- 

Qu’il y a nu garagiste- Nous tfme et justifié qu'elle reste une cité 
le cherchons en vain dans la Cité, d’artistes, nobs avoua simplement 
S’il est vrai, comme vous ie dites, signalé qu’au certain nombre de 
que. « malgré un certain nombre pavillons étaient aetneilement oeen- 
de peintres et de sculpteurs, on pês sans titre JaridJqne, c’est-à-dire, 
ne peut affirmer aujourd'hui que au sens propre, par des « squatters ». 
la Cité fleurie est une cité d’ar- — J. p.J 


• • L’UJDJ'. votera le budget de un bon budget », a indiqué 

Paris. — M- Raymond _ Umg m. Raymond Long, qui s’est féü- 

( P-R. ) . _ président ita 1 inter- cité < gu-une meüleure concerto- 

groupe UL-P- 4 lBûtd de Ville tion avec le maire de Paris oit — — - - — , — 

de Paris, a indiqué que son groupe _ organisant de telles conférences, 

voterait le budget de la Vlfie semble, vouloir assumer un rôle de 

■pour 1382 (le Monde dn4 déeem- souhaitait ». Bien que cinq de ses feader, notamment à l'égard des 
bre) . présenté oe jeudi 17 déeem- membres soient adjoints au m ai r e, autres villes côtières d'Espagne et 
tare par M. Jacques Chirac et qui jamais VUJXP. c'avait adopté indépendamment du pouvoir de 
viendra eh discussion le 20 au une position aussi unanime vis- Madrid, est. avec les trois mUlions 
Conseil de Farte. « Ce budget est à-vis du maire de Paris. d'habitants de son agglomération. 



Franck et Ris. SO, nie de Passy. Paris UT, 

Parking avenue Paul Doumer, face au magasin- Métro Muette. 
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HHBfl Absolument Avant de vous mettre un 
véhicule Avis entre les mains, il passe par les nôtres. Avant 
chaque location on fait un check-up complet du v éhicule, 
Pour nous, ça veut dire que le réservoir est plein, 
qu’il y a suffisamment d’huile, que la batterie est chargée 
au maximum, que la pression des pneus est correcte. 


et bien sûr le véhicule est nettoyé entièrement avant chaque 
location. Mais ce n’est pas tout, car chez Avis, que vous 
louiez une camionnette ou une voiture, vous conduisez toujours 
un des derniers modèles. 

Comment pensez-vous que nous arrivions à louer dans 
le monde entier tant de voitures par jour? Cest grâce à 
l’expérience, la formation de notre personnel et à notre soud 
de vos moindres problèmes. 
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Je sors souvent des sentiers 
battus.Est-ce que 
la camionnette sera révisée 
avant que je ne la prenne? 
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profesâonne^ 0r,t & ** formation 
^LOu mfflri a p e a d'ailleurs vistté 

de l'AFPA à 

r^ifi i._ 5 eine ~' Sa ^ lt ~ Deillsl - 

L»rî^Smr 0 ^ U S»*r illdkîl,e notr ® 

iZT 1 ^' cette visite 


illll *Z ®£»* ion gmtverntZ , 

devant ^attitude nou- 
vdae des autorités françaises». 


A LOUER 

TRÈS BEL IMMEUBLE 
ÉTAT NEUF 

1.200 m 2 

PARKING 

AV. HOCHE 

POUR AMBASSADE 
OU ADMINISTRATION 

,l " H,, îSSaSî3-“ 
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AFFAIRES 


I . AUTOMOBILE 


Les promesses d’activités à court terme 
dans le textile sont encaarageantes 

constate l'Union patronale 


C.I.I.-H.B. enregistrera depuis le début de l'annee 

des pertes importantes en 1981 29 % des voitures neuves vendues en France 

GlX-HoneyweU-BaQ a connu, cette année, une « dérive cnnf rlp marfllIPC ptr^nflPrPC 

Financière qui a dépassé toutes les prévisions -, a déclaré, le mardi SOIll Q6 Hlatl|U€5 6udlly“i“5 


C-LL-Honeywell-BalI a connu, cette année, une « dérive 
financière qui a dépassé toutes les prévisions -, a déclaré, le mardi 


filfcontSdeciï',-» pInn?rE U Êo U “™» n deir ra B “S:l «S | ,_De S^LSJSSL *Î™2HÏ '»> 


1+ 2,5 ®/o), cette industrie pourrait développement faiblement exporta-! 


retrouver - au contraire de l'exer- taure, soient, à l'avenir, privilègiés sionnante_ n en est résulté un gonflement escessif des stocks. françaj ^ ^ octobre, elles pénétration : 

cica qui se termine — un bon volant au détriment de ceux dont la pasl- L endettement à long et moyen terme est passe de 1 481 millions oht encore augmenté en nombre de Citroen C 
d'activités : les stocka sont peu «on est dominante. Elle demande de k 2 3 ?! 1 niîlli " DS , de tranc* * «ni 980. n ■«* geot (14 %). 


imcortants Pt la oroduction devrait aussi aise soit orévû un mécanisme probablement de 4 600 millions de francs à fin 198L Les frais octobre de l’an dernier, au con- Ce sont surtou* les prix qni 

^ ^ en iMÆ^o^ nol6poui sa^s^ssiS 

"ï’iïîï'î— T ta irss^ ta nt im, s «aess.'ws®?!: »,arafts i sî5 

16 décembre, l'Union des Industries acceptée une moins forte croissance r y*^™ 8 *• -restent insuffisantes - et M. Fauroux précise nratxlcolées durant ce mois, soit port â certaines monnaie^ ernnl 

lsxli I es don. tes reprenants da celle»!. ou’fl tant envisaear des . nerim ImnorBuite. n. «ai .. a*«a d„ a» El ““S 1 •«»- 

s'étalent réunis en assemblée géné- L'Europe est, H est vrai, la pre- 
rala. mière région du mande importatrice 


qu’il faut envisager des « pertes importantes c 


LA NOTE A PAYER 


ZM6 % du total des tamatriro- prennes - et notamment ai 
lations (23,87 % un an aupara- deu tschemai fc — décidé le 4 
vant). Durant les dix première SbS 


Des perspectives encourageantes d'articles* de textiles et d'h b bille- _ r no tJïnt a»*??? t inatnatricula-- 

donc, mais un pronostic fragile II ment provenant des pays en voie de Une nouvelle fois. Industrie années dépassent le irdUtard de gères est de 27,67 % (417 UO véhi- ‘■nr nn jspnnaises 

se vérifiera esliment lee profession- développement «-équivalant de eo mit Wonnatiqve truuçaieese trouve francs Au tqtaL ce sont donc de œnt» * pou?» «rS alnTSSÎ'SS 

nels. si le volume dre importations üards dTfranc. . *-.*?- e rotsee des cKe mns.Sa ns 2j i J j nlIUord, de /rance ga;« même période dT 1M0 ‘oM 700 mKL fcïïçafifu jTÆ 

ne s’accroît pas. Sur le deuxième point des pré- ETÏL"SSZÏ «fi ’ é ““ te V . . . £ & d^UtîtlS t 


nels, si le volume da3 importations lia rds de francs). ™ 

ne e’eccron pas. Sur le deuxième point des pré- STScTS 

En revanche, les résultats pour occupations patronales, la diminu- m dernières années, on peut faudra consacr 
1981 6ont franchement mauvais : tien des charges sociales, il appa- d’ores et déjà constater que la développ emenf, 


l'activité industrielle (en volume) a r aît que les deux parties, les indus- note à payer sera lourde. , _ 

diminué de 10% et les emplois ont trlela et tes hauts fonctionnaires du Les pertes de C 11. -H JB. pour micro ae ta prochaine généra- 

été réduits de vingt-cinq mille par ministère de l'industrie, ont beau- 1981 approchent les 500 mmions tion, composants, etc J. 

rapport à l'année précédente. Toute- coup de peine à trouver un terrain de Jïïlllî* HJSff 

fols, les ventes d’artietea dn textile ^ an i 0 ni 0 r*tta rtoit atm .T. 1 * coût ** ■ sortie » pro- montants. Sawit-Gobam noyant 


mentent, pour des projets ieurs ** ÏABemagne de l’Ouest An cours des dix premiers mois 
( grand ordSuuSrJmmi- ®e taillent la part du roi, de cette année, 38 600 voiture! 

de la prochaine généra- hormis toutefois Générai Motors japonaises (2.6 S o du total) ont 


Allema gne (Opel), dont les ventes été immatriculées en France, 
ont un peu régressées. Dans beaucoup de pays de la 

Viennent en tête du classement Communauté économique 


fols, les ventes d’erticH» de textile d'entente. Cette diminution doit être ^if^dugrowpi américain pS^^Sp«5!S'/SaSresT^ ** «étrangers» Je groupe péenne (CJS.E.). la part 

ont progresse de 2.50 /a. C est la de 12 % selon le « r.ian - d’action neywéUe du capital de la société fournir un pareil effort n reste Volkswagen : 99 600 /oitures îm- véhicules Japonais régresse, 

concurrence^ étrangère qui a tiré le en faveur du texfrfe, qui a ôté française. Selon qy’fl diminue à. espérer que ce nouvel effort ma „ , trü ^ es 9U cours des dix mis en glande (+ 21 % a 


plus de profit de la croissance de la annoncé par les pouvoirs publics simplement sa participation (de financier demandé au pays ne le premtere mois de cette année mois), où elle correspond à près 

demande : le taux de pénétration & i B «n q u moi3 de novembre, en 47 % à 19 %) ou qu'il la sentie sera pas en pare perte, et que l’on »+ " : tiers ^ demande. Elle reste 

des Importations est en effet passé contrepartie d'engagements précis en totalité, le prix à payer varie ne transformera pas CJ1.-BM 1+ 56 BMW : 19 700 aussi très forte en Belgique et 

de 47"/. à «7. en une armée Le tavMttoemenle « d’OTotois. * m mations à 1S mUiard de en m super arsenal Hexagonal. {+ f» «i Merced® : 137M an Imiemtonrg (26 *"dï mar- 


des Importations est en effet passé contrepartie d’engagements précis 
de 47 % à 46 % en une année. Le d'investissements « d'emplois. 
chrffre d'affaires de cette industrie Les professionnel g souhaitaient un 
a été de l'ordre de 70 milliards de accord cadre assez ouvert pour qu'il 


cinquièmes de la production; et i| 8 souscriraient des engagements IMPQIMFPIF 
environ 2,60 milliards de francs ont nlohnit» nul nmirralnnt Am» nnnQÎ. llrirlXllrlLmC 


environ 2,60 milliards de francs ont globaux qui pourraient être consï- 
été investis par les entreprises. dèrés refnp i i8 ^10,, par 


ETRANGER 


(+,15 %) ont, eux aussi, amé- ché). aux Pays-Bas (24,6 %) et 
liore leurs positions, de même au Danemark (24,4 %) 
que le groupe italien Fiat (67200. Dans d’autres pays européens 
+ 16 %) et l’entreprise sovié- non membres de la c-bf ; v 
qui ^»^ bri(lue les succès des voitures japonaises 

(15 700, + 50%). est également important : Norvège 

Avec respectivement 6,33 % et (35 % du marché). Suisse (27 %), 


cée, M. Albert Séjournât, président SfSJl E,emple ’ ou branch8 | LA UQUIOATtOH DES BIEHS 
ds l’Union, a rappelé les points u semble nue le ministère de l’in- ftF l 'IMPDIMRHf (ÎFflPGFS LANG 
essentiels des prèoccupstions des dustrie veuille obtenir des promesses « L MWinat OIUKOU LAIW 
entreprises du textile : conditions p( us précises et aussi — et surtout (ST PRONONCEE 


Aux États-Unis 


5J6 % dn marché, Voitevragen Autricbe 126 %). Suède (US %)\ 


du renouvellement de l’accord mul- _ qu 6! ÏSUil | a moduler l'importance 


IA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A BAISSÉ DE 2,1 % 

EN NOVEMBRE 


Fiat en état de grâce 


da textHa en arovenance rie navs 7 .;„7, °. ~7 — ” Fans vient de prononcer la uqux- A DAIjjL UL l, l 70 

« vote de^MtaSüZi ■ alSZ (au maximum 12 ■/,) en fonction du «Uon des biens de l’Imprimerie ni uiummnr 

en voie de développement . allège- volume des investissements qui serait Georges-Lang, qui compte hidt EN NOVEMBRE 

ment des charges sociales : poids er ,g a g éi et aussi du nombre de nou- cent soixante-dix salarié. Cette 

de la fiscalité pour Ibs entreprises veaux emploi qui seraient offerts, décision avait été prise le 15 août, Washington- (XJ J» J. — La pro- 

et enfin évolution de la politique «■ no i« n n t h* i„ ni Mi»in.iP 110 5,11315 avait aCC °rtè Jus- durtion industrielle à recule de 

sociale contractuelle- ■ JJ""' 3 H . 0,SS3nt ,**« ' a f°f!?, ue qu'au 16 décembre. 2.1% en novembre, aux Etats 

Les pourparlers sur le renouvelle- S0ClaJe ' 1 union des industries textiles La décision du tribunal est Unis, soit sa plus forte baisse 
ment de l'accord multlfïbre (A.M F.) ^dique qu’ - un accord s pu être cependant assortie d'une poursuite mensuelle depuis mai 1980. Cette . 

devaient se terminer avalt-on orôvu conclu 80 octobre 8Ur les salaires d’activités. Les pouvoire publics, production avait déjà, baissé de 

p ' -* ètta*w r ensemble des depuis près de deux semaines, 1,4 % en octobre, de 15 % en sep- 

saiariés leur ré- travaillent a la mise au point tembre et, de 02 % en août. En 1 


L'événement politique auquel 


4e vendredi 18 décembre ; il semble ^ Qu’allé attend 
qu’une prolongation des négociations organisations de 
sera décidée. P° nse aux den 

En effet, les Etats-Unis ont an- M ,eur 

nonce, le 14 décembre, leur intention domaine de Farm 
de « durcir • leur position, se rapr frava " ”* 
prochant ainsi de celles défendues ALPH 


presque triomphaliste par le 


frôlées — voire occupées pour 


ponse aux dernières propositions 

t i leu.r « <n , (M , ! des trois unîtes au groupe gra- 

qu’elle leur a faites dans fs «hiaue __ « Paris crue Arche- 


1980, au creux de la précë- 


, Trente-six heures pfus fard, bu 

que le constructeur wconf étaJt s/g J entre 1 los 

sr rua dos rares grévistes et des responsables de 


m Ps reau), à Aulnay-sous-Bois (Seine- L'indice s'est établi, en novembre. I I 
Saint-Denis) et A Noyon (Oise) — à 146.5 (base 100 en 1967), eni 1 
L P“ plusieurs partenaires, dont baisse de 12 % par rapport à 


-1. sout 7 - qut m Bmpo Hat, et. presque den, le Mole,, 
noimment, peut luire preuve „ oeufédérellan syndicale pm- 


AGRICULTURE | ÉNERGIE 


le magazine Jours de France. 


Selon le système de réserve 


èujDurtf bul d’on» aussi b*i» ctl0 tf „ wrt( - « 

noie. Ses concurrente dilatant /, uert! tuHnimu — luise H son 


des pertes parfois lourdes (Peu- autocritique. 

Boot, Brillell Leylend, Ails Ho- Oofuite /ors, «ta de grâce 
meo, Sosf. Opel! ou maintien- pualste. L'el isentéta 
naa oénibiemem leur nue Hure usinée de le lime 


MANIFESTATIONS PAYSANNES La < francisation » I du tribunal et rappelle ses pro- consommation, ainsi que les ma- 

A nnireu DAimr eu nnrrrr j i .» . • positions pour une relance de tériaux de cavetniction » La pro- . 

KUuCn, DUUKU'tfl-DKUjt de 13 mïere nuclesife l'industrie graphique qui préser- du et ion d’automobiles a, notam- 

ABU TTC verait « Coûta industriel et les ment, reculé de 13% par rapport 

jntHIE3 rr _ n( ..mmr emplois existants s. s Les organi- au mois procèdent et celle d’&jui- 

De nouvelles manirestatiom de FRAMATOKS EST EN fftSURE «Mo n, de, la Ç 6.T, exlgenl donc praeuts mérraeem de *^En re- 

_ _ rn .. rr -„.. r , n , la suspension ac aecûfons contrat- vanene, la production de matè- 

M C0N5WRE UN RFACTHIR res au ctloix exprimé par le pays tiel pour la défense et l’aërospa- 

jmzzluü ie 10 mai 1981», ajoute le syn- tial s'est nouveau améliorée, ayant 

DE 1 400 MW DE PUISSANCE “**■ augmenté de 0,6 %. 


persiste. L'absentéisme dans les 
usines de la firme est autour - 
d’hui nul (Il était de tordre de 


Que dit M. Romitl pour tesson- 18 Bt > comme dit M. Romltl : 

lel? Que toutes les sociétés " Nos ouvriers travaillant et tra- 


paysans, qui protestent contre 


avec des résultats <f exploitation votent de 22 milliards de francs 
positif s ; que, pour la première tfans ,e 3001 aecleur de t aulo- 


trois mille à quatre mille agri- .Les travaux de recherche et de 
culteurs se sont massés devant développement poursuivis acti- 
la préfecture, au début de l’ après- vement par Framatome, lui per- 


Faits et chiffres 


fois depuis trois ans. Fiat ro- mobile. 

trouve en 1981 une gestion In- P° Ur ? üa fea choses soient 

dustrielle bénéficiaire, grées no- Adirés, M. Romlti d’ajouter : 


talisé après avoir été blessé à la à ses clients — en premier lieu C( r a n irpr 
tête w une grenade lacrymo- EDF. — une nouvelle chaudière fcllPKW 
gène. Ces cultivateurs ont scié nucléaire pouvant équiper des — — 


vemement où chaque ministre 


politique et sa propre concep- 


tamment au retour s rôqullfbre “ No,re capacité productive est 
dès cette année de son activité actuellement d'un peu plus de un 
automobile européenne. million quatre cent mille voitures 

par an. Nous n'entendons pas la 
Par quellB3 raisons expliquer ce réduira. Mais nou3 ne correer- 
m/raofe ? Certes, M. Romltl fait verons dans nos effectifs pas une 


tes oermeres éditions du Monde aams en consmicwon. &uu.uxa m naa-om* »ibpi ont entrepris, mardi 15 décembre. Noua pouvons aujourd'hui au maintien ae cane capacité, 

date du 17 décembre — une Ce nouveau modèle, ont scuU- Mm Den W. ^ grève de la. faim pour obtenir le d,ra à haute «obt : la crise Et nous continuerons à recourir 

. dispersé, pé les respOTiables de Pram»- St SISffi «un statut moka de tmvaOlew ae l’eutomne 1980 e été l’évé- au cbSmage technique - oonjono- 

^LS n c ; in ^ tome ' n»rcred 16 décembre, au ^dernière. Les svndl- m formation y et populariser le nement politique le plus impor- turel » pour suivre au plus près 

fecture. De nombreuses dépréda- satton b de la filière nucléaire à gouvernementale d^ne baisse des £ents stagiaires. ^ ma[heur0usement 

tiens ont été commises et des eau sous pression, déjà concréti- revenus de 1 à 4% en échange “* Depuis les relations avec les pas la reprise avant 1983. Nous 

trains ont été bloqués en gare sée. en début d'année, par la fin j* 1111 Ç52? 1 prévoyant la création - ■ ■ . syndicats, ['organisation du tra- ne pouvons nous per m e ttr e do 

pendant deux heures. de l'accord de licence liant la «e 6Q 000 emplois- ttw TOil ck tie 'a production, l'am- laisser augmenter notre sur- 

• A Safntei (Charente-Mari- sociéié au groupe américain biance dans ' |BS usines, ont stockage, ne serai t-oe que d’une 

tinte), environ quinze cents agri- Westinghouse. Les nouveautés Social Æi changé du tout au tout - unité. . - a. t 

culteurs ont Incendié des bottes principales introduites par le a _ 81 “A?** 

de paille et des sarments de constructeur français concernent A . . .. *T„° éoe f°°î?’ ’S? 

vigne devant les grilles de h tes ’rénèrateuxs rie vaoeur les ® Af. MarcheTU (C.G.C.) craint roux avait été profondément 

sous-préfecture, avant d’essuyer pompes primaires, le système de fo faillite économique. — « Après modifié. Bi fait, comme l'indl- 

dœtirs de bombes lacrymogènes, pilotage et le combustible: elles sent Mile !Sïi»« l î£ÏÏSu£ï 1 Si 

Dans un communiqué diffusé permettent d’espérer des écono- *****: I® i m ™ st . Te ^ ravai ^ 

le mercredi soir IC décembre, la mies de « plutàurs pour cent », £L¥" 

fédération des finances et des tant sur l’investissement fa fcflo- fHSSiJ ,, f r Ç F S l*?, SSSîSf’fi 
affaires économiques de la watt installé v) que sur >e prix de 

C.^D.T. condamne « les agisse- revient global (coût du klfowatt- ^ *BL£ÏÏ SSJ «t- â &£Ën 

smm^sssi ^ de w vsf%£$ssi ^^^^^0^1 Diiiniir , nuiinim , 

trusts a*£ u JTSS& SSra^-ffSSfi COMMERCIALE PWR L’EUROPE DU NORD (EUROBANK) 

publics SOU» prétexte de défense devrait faciliter les efforts à 79-81, boulevard Haassmann, Paria 8* 

des inféré ts catégoriels ». l'exportation de Framatome. 1 


le dire à haute voix : la crise Et nous continuerai 

de l’automne 1980 a été l’fivé- au chômage techniq 

nement politique le plus impor- turel ■ pour suivre 

tant qu'ait connu iltalîe au l'évolution du marcl 

cours des trois dernières années. ne prévoyons mal 


au maintien de cette capacité. 
Et nous continuerons à recourir 
au chômage technique « conjonc- 
turel » pour suivre au plus près 
l'évolution du marché, dont nous 
ne prévoyons malheureusement 


vail et de la production, l'am- laisser augmenter notre sur- 
biance dans 'les usines, ont stockage, ne serait-ce que d'une 


m 


les éditions ouvrières 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Aigaentatnn da capital de 4M i a mitas le tacs 


lesm 





. , !"• ; 


Jean-Pierre DUMONT 



LA SECURITE SOCIALE 
TOUJOURS EN CHANTIER 
Historique, bilan, perspectives 


Histoire, analyse, bilan, 
propositions : 
Un débat «à la une». 


Collection «Comprendra .pour agira 



15 décembre en présence de M' Millier, notaire A Paria, pour constater 
lamentation do capital porté Ce 400 A 500 taUUoM te Iran» i»E 
jorta en numéraire effectués par les actionnaires. 

I dé f ldé uno Augmentation du capital de 500 

l mutions de francs par Incorporât, ton de réserves. 


,, 4ni «ÜLJl I Noua ûoûnona ci-ûaswa l et cours pratiques but la marche u 

ZZZOl 288 pages J | a FG davissB tels qn'Us étaient Indignés en fin de matinée par 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 DÉCEMBRE 


IA VE DES SO CÉTÉS 

CRÉDIT COMMERCIAL DE 

TRANCE. — La banque vient d’acqué- 
ir 40 % de» actions de la Irish Ranfc- of 


les quelque 73 millions de frottes nè~ LB.C. la City of Dublin Bank Ltd diœ Dow Jones a dfi s'incliner de 
gociés mardi sur les actions Iran- lCJ>.M t laquelle conserve une partie»- 7,23 points, pour s’étaHir à 868,72, à 
cuises du marché à terme, et noue- P ail J®®!: 60 CeUe «VÉratioo permet son pins bai niveau «Traie séance peu 
tant la cote Fait oreweà‘urie au - * conforter son implantation animée puisque seuls 42^7 millions de 

1 « irla«*e * travers cette /«crcham titres orné* échangés, contre 44.13 mil. 

borne tenue en ce milieu de semaine, bank » de DüWm, dont le moulant des lions encore tavriDeT 

U résistance du marché était déjà dépôts avoisinent actuellement les Le contenu de la conférence de presse 
perceptible le veille lorsque la séance » nuffioi* de livres. du «Sent Re^^éuSTpaT JnSre 

S’était achevée sur une timide hausse , BANQUE LOUIS DREYFUS. - cornu à l'heure oùW ail Street fermait 
de 0,10 96. Mercredi, l’écart s’est pc or le rmanaanent mari- pon^ tes boursiers avaient jurtoct 

creusé et l Indicateur instantané afp- ^me. toptisée Marrne Finance Ltd, m ^ dernière communication de 
che une procession de 0.7% environ Londm par te ban- Réserve fédérale confirmant la dégra- 

tandis qu un certain nombre de titres 3^ à&iioa de la production indostrielle au* 

l'adjugea des gales appritiMeUl k S Eau-Ums. L «bute .te 2,1 * » cois 

en est ainsi de Beghin qui reprend sa Harris Associated avec des participa- **? ü ? vcnibm ' nndioe reprfMnwiif subit 
marche en avant après avoir absorbé dons respectives de 75 % et de 15 %. quatrième recul mensuel 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


U CRISE POLONAISE ET SES RÉPERCUSSIONS 


ÉTRANGER la C.G.T. s’en tient à sa position initii 


L£ COUP DE FORCE MIUIMEl 
EN POLOGNE ET SES SËPER | 
eussions 

2. IDÉES : «La pression nécessaire*, 
par Aleksandre Smolar ; « Prier J 
pont Gdansk », par lean-Mane \ 
Las figer ; « Contre le silence *, 
par Emile Copferman. 

3. TRIBUNE INTERNATIONALE 

« Trente minutes d'ignominie » 
par Krzysztof Pomian. 

4. Les dernières heures de la liberté | 
au chantier Lénine de Gdansk. 

6-8-9. Les réactions à l'étranger et j 

m EUROPE 

10. PROCHE-ORIENT 

— L'annexion du Golan par Israël. ] 
— - Jérusalem et Paris auraien 

tenrian de relancer leurs re 
militaires. 

11. AFRIQUE 
11. ASIE 

— CHINE : le premier ministre se I 
déclare décidé à lutter contre la | 
bureaucratie. 

11. DIPLOMATIE 
POLITIQUE 

12. Le rejet par l'Assemblée nationale ] 
de la motion de censure déposée ! 
par l'apposition. | 

— Le communiqué officie] du conseil ] 
des minrstres. 

14. Le Sénat estime inconstitutionnel | 
le projet de nationalisations. 


La C.G.T. a décidé de s'en 
tenir, pour ce gui concerne la 
Pologne, à la position qu'elle a 
prise, dès dimanche 13 décem- 
bre. complétée par la décla- 
ration faits, (a lendemain, par 
M. Georges Séguy. 

Aucun communiqué n‘a donc 
suivi la réunion hebdomadaire 
n bureau, ce mercredi. 
consacrée à ta situation polo- 


parole de la centrais avait 
quê qu'une «Initiative de haut 
niveau ». unitaire de surcroît, 
était envisagée par l’état-major 
confédéral. 

Il aurait ainsi tenu compte de 
la levée de boucliers qu’il avait 
suscitée parmi un bon nombre 
de militants et aussi de la bru- 
talité des ordres donnés par le 
général Jwzeiski. 

L'évolution esquissée dans les 
propos tenus le 16 décembre 
par M. Séguy a tourné court, en 
dôpn des efforts de deux secré- 
taires confédéraux, M. Qaumê 
(socialiste) et M. Delsa (sans 
étiquette). Le premier demandait 
que la centrais tienne compte 


du texte publié par neuf mem- 
bres de la commission exécu- 
tive, appelant les travailleurs à 
ps ni ci par à des manifestations 
unitaires en faveur de la classe 
ouvrière poionaise. Le second 
faisait valoir que les syndical a 
ne pouvaient se tenir an-deçà 
des déclarations du chef de 
FEtat. 

Le refus total qu'lis ont 
essuyé les place, estime 
M. Gaumé, dans une « situation 
Intenable -. Ce durcissement, 
une fois de plus, souligne Fin- 
lluence qu'exerce le P.G.F. sur 
la C.G.T. Ceux des militants qui 
s'insurgent, depuis des mois, 
contre une telle b m prise 
entendent réagir. Leur protes- 
tation regrouperait, notamment, 
les socialistes, les syndicats des 
marins et officiers, des Impôts. 
du spectacle, eto. Ainsi que 
quantité d’autres contestataires. 

De leur côté, le syndicat 
C.G.T. des correcteurs et celui 
de FONIC (ofllce des céréales) 
organisent, vendredi à 10 heures, 
à la Bourse du travail, une 
conférence de presse, â laquelle 
Ils convient les mflttants et syndi- 
qués parisiens. — J. R. 


M. FABIUS PROPOS 
DE PORTER A 15 % 01 1982 
L’AIDE FISCALE 
& imvîSTKSEMan 


ivestlssnoent v* 


L’aide fiscale a I 
être modifiée. C’est i 


bénéfices imposables 
d’une somme égale à U % des 
investissements réalisés en biens 
d’équipement serait remplacée par 
un sy s tèm e plus rapidement Inci- 
tatif mais dégressif : la déduction 


SOCIÉTÉ 


• Dans les Bouches-du-Rhône , , 
une quarantaine de membres oui 
anciens membres du P.C J . (dont 
M. André Claverie, ancien res- 
ponsable des F.T.P. M. Michel 
Barak, universitaire, Mme Nina 
et M. Jean Kéhayan) ont 
dénoncé, mercredi 16 décembre. 


15. Le rapport de ITINICEF sur « 

enfants des années sombres ». . w m 

— Une déclaration de Mme Roady : | fabsence du^RC.^et de IfTcXï.T. 
■ La France a un énorme retard \ des manifestations do soutien à 
Solidarité. 

A r Inverse, le Communiste des 
Bouches - du - Rhône, bulletin 

» âSSâTlmmU-mm**] 

•mm?#-? ljr “f s,e- , , ., „ . I qui doit être menée, indique-t-il, 
*■“ JUSTICE : le procès de l affaire | s avec la fermeté et T énergie 
nécessaires 


9 Des routiers bloquent les ac- 
cès de Toulon. Tous les accès 
routiers conduisant à Toulon 
dans le Var ont été Interdits, ce 
jeudi 17 décembre, depuis les pre- 
mières heures de la matinée par 
les camions des transporteurs rou- 
tiers membres de la Mutuelle de 


la détaxation du 

gazole. La circulation était très 
perturbée et des embouteillages 
de plusieurs kilomètres se sont 


1984. 

L’aide 

entreprises qui maintiendraient 


serait accordée qu’aux 
pii maintiendrai ez * 
de l’emploi pour celli 

tngmenteraient 


moins de cent penanm 


employant pins de cent personnes. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON da Bertrand 
Poirot-Delpech : « Chronique d'nne I 
mort annoncée », de Gabriel | 
Garcia -Marquez. 

— Vladimir Jankélévitch, Tamo 
la morale. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ROMANS. 

20-21. LETTRES ÉTRANGÈRES 

parcours étonnant de Do ris Lessiag. I 


4Répondeurs 
^dep.795 F? 
chez Duriez 

‘HILIPS agréés P & T « 
Répondeur ample 795 F tic 


22-23. HISTOIRE : figures et mœurs (596 ht + 33% TVA) • Enregis- 
1 treur sur mesure • Coupe dès fin 

du message de votre correspon 
rriTTtTDP dant. Vous gagnez beaucoup de 

_ temps à l’écoute : 1.550 F ttc 

27. THÉÂTRE ; la Dame de chez (1.165 F + 33% TVA). 

Maxims. 

Z, enregistreur non agréé P AT: 

78. MUSIQUE : 8epo»s. de Sonia, ggg p (743 p ht + 33% TVA). 

10. RADIOTÉLÉVISION. _ A VOIR -, 1 PRIX HONGKONG 
, NaEonatixde. emée zéro ., per 1 Repondeur-airegislreur, avec 
Claude Sarraute. fiche P.T.T. • Consultation à dis- 

— De Oté future à Cité 96. tance (France - Etranger) • Non 

32. INSTITUT : hommage à Littré, agréé P.T.T. : 1890 F ttc (1418 F 
ht + 33% TVA). 


« fondée en. 4878 

Spécialistes 


Coutellerie - Brouette jne 

ELECTRO-MENAGER 

Cafetières électrique» 
françaises, italiennes 
Sècbe-cheveHx, miroirs 
Cadeaux, gadgets utiles 

39, rue Mutant 8* -225ÆL78 

20 . m de la Paix, PbW* 
Ouvert du lundi an samedi, 
de 9 k 19 heure» 


L'indust rie bure autique 
[f GROUPE AMÉRICAIN XEROX 
VA INVESTIR 

100 MllUONS DE FRANCS 
DANS SON USINE DE LlUf 

Le groupe américain Rank Xerox 
a décidé d'implanter en France sa 
future usine européenne de fabri- 
cation de matériels bureautiques 
(machines à écrire électroniques, 
terminaux, lecteurs de disques infor- 
matiques). 

Pendant plusieurs mois, le groupe 
a hésité entre deux solutions, 
première consistait à étendre 
usine des Pays-Bas, actuellement 
spécialisée dans la fabrication de 
matériel de photocopie, la seconde 
visait à reconvertir son usine de 
Lille, qui travaille 
le reconditionnement 

Xerox a finalement choisi 
France et va donc 
ta! ne de millions de fri 
usine de Ulle. Celli 
charge la fabrication, pfcur P ensemble 
du marché européen, auisl que pour 
les pays dB l’Est, de§ matériels 
bureautique du groupe, 
actuellement produits, dans 
américaines. L’usineAja-Lille devrait 
exporter environ 60 rfo de sa produc- 
tion (soit 500 militons de francs). 

Dans un premier temps, une partie^ 
des sept cents employés de l'usine 
de Lille seront reconvertis progres- 
sivement vers la iebdcatioi^ dey' 
nouveaux matériels. Une * 
des emplois pourrait être envisagée I 
à partir da 1964, au vu de l'évo- 1 
lution du marché européen ■ de la 
bureautique. 


PANS LA FONCTION PUBLIQUE 

La durée hebdomadaire du travail est abaissée 
à trente-neuf heures an 1 er janvier 1982 

Une clause restrictive provoque de vives réactions syndicales 

Le Journal officiel du 17 dé- nistère de la fonction publique et 
cembre publie on décret qui des réformes administratives sou- 
abatsse, dans la fonction publi- ligne : « La possibilité de différer 
que, la durée hebdomadaire légale éventuellement [la réduction de 
du travail de 41 à 39 heures, et la durée du travail], pour une 
pour les personnels de service et très courte période — ainsi qu'il 
assimilés, de 43 h. 30 à 41 h. 30. sera précisé dans la circulaire du 
Ces dispositions, qui étaient at- premier ministre — est offerte 
tendues, sont applicables au dans les seuls services où, un amé- 
1" janvier 1982. nagement préalable de rorgani- 

■WTfli-L V décret nrédse • s Lors- sat *°n. <*“ travaü aura été jugé 

TâireTL J* 

»2S. “Utm nationale, des P.T.T. et an 
ministère de l'intérieur, où iss 

S iTSS&SSjrfïS ^«s^m^rè^n'ortpzsèté 

peut qu'inciter le patronat à se “SS/jSK i e 2 du 
maintenir sut des bases intran- 

sigeantes s. estime la C.G.T„ Pg ^SrS^SoTSSi 

ïïajpjriSSSLss? 

rante et une heures], mais ne* 
pouvant être inférieures à trente- 
^agemer^ gouv^mernent^^ cfw heures, liées à une amfitera-, 
*&£-**% tion ** sercice rendu au public. 
Verront itre réalisé, don, la 


rMf» 

’üi-rkM 


üA u J 


Liants 




cinq heures, liées à une atnâio 
tion du service rendu au public ' 
. pourront être réalisés dans les 

administrations et établissements 
inacceptable » 1 attitude du pu&zfes de rBtat, après avis des 
gouvernement. comités techniques paritaires 

Dans un c ommuniq ué, le mi- compétents. » 


U ministère de l'intérieur prépare 
une réorganisation de ses services informatique^) 

La mission de l’Inspection géné- direction de l'organisation et de^ 
dw.ii ud.iib uo j nie de r administration (IGA) l'informatique de la direction \ 
ce morgeal_sur-|-dans les services Informatiques de générale de l’administration et la 
: de photoco- luvpolice (le Mmde-d u, 7 novem- sous -direction de l'informatique 
tarai suit ncnreSurs. Aucune trace de la police nationale, dirigées 
" “ illégal par Bd. Bernard Martlnage. 1 

iécoa- seraient refondues dans un seul \ 
appli- secteur placé sous l'autorité d'une } 
itraxive future direction de l’informa- 
dans tique, et des transmissions. 
Centre M. Martinage a manifesté, & 
et de cette occasion, sa volonté d'aban- 
formatian donner ses fonctions. 

Dans l’attente de cette xéorga- 
program- nisafckm. aucune décision n'est 
‘ mis encore prise sur l’orientation 
un générale donnée A la politique 
.re » d'informatisation des fichiers de 
teuxs. police. La saisie des onze mil- 
indu lions de fiches du fichier général 
été de référence (F.G.R.) sur support 
ataseï magnétique, qui avait été réalisée 
fou- à moitié, demeure suspendue. 

_ a, du Aucune nouvelle demande d'avis 
jourd’hul & la Commission nationale de 
que, ri la conclusion de certains l’informatique et des libertés 
contrats avec des sociétés de ser- tC-NJ.L.) n’est prévue pour Vins- 
vies privées ne respectait pas — tant après que celle déposée à la t 





9 La commission chargée, à 
VAsemblée nationale, d’examiner 
la demande de levée de l'immu- 
nité parlementaire de M. Paul 
Bladt, député socialiste de 
Moselle, a conclu, mercredi 
16 décembre, au rejet de cette 
demande liée à la plainte dépo- 
sée par son adversaire des der- 
nières élections législatives, 
M. Jean-Eric Bousch (RPR.), 
I maire de Forbach (2e Monde dn 
15 décembre). 


restituer le CEGETI à la préfec- 
ture de poüoe de Paris. La sous- - 


— HISTOIRE. 


EQUIPEMENT 

£3. ENVIRONNEMENT : les villes I {es ""couleurs, depuis 300 F T.T.C 
meraines s'inquiètent 4s la pallu- 1 • DOSIEZ, 132, bd St-Gennain, 
tion de la Méditerranée. I Odéon, (Sat 8 jts OU remboursé.) 

— URBANISME : f UNESCO veut 


EMERAUDES OR 


VB4EZ VOIR CES MBIVBUEUSES PETITES BAGUES 
QUI ONT X BB1ES COUŒURS : DE 2000 A 20000F. 
9, BD DES CAPLO^S - PIAŒ DE L'OPERA -266J5J8L 


gle mentant les marchés été repoussée par le commissaire ( 
b lies, U s’agissait de contrats du gouvernement, on attend l 
de «régularisation» ayant reçu plsoe Beauvau. d’une part les N 
l'aocord du contrôleur flnancter. conclusions de la. commission 
Pour éviter à l’avenir que le Belorgey sur les sessions et les 
développement des applications moyens de la polioe et, d’autre 
mformatiqüCi de la police ne se part, les réactions de la C-N-Ii. 
réalise en marge des normes & la déclaration des fichiers 
administratives, le ministère de existant antérieurement à la loi 
l'intérieur prépare une zéorgaui- du S janvier 1978. déclaration 


STABILITÉ DS DOLLAR 

Le dollar est resté stable jeudi ( 

17 décembre, la rameur d’on attlux * 

d’avions et de troupes soviétiques 
eu Pologne n’ayant pas été confir- 
mée. La monnaie américaine s’est 
maintenue aux* alentours de 
niveaux de la veille, soit 2,7750 DSl 
à Francfort et 5,7350 F à Paris. 7 
1^ franc belge a confirmé son \ 

vigoureux redressement, amorce dç- ' 

™"U *“ semaine grâce 

, „ - lues prises pàv ^ 

la Banque nationale de BelgiQH 

points de i 


(jacquesioOr) 

vtnuE Ara jaunira 


RADIO-TELEVISION (30) 
INFORMATIONS 
.SERVICES» 125) : 
Services publics ; Météo- j 
rologie et buUetin d'ennei- 1 
| gement ; Mots croisés ; Lote- 


| rie nationale et Loto ; « Jour- ] 
nal officiel». 

Annonces classées 126-271 j 
Carnet (31) Programmes ] 
I spectacle (29) ; Bourse (37). 


• La Confédération européenne 
des anciens combattants, que pré- 
side M. Jacques Kosciusfeo-Mori- 
aet ambassadeur de France, orga- 
nise samedi 19 décembre. 


Le numéro du «Mande 
daté 17 décembre 1981 a été 
tiré à 578934 exemplaires. 
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j£^| 

Baume & Mercier^! 

GENEVE 
1830 



Stfr le marché de l»or. le court 
osciller autour 



S1TRUK AUTORADIO 

LE LION DE L'AUTORADIO ! 

LES ' 

PLUS-GRANDtS MARQUES 
:A DES ?vi> DE FÊTES' 1 

. Gare de l'Est 
189, Fbg Saint Martin 
PA RIS 10e - 607.44 .36 

Gare du Nord 
73-90, Rue de Maubeuge 
PARIS LOe - 526.46.46 


/y 

ZÆM£'; ÜSS'-v 

1BERNAW 

JOAILLIERS 
Faubom^SI 
PARIS 8e 


lf QUATRIEME T!8 D'ARl, 

EST REPORTÉ 
DE VINGT-QUATRE HEURES 

Le quatrième et dernier tir de 
qualification de la fusée euro- 

Ariane depuis le centre /va, 
spatial guyanais de Kourou a été 

reporté de vingt-quatre heures. 

E a«ra. «J Principe, lieu le 20 dé- 
cembre. Le mauvais verrouillage ~T 
à clapets» serait 
a i origine d eoe retard. C'est par 
ces pièces, placées à l'extrémité - 
aee bras cryogéniques de la tour 
de lancement, que sont acbeml- _ 
oxygène et l’hydrogène 
liquides, necessaires au fonction- [Jv 
nement du moteur du troisième 
étage. Le système en cause serait 
çe lu i par lequel arrive Vosygène 
liquide, déversé quelques heures 
avant le lancement, dans un des 
réservoirs du troisième étage. 

Pour le moment, les responsa- 

bles du tir procèdent & des vérifi- 
cations pour être en mesure de 
se prononcer de manière défini- 

tive, Jeudi 17 décembre, sur la 

durée des réparations. SI le 

techniciens peuvent remédier au 

manque d'étanchéité de la plaque 

a clapets sans avoir A la changer, 

le tir pourra avoir lieu le diman- 

che 20 décembre entre 2 b- 30 et 
3 h. 15 dn matin (heure fran- 

çaise). Dana le caa~ contraire, te 
lancement serait reporté au 

24 décembre. 
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